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C H A PI t R E XVII. 

Çhi y Â^so^ — Haras du Roî , Caluso. — Canavoî». — 
Ivrée ; son histoire. — Château. — Monteras^. — 
Bolengo* — Vigoe Vo^k — Bard, — Mont Joux. 

— Caattglione. — Salassî. — Popt* Romain* — 
Arc antique/ — Forte antique.— Aoste.—Monumena^ 

— Inscriptions. —* Cathédrale, r-* -Tombeau de Tho^ 
mas I« — Minimes» — Tombeau de Bonifaçe de 
Chalant* — . Vallée d'Aosle. — L'Ecluse, — Vallées. 
—- Saint • B.emy« — Retour à Turin. 

X-iE voyage à la vOle d^Aoste se fait partie 
en voiture , partie à cheval. On sort par la 
porte de Turin qui conduit à Verceil. On suit 
la rqute neuve j on traverse la Dora ripària , 
puis la Stura. On relaye à Settimo^ un peu 
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û CHAI*, XVI r. ChiçMso. 

avant le passage de I'Ofco , doit être le lieu 
que les Romains némmoient izd Decimum. 

ChipMso, où Ton peut s'arrêter, étoit la 
limite du Canavois,. Quelques géographes pensent, 
d'après sa distance de Turin, que c^étoit l'an- 
cienne station îjuî est nommée, dans Pltiné- 
raire de Jérusalemi (j), ad Decimum, et dont 
je viens de parler. Mais, en voyant la con- 
fusion qui règne entre la désignation arf duo 
Deciûlum , ad Ocîavumy ad Dècîmum, cela 
ne paroit pas bien prouvé* On a trouvé à 
CÎuvasso une colonne militaire qui a été posée 
en l^honneur du grand Constantin. Le signe 
du nombre des milles f est détruit. D'anciens 
actes donnent à ce lieu le nom de Clepa-^ 
êium (2) qui s'est altéré ensuitç en ceux de 
Cla^axiufn et Clavaèce (3). Il paroît qu'au 
. dixième siècle c'étoit déjà mie terre coiisidé* 
rable. Ârdighetto Marcellmi^ chef des Mila- 
nais, y fut tué d'un coup de flèche en 11 64, 
et l'Empereur Frédéric fut tellement irrité de 
sa mort , qu'il donna , ce domaine aux Marquis 
de Montferrat qui le tinrent d'abord au nom 

— — — -^^' ■ » ■■ I t l I I I I — ■^^— W^ÉI— »»»—i ^Mi— >— — > 

(r) EdU* WesseHng*, p-, S^. 

(a) Antiq. Jtal VI, 3i7. 

(3) DtAAKDi délia Marca d'Ivrca, p. 3o. 



\ 



CHA?. xvn. Chivàssû. 3 

de l'Empire, et ensuite à celui' de Téglise 
d'Ivrée (i). Ils se le laissèrent enlever en i234, 
et le reprirent Pannée suivante (a). Devenus 
plus foibles ou plus timides, ils craignirent 
de le perdre encore, et^ pour le Cotiserver^ 
ils mirent Chivasso sous la protection de Pé-' 
glise d'Ivréet Chivasso appartenoit aux Duc$ 
de Savoie, coihme Marquis de Montferrat, 
Cette place étoit regardée de ce cdté comme 
la def du Canavdis , du Piémont et du Mont-^ 
ferrât. liés Français s'en sont emparés eu 1629 
et en 1705. • • 

Cette ville est bien bâtie. Là place est 
spacieuse. D'tm cûié sont les ruinés du vieux 
eiiâteau dont il subsiste encok« une tour. C^st 
dans l'anciaa couvent dés Bernardins, au voi- 
sinage de la viHe i que le Père Ange Carletti ,* 
l*auteur de la Somme des 'Cas àe conscience^ 
qui est^ d^ sdn n'CKOi) aj^léô la Somme An-- 
gélique , s*est rendu célèbre. Il étpît devenu 
général de §on ordre,. et il est inhumé à 
Coni (5), pu son corps, révéré; çomm^ celui 
d'un Saint, est placé dans un lieu ékvé chargé 



" f ' " ' I ' 



>■■ * 



(t) SAiîitfbAbkb it^/tiSé,; p. 39. 

(â) Ahntd. JBt&Mot Càp. II; — îtêr. îtaHc. T. XVI, col. ^4». 

(3) Tnfi^, CUfi XîXé 



4 cHAp. xviL ,Chîvas$o. 

d'inscriptions, et toujours entouré cte lampes 
ardentes. 

Chivasso a^été témoin, en i5o5, d'un iait 
atroce et singulier dans Miistoire de la mé- 
decine. Le Marquis Gioanni étoit adoré des 
Montférins. Il offroit en effet l'assemblage des 
plus hautes yertus j mais , dans ies six der^ 
niers mois de «a vie, Pétat de sa santé de- 
vint déplorable. On eut recours , pour le gué- 
rir <, aux médecins les plus célèbres ; mais leur 
art fut in^puissautf un d'eux. Manuel de Ver- 
ceil, excita des soupçons sur sa fidélité ou des 
doutes sur son savoir. Le peuple, plongé dans 
le deuil , suivit le convoi de son Prince chéri ; 
le malheureux ^ Manuel se présenta aux regards 
de la multituae égarée "par Je désespcnr et la 
douleur. Elle tomba sur lui, i^ fut mis en pièces j 
et, dans leur fiireur^ des courtisans du Marquis 
dévorèrent des lambeaux de ses chairs meur^ 
tries (i). 



(i) Gulielm» VtNTuRA MerAonaîe de Rehus astènsibus, 
cap. 36.— JWuRAT. Script. JRcr. Italie. XI, atoi. — ^wwrciwo 
Malacarke Opère de i Medici Piemontesi, 1780, 4.^, p. 26» -^ 
M. le Comte Napio-ns, dans son Discours sur les Cronisti 
Tiemontesi, qui sert de Préliminaire a|i (piittrième volume des 
Piemontesi Illaspri, p. ^ip—âSo, rapporte plusieurs exemples 
d«^ semblables cruautés qui, malheureusement, dans cçs âges de 
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CHAP. XVII. Rondizzone. Biella. 5 

On peut faire un détout* de trcHs milles 
pour aller voir le haras du Roi, dont on avoit 
fait alors une grande et belle bergerie j Té- 
difice a été somptueusement bâti par Charles 
Emmanuel IIL 

On va de Chivasso à Rondizzone y puis ' à 
Cigliano y bourg assez considérable situé sur la 
rive gauche de la Dora Èal{ed; il est cité dans 
des actes de 999. Son église est gothique. ÏÀ 
fertilité de son territoire est encore augmentée 
par le canal que Victor Amédée III a fait dé- 
river de la Dora pour l*îrrîgatkm des cam- 
]pagues. 

Entré ht route de Turin à Verceil, il y en 
a encore deux autres à Cigliano; l'une conduit 
à Biella que les historiens appellent Bugella. 
Cette petite- ville est voisine du Cervo et dé 
PAïu-ena, et bâtie sur le penchant d'une col- 
line; elle est divisée en deux parties 5^ on 
nomme Pune la plaine et Pautre la place. 

Beaucoup d'étrangers vont à Biella pour 
faire le pélerinSge de la célèbre Madonne dXDropa, 
je l'ai réservé po^ mon retour. 

L^autre route conduit de Chivasso à Ivrée. 



baibarie^ ont^të communes à tous les pays^ et se sont reproduites 
dans notre siècle ^'on pxe'tend être plus citilisé* 



6 CHAP. xviT. Ivréè. 

On ^passc à Caluso ^ dont ce nom rappelle le 
respectable et savant ami du grand poète Al- 
ficri (i); et on arrive à Ivrea. On laisse k 
gauche la petite ville de Saint- Martin qui est 
située dans une étroite vallée du métne nom, 
et à l'extrémité de kquelle commencent les 
montagnes. 

Les répcfflLses des livres de la Sibylle que 
les Rdtoains avoient consultés, les engagèrent 
à bâtir Ivrée, Pan de Rome 654 (2), 
pour arrêter les excursions des Salassi. Ce 
n'étoit d*aboi*d qu'une forteresse } elle reçut le 
nom diEporedia que Pline dérive du mot c^- 
tique EpO radiai (5) qui, selon lui, signifioit 
chez^les Gaulois dompteur de chevaux. Ce 
nom a subi, dans les bas-témps, différentes al-« 
térs^tions (4), et resta enfin tel qu'il est au- 
jourd'hui. Ivrée fut donc dès son origine une 
colojxie romaine j et Tacite (5) en parle comme 



' (i) Saprh, p. 3x0* • 

(a) 8p de l'ère ▼ulgalre. 

{3) Flin* Hlf 17^ Ce nom se troare aussi dans quelques 
inscriptions. Muhat. Thesaur. MCCCXVII, 4. MCCCCLXXXI^ 6. 
MXLV, 4^ 5, etc. 

(4) Evorea, Syoreggiaf fborea, Bpporcgithn, 

' (5) But. 1 , 70. 
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CBAF* XVII. , Ivrèe. 7 

d^une des m^eures places au delà du Pd. 
Sous les Rois Lombards, elle étoit gouyemée 
par uu Duc ; mais c'est à ses derniers Mar* 
quis qu'elle doit sa célébrité. Ânscarius est le 
premier qui ait eu cette digoité. M. Durandi 
a esquissé leur histoire (1) qui fiuit à ]Har-« 
douin ^ Roi d'Italie. Ce Marquisat appartint eu- 
suite pendant longtemps ajox Empereurs d'Al-* 
lemagpe, Frédéric II eu fit don , en 1 248 ^ à 
Tbopias de Savoie, en récompense dç se$ ^r- 
vices. Cette donation fut longtemps contestée. 
Enfin les habitans se donnèrent eux-mêmes^ 
en i3i3, îi Amédée-le-Grand, petit-fils du 
Prince Thomas^ et depuis ce temps Ivrée a 
toujours été au pouvoir deis Ducs de' Savoie, 
qui ont joint à leurs autres titres celui de ce 
Marquisat. 

Ivrée eçt la capiuje du Canavois, province 
qui doit son nom à l'abondance de ^e,^ chan- 
vres (9), dont elle tire toute sa richesse» 
Elle est située entre deux collines sur^im sol 
aride quoiqu'aiTOsé par la grande Poire qui 
baigne %^s murailles (3) ; on la p^se sfir un 



wg^mmm^ 



(i) DitRAiiDi 9 'Marca d'Is^rea, VIL 

(2) Canabi, chanvT|^ 

(3) Il y a daot le Théâtre du Plé/nontt p. io5; une f^ue d'ïvrée* 



8 CHAp. xvii. Bafd. 

pont qu'on prétend avoir été bâti par Agr- 
lulphe, Roi des Lombards. La cathédrale est 
dédiée à l'Assomption. On voit encore les ruines 
de rancien château appelé Castelazzo, Il de- 
voit être considérable. La ville est défendue 
par trois forts. * 

, A moins de trois milles est Bolengo^ où il 
y a une belle habitation appelée la F'igna 
voîsa. On voit dans la campagne dés !*estes de 
mazures qu'on regarde sans raison comme les^ 
restes des éoiries des anciens habitans d'Epo- 
redîa. 

Après avoir passé la porte d'Aoste, on tra- 
verse la Doire. On a la rivièfe à gauche, et 
à droite s'élève Monterosa. Quoique le ter- 
réin paroisse seg , il prckluit de belles vignes ^ 
et donne abondamment du millcît et du sar- 
raisin. A Pextrémité de la vallée est «ne gorge 
si étroite que la Doire paroit avoir peine à 
trouver sa place. On voit dans cette gorge, 
près du hameau de Donaz , une caverne sous 
laquelle est un mille romain qui porte le 
n.^ XXX. Là est la ville de Bard. Sa fbrteresse est 
placée sur la pointe 4'un roc très -escarpé. 
Cette heureuse position sembloit faite pour la 
rendre impénétrable. Le gérerai français au 
lieu de tomb^ sur la place , où il aurait pu 



cHAF. xvn. Bord. \ 9 

employer beaucoup de temps et perdre beau- 
coup de monde, tourna suintement vers le 
fort, et les rampes qui y conduisent furent 
gravies avec une célérité et une adresse in- 
concevables (1). Il trouva une immense caverne 
où ses soldats purent être à couvert , et à peine 
eût-il tourné le fort que le parc de Vartillerié 
ennemie sauta et couvrit la ville des éclats da 
rocher. Les Français s*en rendirent maîtres 
en peu de moment. Bard est actuellement en 
ruines. Mais le rodber seul, dût-il subsister,' 
il attesteroit, à la postérité la plus reculée, 
l'audacieuse bravoure des armées françaises (2). 

La route, cpi côtoyé les rochers, a été la- 
borieusement excavée dans le roc. Le chemin 
a douze pieds de largeur. Un parapet rassure 
le voyageur contre la terreur que pourroit lui 
inspirer le précipice qui, à chaque pas, de- 
vient plus afireux et plus profond. On ignore 
à qai on doit ce chemin, et on l'attribue à 



(i) On peut lire les dëfails de ee passage mémorable dans 
l'intéressante Relation à^ Joseph TEin, gvénstdier delà gaide 
des Consuls. 

(2) U 7 en a une bonne vue dans le Théâtre da Piémont, 
II, 54. Elle a été copiée en petit dans le Voyage en Piémont, par 
M. BsnToir, p. 29. 



lo CHAP. xyii. Amaz. 

Haimibal (j['aprè3 une ancienne inscription qui 
portoit ces mots, TransUus HannihalU^y mai» 
elle me paroît, exprimer seulemer^t Popiniou 
de celui qui Ty ayoit placée dans un temps 
moins reculé. Hannibal n'avoit pas besoin de 
songer à instruire la postérité du lieu par le- 
quel il s'étoit ouven le chemin de Tlt^die , et 
d'ailleur? s'il eût placé là ui^e inscription, elle 
auroit étç en langue punique. 

Après avoir tourné entre ces rochers , on 
trouve Amaz qui conserve encore son ancien 
nom (i). On ^i?rive à l'ouverture de la vallée 
d'wr^yVw (a) oii coule VAva;nçon xlont les eaux 
«ont d'un bjanc l^teux, conmie celles de tous 
les autres torrens :du f^js. On arrive sur la 
hauteur d^où il se précipite de chiite en chiite* 
Cette chaîne se nopime la Çarogna, sans doute 
à cause de Vîmpatience qije donnent les difficultés 
qu'elle oppose au voyageur. On arrive au village de 
Verrez appelé , sous les^ Romains, J^itricium» 
On crpit qu'il y avoit des usines où on tra- 
vailloit l'or et le cuivre qui étoient extraits des 
mines. 

On regardoit celle place comme imprenable. 

« 

« ■■■ " ■ »■■ ' 1 *i ».,.*^f— yi ■■i ^ ii— — Il % I ■■■ Il im. I ,m 

(i) jdnuidium» 

(3) L'ancien jigatiam» 
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CHATf. X?1T. Mont JOMIX. 11 

l^a réputation de sa force et de son inexpu^ 
gnabilité égaloit celle du fort de Bard^ quand 
Emmanuel Philibert la visita en 1661. Oa 
mit sur la porte cette inscription r 

Non ego sûm Rhodopœ^ Phariûs nec turris honores 
Ambio , non opibus condUa régis 6go. 

Utfama superent^ aliœ me sumtibus arcee 
Fîncercf se4 Jidel nomine posse nego. 

Conservata tibi prtesto^ Philiberte^ iuisque 
Donec erit ccdutn^ et robora terra feret (i). 

Malgré ces promesses emphatiques, cetto 
place a cédé k la valeur française^ et ouvert 
k nos armées^ avec k Piémont , la porte de 
htalie. ' 

On trouve alors tm chemin qui a été ouvert 
par ordre ^ du dernier Hoi de Sardaigne, et 
^m a devant soi le Mont Joux (mous Jovis), 
qui doit son nom au culte qu'on y rendoit 



(x) «r Je ne luii poiAt Rliodope ; je ne cherche point Ica hon- 
« nenM qui sont dûs à la toni du Phare , et n'ai point été 
€ constniitp aux dépens de qaelqne Roi. H y a des forterèsset 
« plus célèbres 9 et bftties à plus grands frais; mais il n'y «n 
« a aucune à laquelle je le cëde en' fidélité , et à toi et aux 
« liens, Philibert, tant que le ciel durera , et que la terre produira 
« des chênes. » Théâtre du Piémont, 1. 11^ p. Sa. 



19 CHAP. XVII. ^OStê. 

à Jnpîter. On entre dans la pallée d^Jloste , 
anx)sée ^ar les eaux de la Dora et d'autres 
xîvières des Alpes- La poste est à la petite 
ville de Casèiglione. Emmanuel II avoit fait 
bâtir sur la colline voisine une maison de plai- 
sance (i), auprès de laquelle est' Saint -Vin- 
cent, dont les eaux minérales ont de la re- 
nommée dans le Piémont. La vallée est 
arrosée par des rivières qui sortent des mon- 
tagnes. Elle est . très fertile en céréales et en 
pâturages, et remarquable pour l'active in- 
dustrie de ses habitans. Cette vallée fut érigée 
en duché, en -1258, par TEmpereur Fré- 
déric II en* faveur d'Amédée ÏV. Ce duché 
renferme encore d'auti^e» vallées voisines. Son 
fiiége est à Aoste qui lui donne son nom 
ainsi qu'à la vallée où cette ville esi située. 

Ce pays étoit autrefois > celui 4es Salassi\ 
IDès que les Romains eurent reconnu Timpor- 
tance de ce passage pour les conquêtes qu'ils 
projetoient au delà des Alpes, ils résolurent 
de s'en rendre les maîtres. Les Salassi furent 
défaits, mais non soumis, l'an de Rome DCX, 
par le Consul Appius Claûdius (3). Réfugiés 



(i) Figurée dans le Théâtre du Piémont, I; 53« 
(a) Liv. XXXVI. 
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sur leurs .mcmtagnes, ils ne cessèrent d'en des- 
cendre pour inquiéter et harceler leurs en-. 
nemis. Les Romains s'emparèrent de leur» 
hilnes lie fer qui sont encore tràs-abon<- 
dantes , et de leurs mines d'or dont les ti^ce» 
6ont aujourd'hui perdues, mais dont l'exis- 
tence est toujours attestée par les paillettes que 
les torrens charient. Les Salassi, privés de leurs 
riches prodtiits, iurent obligés de se borner à 
vendre à leurs vainqueurs Peau nécessaire pour* 
l'exploitation des mines , et ils recevoient un 
tribut poiu' cette cession. Enfin, Tambition 
des Romains leur fit, en 718 (i), recommencer 
la guerre,^ Les Salassl vaincus furent contraints 
à ne plus livrer que des combats <le postes , et 
se bornèrent à piller les caisses de leurs tyrans (2). 
Les Salassi se soulevèrent encore; le général 
romain se chargea de les détruire, puisqu'on 
1:1e pouvoit les soumettre : ils cédèrent 
à la cUscipline plutôt qu'à la valeur. Presque 
tonte la nation préféra la mort à l'esclavage, 
et fut exterminée. Trente-six mille seulement 
furent sauvés <Ju camagç et réduits en servi- 
tude. On les vendit publiquement à PaK^an^ 
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(i) Diov. Cass. lui. 
(a) Strab. IV. 
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à Ivrée, Pan xxv avant Père vulgaire. Une co- 
Ifmîe de Prétoriens occupa la ville. Des étran- 
gers sy établirent ensuite , le^ Lombards s'en 
emparèrent, et Thalâtèrent jusqu'à l^poque 
4e leur expulsion par Charlemagné. On pré- 
sume que cette contrée fut réunie au royaume 
de Bourgogne. Le premier Comte d'Aoste, 
dont il soit fait mentioù^ est Humbert de 
Savoie sous Rodolphe III^ en io34. Ce comté 
passa à Oddone^ son fils^ mari d^Âdélaïde (i). 
Dans le treizième siècle ^ le comté d'A^ste fut 
converti en duché. Cette contrée est donc un 
des principaux domaine» dès Princes de Sa- 
voie* Le frère du Roi en )[>rend grdinaire- 
tpent le titre. 

Avant d^arriver à la ville, on passe un pont 
yeté sur tin rocher qui a été scié par le tor^ 
rent. Plus bas^ sont les ruines d'une arche 
qui paroit être de construction romaine* Les 
pierres qui oût servi à Pédifice sont d*une gros^ 
seur énorme* Près dé ses murs, on voit les 
restes d'un bel arc qm atteste là grandeur de 
cette ville, lorsqu'elle fut devenue colonie ro- 
maine^ et qu'Auguste lui donna son nom ^ 



mmm 



(x) puRAvoi, jilpi GraU € Pênniné) f* 
(2) Supra, p. XI 6. 
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• 

après y avoir établi trois mille soldats préto^ 
riens, ce qui la fit appelef* -^«g^w^fa prœto^ 
riana, jiugusta prœtoria. La pierre dont il 
est bâti, est une éspè<ie de jpoudding dont les 
Ijuàrtiers sont appliqués sans ciment. Comme 
ce monument est entièrement dépouillé deê 
marbres dont il étoit revêtu , on ignore pour 
quelle occasion il a été bâti. Il n'a donc pas, 
pour l'histoire, le même intérêt que celui de 
Suze , mais il est d'un style plus simple et 
plus noble. Il n'a qu'une ouverture > mais 
elle est bien prise (i;. Aoste avoît encore, à 
l'occident une autre porte, dont il y a deé 
Vestiges dans l'intérfèûr de la ville, où elle est 
â présent à moitié enfbtde (a)» 

La population d'Aoste ne répond pas à son 
étendue, parce que chaque maison a son jar- 
din ou plutôt un grand clos, dans lequel il y 
a du bled , des vergers et des prés (5). Les 
rues sont sales, les maisons vilaines, et leur 
tristesse est augmentée par le grand nombre 



(0 n^est gravi daus le Théâtre de Savoie, II, 47. — AtsAHis 
'B^KvvLon-tj Alpes Cottimnes, Kûu. ^ 

(2} Elle elt %fpiié% autn dan» lé 7%iitn dt$ Piérioni, p. 48. 

(3) Il y a una tu* da cette viUe dans U Tliidtrc du Pi^ 
filant, 11^ 41. 
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de vitres cassées. Ses monumens antiques ne 
sont plus que d«| ruines. L'arène de l'am- 
phithéâtre est tapissée d'un beau gazon , et cou- 
verte d'arbres fruitiers. Cependant on distingue 
encore les trois arcs décorés de pilastres par 
où on y entroit>.Il y a autour des fragment 
de colonnes corinthiennes , de frises et d'ar- 
chitraves en marbre , qui font voir quelle étoit 
la magnificence de cet édifice. Ou en trouve, 
également dans toute la ville, et on déterre, 
chaque jour, dans les environ^, des lampes, 
des ustensiles de bronie, des médailles qui 
passent dans les mains des curieux. On voit 
dans le couvent des Augustines des restes d'une 
ancienne salle à demi-conservée qui est décorée^ 
de colonnes corinthiennes. Les caves de ce 
monastère ont été pratiquées dans le Ueu oii 
on mettoit les bêtes qui dévoient paroitre dans ' 
l'amphithéâtre. Cette cave forme un demi- 
cercle dont chaque extrémité communique à 
l'arène (i). On trouve,, swc plusieurs murs, 
d'antiques inscriptions en l'honneur d'Au- 
guste, plusieurs autx'es sont tumùlaires. Je n'en 



<«MM 



(i) Epîsoden aus R&sen durch dus sûdliche Deuisehiand , 
difi J^estUcJifi SchweUf Qmf wid Italien; youFriedr. Sr^vs, 
II, 3a3. • 
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x^nnois pas dans laqueUe le nom ô^Augustu 
PrcBtoria soit Wpporté. 

La cathédrale est un vaste édifice gothique} 
OÉL y conserve une grande cuve de marbre, 
oii l'on donnoit autrefois le baptême pa^i* im- 
mersioû. On y voit un mausolée que Guiche- 
non (i) dît être celui de Thomas I, Prince 
de Savoie : il mourut à Aoste en 1232, lors- 
qu'il alloit faire lever, au Marquis de Mont^ 
€errat, le siège de Turin. Il est armé de son 
■épée et de sa dague ; sa cotté d'armes et son 
bouclier portent Taigle du comté de Genève V 
sur lequel la maison de Savoie prétend encolle 
avoir des droits. On :s^ure même qu'Aymon, 
Comte de Genève > rendit hommage pour cet 
état à Thomas I comm^-à son Souverain. Le 
guerrier pose les pieds sur un croissant pour 
indiquer i dit Guiôhenon, la part que ce Prince 
«voit désiré prendre à Texpédition contre les 
infidèles. Derrière le croissant est un lion qui 
a sur la poitrine l'écu de Savoie, et au col 
un collier avec le mot fert, pour indiquer 
^'il ' porte «afin cette ^ marque de sa soumis <^ 
fion et de sa servitude (2). L'écu de Savoie 

(i) 5ii/>rir,-t. I9 p* 35o» 
{:i) Saprh, I. I, Jbid, 

2. 
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est encore sur le tombeau , entre deux écus 
de Genève. Mais M. le Comte Napione (i) 
a fait remarquer, arec cette sagacité de cri- 
tique qui distingue ses productions ^ que les 
caractères du mot fert ne sont pas ceux dont 
on faisoît usage dans le treizième siéde; que 
le style de la tombe annonce une ^K>qué pos- 
térieure; et, c(mime aucun nom n'a été ins- 
crit sur cette sépulture, il croit que la statue 
qu'on y voit couchée est celle d'Humbert de 
Savoie, frère naturel flu Duc Amédée YIII 
qui portoit un croissant dans ses armes » et 
qui, en x434, fut créé chevalier dje Tordre 
du collier par le Ehic son feère. 

On voit dans Pé^ise des Minimes celui de 
BoniÊLce de Cjiallant, maréchal de Savoie ^ mort 
en iSaS (2). 

Aucune ville ne peut se flatter d-avoir 
dans le ciel autant de protecteurs : Saint 
Graim, Saint Joconde et, Saint Oallus, 
les bien - heureux Boniface de Valperga 
et Eknéric^ à qui iedle a dooii^é le jour, 
doivoit prier pour elle ^1 f^hiaieprs de ses 



(i) Napiovs^ Monete di Piemonie* 
^(2) Ce tombeau a été figuré dans TouTrage cle GoicampVi 
ffisi. généaL I^ aSi. 
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citoyens, S. Ursus, S. Bernard de Menton, 
S. Anselme et le bien-heureux Aymon, prieur 
de la grande CSiartreuse, se sont distingués par 
leur piété (1). 

La ville est dans un bassin , oii viennent se 
terminer j^usiears vallées 3 elle est entourée 
d'un grand nombre àfi tours. L'enceinte des 
mpntagnes ardues, qui entourent ces vallées , 
est d'un bel et noble ejBFet : leur sommet est 
couvert de neiges , des cMtdgaiers ombragent 
les hauteurs, des vignes tapissent leur pente, et 
à leto* pied fleurissent et {»*ospèrent le figuier 
et l'amandier. Le voyageur, après avoir fran^ 
chi le SainIrBemarây voit la terre couverte 
de mûriers et de micoucouKers , et la triste ci- 
gale l'avertit par son chant monotone qu'il 
approche des plaines de l'Italie. I^es premiers 
villages que l'oa rencontre à Textrémité de 
la vallée , sont Signaie et Gignaud , celiâ-ci 
est assez coiasidéralide. On suit une périlleuse 
cormche , su^paaudue près d'un torrent, nommée 
VJIcluse comme plusieurs autres passâmes seoi- 
biables (â). Celuin:! est défendu par des mur^ 



(x> Rossi XotizU gêofpra/. deUe StaH dé> Re di Safdima, 
I, 6S. 

(a) Le Fort V Ecluse entre Lyon et Chamb^Ty. 
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crénelés > et gardé par quelques invalides. On 
entre dans la vallée de Buttier ; et, après avoir 
passé le misérable hameau de Saint-C^m^ on 
parvient à Saint-Remy qui est le dernier vil- 
lage des Etats du Roi de Sardaigne. Nous ne 
suivrons pas plus loin la route à travers le 
Vallais j on . en trouve la description dans les 
Vc^ages de Suisse (i). 

On doit remarquer que le grand Saint-Ber- 
nard, le Mont-Cênis, le petit Saint- Bernard 
et le col de Tende ont une pente , beau- 
coup plus rapide vers l'Italie que du côté de 
la Fran,ce ou de la Suisse ; cependant la vé- 
gétation y est plus active et plus vigou- 
reuse. 

Dans le duché d' Aoste tout est pittoresque : 
de tous cdtés le chêne et le châtaignier mê- 
lent leur ombrage, et acquièrait une force 
et une beauté particulière. 

On revient à Ivrée par le m^ne chemin. 
La route est fatigante et pénible, surtout 
pom' les voitures; mais la singularité et l'a- 
grément des fiites, l'intérêt qu'excitent les 
monumens de la ville d'Aoste, dédommagent 



(i) Vof, Ebmlj Descript* de la Suùse. 
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bien des fatigues de cette excursion. Au lieu 
lie suivre encore la route jusqu'à Turin , la 
curiosité est plus satisfaite en visitant le sanc-»- 
tuaire du Mont Oôpa. 

il faut passer par Bielle que les auteurs 
du moyen âge avoient nommée Bugella. G^est 
une petite viHè, dont les 'maisons s'élèvent 
^n amphithéâtre sur la pente d'une colline (i). 
Les eaux sont portées par un bel aqueduc (2), 
sans lequel une partie dés habitans en seroient 
privés, car lea puits sont d'tone extrême pro- 
fondeur* Le nombre des égKses est considé- 
rable : on voit, dans celle de Sùint-Eàiehne^ , 
là tombe de Lombard de Latour, évèque 
guerrier qui vivoit vers i34o. Son épitaphe nous 
apprend qu'après avoir vigoureusement com- 
battu pour la ville, il l*a entourée de murs 
et fortifiée de tours (5)t 

Le commerce de Bielle est peu considé- 



(i) La vue de Bielle «st dans le Théâtre dii Piémont^ lî, 129. 

(a) Le graveur des planches de M* Bizrtoi^^. F'oyage en 
Sauoie, etc., p. 68^ a copié dans la planche du Titédtre du 

Piémont, la partie qui représente Vaqueduc. 

I 

(3) Hic bene cePtavit Bugeilann /ortificavit 
TurrUnks et mûris» • ». » • • . 
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rable, mais ses auberges sont remplies de pè- 
lerins qui vont acquitter des vœux à la Fïerge 
du Mont Oropa ^ ou lui demander de nou- 
velles grâces. La distance de la ville à ce cé- 
lèbre oratoire n'eîst que de six milles. Après 
avoir franchi quelques moùtagnes^ on arrive, 
par degrés, au pied de la plus haute : son 
nom Monte Mucrone (i) exprime seul sa forme; 
là est une vallée oii est un lac d^oii sort V Oropa. 
On croit vidgairement que cette petite rivière 
a donné son nom à ces groupes de pics; mais 
M. Durandi (2) peïise que ce nom a été com- 
mun à cette rivière et à ces montagnes, et 
qu'il vient du mot celtique oropi par lequel 
on désignoit le peuple qui les habitoit. On ne 
peut rien décider dans cette contestation, faute 
de monumens. 

Gette rivière s'échappe d'abord avec impé- 
tuosité, et baigne ensuite tranquillement le 
pied d'une autre montagne qui porte spécia- 
lement son nom. Cette montagne, qui paroît 
au centre de plusieurs autres qu'elle domine, 
est d'une température très-froide , les hivers 
y sont rigoureux; elle n'offtoit au temps de 



(i) Mucrone simplifie en français poignard* 
(2) Condiziont del F^erceilezet 8* 
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s. Ensèbe que d^àpre^ et tristes solitudes. Ce 
£it pourtant là qu^après son retour de Sjrrie^ 
où la guerre Tavoit forcé de fuir ^ le Pasteur 
de Yerceil venoit s^abandonner à ses mystiques 
méditations; il avoit apporté avec lui une image 
en bois d*ime Vierge qpi'on prétend avoir été 
sculptée par S. Luc. Les trouUes y que les 
Ariens excitoient dsms Yerceil^ lui inspirèrent 
des craintes pour cette précieuse image ^ il la 
confia au. désert du Mont Oropa où il fit con- 
struire en pierres brutes une chapelle gros- 
sière. Après avoir mis en sûreté son trésor, 
il retourna dans .Verceil, où le martyre de- 
vint le prix de sa fenneté dans la foi. 

La sainte image opéra bientôt des miracles, 
qui lui attirèrent la vénération des peuples» 
La pesté cessa ses ravages , la guerre n'exei^ça 
plus^ ses fureurs chez les nations qui Pinvo- 
quèrent. Les affligés, qui vénoient lui confier 
leurs peines , retoumoietit consolés et por- 
toient dans leur famille Phetireux calme qu'ils 
éprouvoient. Les maiix physiques trouvoient 
près de cette image leur guérison comme 
les plaies de Paàie, telle, étoit du moins 
l'opinion qui s^étoit répandue de son* pou- 
voir,, et les offrandes de ceux qui' alloient 
solliciter ses grâces produisirent bientôt des 
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sommes considérabliçs. On lui éleva mie égtîsé 
somptueuse dans laquelle on conserva cepen- 
dant le rustique oratoire de S. Ensèbe^ sans 
iequel ce temple eût perdu ce caractère de 
vénération que l'antiquité du culte et des mo- 
numens ajoutent encore à la religion. Les 
maisons d'alentour devinrent bientôt insuffi- 
santes pour contenir les pèlerins et les étran- 
gers. On bâtit, autour de l'église^ pour les 
recevoir, un édifice simple, mais bien adapte à 
Fusage auquel il étoit consacré. Des portiques^ 
dont les arcs sont soutenus par des colonnes 
accouplées, supportent eux-mêmes un étage 
destiné au logement des étrangers; ces par- 
tiques entourent une cour qui est décorée de 
deux belles fontaines. 

Il restoit encore une chose à faire pour 
rendre le pèlerinage plus conïmodej Parrivee, 
déjà difficile à pied , étpit impossible ' dajois 
plusieurs temps de l'année pour les chevaux 
et les bêtes de somme. Les spéetdations 
de l'intérêt servirent alors les vœux de la 
piété 5 les habitans travaillèrent eux-mêmes, à 
rendre le chemin pratiquable : on ne sala- 
ria que les chefs des ouvriers, et trois mille 
ducats suffirent pour une entreprise epû en 
auroit coûté plus de douze mille^ Les voi- 
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tures et les chars peuvent à présent parvenir 
jusqu'au sommet. 

Quelle prodi^euse influence doit avoir le 
pèlerinage du Mont Oropa sur celui c{ui l'cn-^ 
treprend avec toutes les dispositions que le 
succès exige! Un homme est atteint d'une 
mélancolie profonde , ou abandonné par les 
médecins dans le traitement d'un mal qu'on 
croit incurable^ il aitend parler des miracles 
qu'a opérés la Vierge du Mont Oropa; l'es- 
poir qu'il avoit perdu se ranime , son esprit 
s'enflamme, il confie à un prêtre sa pensée 
qu'il • regarde déjà comme une fiivorable ins- 
piration -, célui-d le fprtifie dans sa résolution , 
et lui prédit la fin de ses maux. Le pèlerin se 
prépare par des prières, corrobore sa croyance 
par la méditation, part, et déjà son système 
moral et son organisation physique. ont éprouvé 
une révolution salutaire. Il ^'arrête à Bielle 
où il attend, avec une religieuse impatience, 
le moment d'accomplir son vœu; enfin, il est 
admis à paixourir les religieuses solitudes, dont 
je viens de parler. Il ai:;rive à la montagne où 
tout frappe ses yeux et parle à son cœurj 
tout enflamme par degrés son imagination. Il 
ne peut parvenir au sommet que par une suite 
de rampes qu'il doit monter à pied j à Textré- 
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mité de chacune est une chapelle oii il peut 
se reposer et se recueillir. Ces oratoires ban« 
BÎssent l'uniformité de la route, et plaisent à 
la vue par la variété de leur structure, en 
même temps qu'ils parlent à l'ame, en offrant à 
une imagination exaltée, les traits- mémorables, 
nobles et touchans de Phistoire dé la Vierge, mère 
du Christ. Ici Sainte Anne donne la naissance à 
Marie; plus loin, est figurée sa présentation au 
temple: on assiste ensuke à la timide conversa- 
tion de la jeune fiancée avec cchû cjui alloit 
devenir son époux. Dalis fes autres chaqpelles,^ 
Marie célèbre avec Joseph son saint mariage;; 
l'Ange du Seigneur lui annoiic^ sa nûraculeuse 
conception; Elisabeth Ja visite la première 
cmnme la mère de celui qui doit être le Sau- 
veur du mondé ; Jésus-Christ nait de son sein 
virginal; ^t, du fond de l'Orient, des Rois 
viennent adorer Fenfent dans sa crèche, comme 
l'ont fait les simples pasteurs. Soumis à la loi 
des Juifs, leur Dieu est circoncis. Sa divine 
mère, quoique Vierge et s^ns tache, est ce- 
pendant purifiée; bientôt sa tendresse maternelle 
est justement effrayée; elle fuite» ^Egypte avec 
son fils. Cet enfant, élevé par un simple »- 
tisan , disputé avec des docteurs dont il con- 
fond l'orgueilleux savoir. Le miracle de Cana 
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Teréle enfin sa divine origine. La Vierge est 
pâmée de douleurs an pied de la croix sur la*- 
quelle expire son fils bien-aimé. Elle meurt 
elle-même au milieu des Apôtres et de leurs 
disciples ; les Anges portent son corps au ciel , 
et elle y est couronnée par Dieu même dans 
le Saint des Saints au milieu des Chérubins^ 
des Archanges, des Patriarches et des Pro- 
phètes qui rhabitent avec lui. Quelques chapelles 
sont dédiées à S. Luc qu'on regarde comme Pau- 
teur de l'image de la Vierge, à S. Joseph, à S. Fran- 
çois et à d'autres Saints. Il est étonnant que la 
reconnoissance n'en ait point consacré une à 
S. Eusèbe. 

L'ame du pèlerin est ravie, il croit avoir 
assisté lui-même à tous ces événemens si 
simples , si touchans et si bien choisis ^ il ne 
lui reste plus qu'à pénétrer dans l'oratoire, 
où est la céleste proteetrice , dont il vient ré- 
clamer les bontés , et à se prosterner à ses 
pieds divins. 

L'église est au fond de la cour dont j'ai 
parlé. Son entrée est décorée de colonnes et 
de statues; sur le fronton est l'écu de Savoie 
porté par deux Anges. L'intérieur a trois nefe 
et est en croix; les chapelles sont trèa-oméesj^ 
et au chef est un vaste chœur. Sous la cou- 
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pôle est Tantique oratoire, sur lequel est une 
inscription faite pour réveiller la foi, et 
anéantir les doutes qui pourroient la trou- 
bler. 

jidvena siste gradum, timeas intrare sacellum^ 

Quo pius Eusebius signa colenda iulU. 

Et tulit et coluit : testatur crypta quid hœres ? 

f^irginis iricipient hcec simula.cra loqui (i). 

L'image est une statue de bois peinte comme 
celle de Loreite, et elle paroit être du dou- 
zième ou du treizième siècle. Son vêtement 
est couvert de pierres de couleurs j elle tient 
un symbole qui n*e$t pas d'une antiquité re- 
culée même dans, les monumens ecclésias- 
tiques ; c'est un cœur , d'où sortent deux ailes 
et une croix, et dans l'autre elle porte son. 
fils qui tient lui-même une colombe, symbole 
de la douceur d'ame qui caractérise le vrai 
chrétien. 



(i) « Etranger , arrête ^ entre avec une religieuse crainte clans 
c cette chapelle où le pieux Eusëbe a porté cette image pour 
« y être adorée ; il l'y a déposée ^ et l'a adorée lui-même : 
(t cette voûte ratteste* Si ta doutes ; la sainte image va te 
« parler. À 
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Ce iut en i525 , qu'on imagina de . parer de 
couronnes le front des saintes images , et 
cette solennité attira un prodîgieixx concours. 
La couronne deis Rois, telle dés Empereurs 
«nême n'ont pas paru suffire ici pour parer le 
front virginal de la Reine du ciel; on lui 
a donné le trirègne des Pontifes, et PEnfent- 
Jésus porte plus humblement la couronne 
ducale, parce que c'étoit à l'époque où cet at- 
tribut de k domination lui a été donné, la 
couronne des Princes qui goùvernoient lé Pié- 
mont tmi au duché de Savoie. 

lie riche trésor, qui cottténoit les vases 
fiacres et les omemens destinés au service 
de cette chapelle^ ont été dispersés; mais le 
grand nombre é^ex potoy suspendus aux murs^ 
attestent la confiance des peuples T|ui implorent 
la protection de la Vierge. " .. ' 

Les prêtres, qui desservent cette église, dé- 
pendent de h cfirthédrale de fiiélle, et sont 
^ous la direction d*un de ses chanoines. 

On fait un bien petit détour en allant par Santiù 
sans revenir par Bielle, et on en. est déd^Hn- 
mage par des souvenirs d'un autre genre qui 
ont aussi leur intérêt. Le pays où Pon entre 
est celui des Icty^muli^ sur Porigine desquels 
t)u a beaucoup disputé, t^ur sol ppoduisoit àes 
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mines d'or si riches que quand cette contrée 
j^partint aux Romains ^ une loi du fisc dé* 
fendit aux Publicains d'y employer plus de 
cinq mille mineurs. Leur habitation principale 
deyoît être où est aujourd'hui Santîa, lieu que 
les Romsdns nommoient i^icua vice longœ, le 
boui^ du long chemin. La Reine Theodelinde 
lui donna le nom de Sant' Agaia qui étoît 
celui de son église principale^ et de ce nom 
s'est formé celui de Santia qui n'en est qu'une 
abi^éyiation. Cette petite ville (i) est dans une 
belle plaine, près du canal qui Ta d'Ivrée à 
Verceil ; elle n'etifre rien de remarquable. Sous 
les Empereurs romains ^c'étoit ce qu*on appe-» 
loit .une VMaision{^^ c'cst-inlire un lieu dans 
lequel les Princes , les généraux et les magis* 
trats pouvoient se reposer, et &ire halte avec 
leur suite. Ce fut là que Charlemagne reçut , 
en 800 , les présens que le khalife Haroun Al- 
Rechyd et Amurat Abraham, Roi d'un petit 
Etat de l'Afrique , lui envoyèrent par leurs am- 
bassadeurs. 

Le retour à Turin est court et facile par 

(x) Voy. le mtdtn da IfUmont, II, 147. 
(a) Mtmsio. 
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San Germano et GigUano où rien ne doit ar- 
i^r les wjsaigâia^. * - 

Cette excursion est agréable à cause des beaux 
sites que rôn encontre, et, des souvenirs qui 
y sont rappelés- Elle offre encore un intérêt 
de plus au naturaliste, et le botaniste trouve, 
sur les montagnes, de quoi enrichir son hêr« 
hier (i). 



(i) Les plantes du Piémont soint bien connues par les tra- 
vaux d'ÂLLioKi. n donna; en tjSB j son Pedemondi Stvrpitun 
Speci/aen ptimum, m-4«^; avec la planche». Il y fait ta dea>» 
cnniion de 3o plante* aoUvellpe on p^u connues , qui ëtoient 
presque toutes originaires des montagnes. Il publia, en 1783, 
sa Flora Pedemoniana, 3 vol. în-fol. Il y décrit 2S00 plantes 
distribuées en 12 classes / ^apr es isa méthode. Suprh, t. I^ p. 340. 
li'QUYiage est afcompa^né de 9a planches «ù sont figurées idf 
espèces. Les dessins originaux sont dans la Çibliotbéque de Turin; 
Suprh, 1. 1; p. 297. Allioni indice le lieu ui^aI de chaque plante, et 
ses noms vulgaires; il énonce ses propriétés en savant médecin 
fit en physicien babile« 



3b chap. XVIII. Can'gnatP. 



C H A P I T R E XVIIL 

yOTAGE à NicS.-^CaRIGNAN^, C/^RÎftAfeNOLÉ, Pô, 

Phaélon. — Saluces. — Grîselda.— .Revel, Raco* 
NiGi, Savigliano, Fossano, Sarmaies, Salmotik, 
Cherasg^, 

J B viens de jdécrîre les provinces occidentales 
des Etstts du Roi de Sardaîgue. J'ai parcouru 
une grande partie des provinces méridionales^ 
et j'y vais conduire mon lecteur. C'est de ce 
côté que viennent la plupart des marchanda 
qui apportent dés denrées pour la nourriture 
des habitans de Turin ; la grande route en est ordi- 
nairement couverte. Les conducteurs. des chars 
ont tous un air d'aisance, ils sont proprement 
et commodément vêtus. Les bœufs sont attelés 
de manière qu'ils tirent avec Péchine, et leur 
tête est attachée avec des courroies à Pextré- 
mité du timon qui se relève en demi-cercle ; 
comme les saisons sont variables , ils ont des 
couvertures pour les garantir du froid quand 
le temp Pexige. 
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On peut pour tm . louis par place aller de 
Turin k Cpni. On passe le pont, et on suit 
Ja route cjui^est tracée sur la rive gauche du 
Pô jusqu'à Ca^gnam La : vaste prairi^e o& 
cette . ville - est située j ^t coiqjée par plusieurs 
petits ruisseaux qui l'arrosent et la fertilisent^ 
La ville est hmx loAtài^ (i). La graiide place 
est entom^ de beaux porliques ; son église 
est très-qmée. On y voit mu S. Jean Baptiste^ 
en marbre, de Beknbro, et Mulinari j a 
peint* une Cène qui e&l estimée. L'élise des 
Augustiuâ est assez ancienne , et mérite d'être 
vue à cause des trois autres taUeaux du même 
MtJui^Aiii. Jje Baptême de Jésus- Christ ^ S. Ni- 
colas de Polèntino , et Mlmmaculaiiûn^ Là 
repose Blanche de Montferrat , épouse' de 
Oiarles ;I, Duc de Savoie > cette! princesse 
mourut^ à Carignan^ m. i&og, et on lui avoit 
élevé un mausolée: cette tombe auguste, et 
qui étoit d'un beau travail, dans le istyle-gen- 
thique, n'a point été respectée par la guéi^re, 
Cta Pa rçniplacée par' un atitre en marbre qui 
existe |i présent» î • 

Peu de t^mps atant h mort de^^anc}]^, 



*« 



(i) Théd^t dit Piémont, I, 93. , 

3. 5 
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Philibert I, ce Prince que son goût pour la 
cbasse^ les tournois et les exercices du corps 
conduisir^it au tonû4)eau , avoit donné, à Ca- 
rignan, en iSoé, un magnifique ca^^ousel dont 
les historiens du tenàps nous ont transmis la 
descriplicm. 

Les ruines de ses tours et de ses murs at- 
^stent assez l'antique £>rce de la ville et les 
$iéges qu'elle a soufferts; Les Français, vain* 
queurs , après la mémorable bataille de Céri-- 
sole , détruisirent ses fortifications. Le château, 
que phi^eurs Souveraine ont habité , existe 
encore. . . ^ ^ 

La famille Provana est une des plus anciennes. 
On conserve encore, dans Pégiise de Sainte- 
Glaire qu'elle a fondée en i3î2o, la statue 
équestre de Jacques de Propana, Le noble 
chevalier a- pour casque une dépouille de bouc, 
symbole des combats que les boucs et les bé- 
liers se. livrent avec leurs cornes. 

On fait remonter la fondation dé Carignan 
à une époque assee' reculée. Selon Cusani, elle 
la doit à P. Mannius qui lui donna le nom 
de Cara son épouse; mais il n'y a rien de moins 
prouvé que cette origine. Ce qu'on sait de 
plus certain, c'est qu'après avoir appartenu, 
dans le moyen âge, aux Marquis de Suze, 
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cette ville passa aux Marquis de Homagnsino 
qui lia vendireut à Thpuuis II > Duc de Savoie 
et Comte de Mauriemie et de PiémpiiU: Cette 
ville ^ comitte nous L'av ous vu> a bf^spçoup 
souffert dans les diffa:*eutes guerres .^vec la 
France» Le pays est riant; la yill§ est en- 
tourée dé charmantes maisons de campagne. 
Les rbutes sont des allées 9; toujours anûnées par 
les cbars^ les chevaux et leS: piéjons qui se succè- 
dent : la campagne est. ioxlz jardin coupé par mille 
canaux. Le lieu le plus éleyé s^appelle grillant j, 
il appartenoit à la plu^ noble famillç, du pays, 
cpn sut y prov^ner 1» vÈgne, et pr'fn faire nu, 
utile reveïiu. Cqrmài^ Pmt^m.B^ dit -en. piét 
montsds /Vw^o^a^^Ue en a reçu s<m nocgi 
qui ajoute encore ; 2^ Téclat de^ sp^ aptijEfaité^ 
et aux illustmtions.qu''^|le.a obtepj^es de scis 
Rois. Je ne connc^-qii^ BacçhuS/g^^ 1^^ qpi 
aient une plus noble origine. Le goûtées le^ 
très étoit digne d'ét^ijpint à^ icelui 4*f l'agri- 
culture ; le Ccwate; de .ProR^ma,, .hfipil^^mathç- 
maticim^ est au|oiird'h»i ^ .Q9^eQp^ <^tiu|^ 
de VAcaàhme. v : - iV .i , . . 
CatmagMle. n'est i^i^piiéeilderCairi^an ^p 
de quatre nulles^ ainsi il est bien facile d'y 
aller fiiire , U4e excursion. L'origine que ses 
historiens lui donnent est à peu près 1^ xué^n^e 
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que celle de Carigàah, c'est-à-flire qu'elle est 
aussi fabuleuse; elle est due, selon eux, à Cara^ 
fille tie Numerie'n. Il est plus probable qu'elle 
a été bâtie par quelques habitans de Carmagna; 
et , quoiqu'elle ait pris son nom de cette ville 
au diminutif, Carinagnolày éHe est làentôt de- 
venue plus considérable et plus grande qu'elle» 
On voit encore à Carma^ole des restes du pa- 
lais que les Marquis de Saluée, ont habité 
quand ils en étoient Souve^ins (i). Cette ville 
a été souvent livrée aux fureurs de la gueire^ 
et a souffert de mémorables assauts.^ Dans ces 
occasions, elle a toujours montré fâ brtivoure 
et témoignié $on attachement à ses Rois. Cbm- 
làient se feit-il que ^ son nom qui devroh être 
un lioble cri de guerre," a été mêlé ea France 
à des proverbes in^wes, à des* chants de ré- 
^olte^ et qu'il y sbît devetiuiesi^al d'exécrables 
attentats. * ^ i . 

L^églfee jprincipale est cotisacrée aux Apôtres 
S. Pierre ^"^Si Paul. On* y remarque la cha- 
pelle éé t*$èSma€uléé Conception/ La ville a 
pour la Vierge une dévotion d'autant plus 
i^especiâibl^M^'elle ^t £mdée 'sur un^ semintent 
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(i) n j 9i u^ie Vue de Carmagnole "dans le TKëdireTdu tié" 
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i^ doit être commmi * à toutes 4es croyances y 
et se mêler à tous les cultes celui de la re- 
connoissance. On attribue à la mère du Sauveur 
la cessation d'une sécheresse qui désolo^t la eam*^ 
pagne^ et d'une peste qui moissonnoit ses citoyens* 
Depuis i55ii^ le6 habitans enserrent la yç^le 4e 
la fête du grand mystèi^e, qui tient ^ aux [^s 
sublimes idées de la pureté^, un jeûne rigoureux. 
Je ne Conseille pa»> aux. voyageurs de s'a^triçter à 
Carmagnole ce^jour-jà^ mais j'admire la constant^ 
piëte des babitans qui .ne .jse permettent, d'autre 
nourriture qu'un peu de pain et de vin. ^ 

U église des AùgmUna , <}a'on doit en grande 
partie aux; Jiberalité^ du célèbre Fj^ncesco 
Bussone, êvanovc^ le^Sarmagnuolai, est sur 
la place. On y voit les restes <te fei t^mbe de 
Jtxcob de Tamabula, .chevalier éc^ssois au 
service de France ,. ^ ^pourut à Carmagnc^e 
en 1496; IlvnTen i^iitér plus .que le couvercle 
snr kcpciel est son iix^e en bas^reliaP, armée 
de tontes pièoes y -et JtccoiD^gnée -d'une ins*. 
cription;ri)|i .mit; dâlS) P^SÈ dç & PkàUppB 
de iVe>ip;qp3e]que9^^bleftux ;^^ dît é^rpei&t^ 
par leBèrc>4^die Bistiwf ,j«ligieu»idfe:c^tô 
congrégation. 

A un quart de mille ^ dans une situation 
agréable^ est le coupent des Capucins^ La 
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chapelle de V Immaculée Conception a été bâtie 
par Stenaci, général d'a'rtillerie de l'électeur 
de Bavière, qui dirigea, en 1691 , l'attaque 
de Carmagnole sous les ordres du Prince 
Eugène; il dessinoit un plan dans lé jardin 
du couvent, une bombe Paisevelit sous un 
monceau dé terre ; il invoqua aussitôt la Vierge 
sans taché, et il fui retiré vivant n^ayau^ souffext 
que la brûlure de ses cheveux. Il fonda la cha- 
pelle que V je décrjs, et fit placer sur son 
autel 'un tableau qoi ^représente cet événe^ 

ment (1). . ^ : : . . :;:' . 

Le ; territoire est fcrtfle; il^ est airôsé par 
un torra^t appelé MeleUa; mai^ les^habitans 
doivent continueUemenr^ ^s'opposer ' aux enva-^ 
hisseinens dhi Pô/ • : / 

Les Français s*aftcètent sotovcnt 'à -^rîgnan^^ 
et -font ^vèfc plaisir ^[uèiques ^ milles pour, aller 
k Ceresàie visitier^ là plaine qui Js^éterid 'entre 
les deux^- 'Collines '^ommanVa di *Pferrio et 
Sommariva àt BùêWi<je' fu^4à que /Fcançoia 
de Béurbôn, Gon^ i dTËughieiEr, rpànit>' par 
«mè ini&norable victoire '(^),^ ks iRijlk^uleâ faiU 
âtronnades du Mai*^[im dël Vasi^^ et^pàt^avec 






il) Orlandi , U^y. , • .- i 

(a) i'544 j 14 cPAvriK 



CHAP. XVIII. Salace. Sq 

to,ut SQPL bagage , les indignes chaînes dont 
il s'étoit brutalement vanté de charger les ' 
mains deS; Français , pour les envoyer aux ga- 
lères (i). 

En revenant à Garignan^ on peut, en fai-r 
sant . un. .très ''petit détour sur la main droite, 
visiter Sahtce (^) , ville dont le nom se lie 
aux aventures chevaleresques, au charme de 
riantes fictions , aux .idées brillantes de la 
poésie. Elle a été le domaine 4'unç des plus 
nobles, et des plus . anciennes ^milles du Pié- 
mont Ses., tours ont été plusieurs fois vaillam- 
ment défendues par ses nobles Marquis. Son 
château a été. le tqmoin de la patience con- 
ftantç de .fc^. yeçtueuçe Gffw/da, dont la tou- 
fc^an^e -hji^tOjLre a été 4'a^ord écrite. par nos 
Trouvères . Ç3) , mais, qui doit à Boccace sa 
grâce ^et. ;spn . intérêt, r EU^ a été traduite 
ea .prçse- pu eii vers, '4^^ toutes, les lan- 
gues, et tjranspprtée,, sur.; le théâtre de près- 



■ ' - f n *> ». ♦ I t 
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* (i) GAn.i.AjLD) Hist, de France, I, iv, 22^. 

*" (a) ^^AVAib ' ^îforûx di Saluzzo. Ludovic. Chiesa de Vita 
et Gestis Marchionum Salutiarum, 1S981 4.^. 



\. 



(3) 'Elle se trouve clans un ancien manuscrit intitule le Par-^ 
hment des IXames. Bîbli^tbë^ue du Roi. Fonds de Foucaut. 
LsGRAVD Davssy l'a Iradmte çi| français,' Fi^y^Wj^i *• !• 
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que toutes les nations (i). Ce marquisat ayant 
passé à la maison, de F^ix qui le céda à la 
France, devint le stijèt de Joiigue^ et terribles 
guei^res entre cet état et la Savoie, jus<^'à ce 
que des traités en eussent confirmé la rcessîcwi 
' au Duc Charles Emmanuel* Son enceinte^ porte 
encore les traces des dévastations que la ville 
a subiea< , . . . î; r;..' ) 

La ville de Salucé est dans une îieureus^é 
situation, sûr une colline agréable, dans^' une 
campagne très • cultivée (i)* Ses mafeôns omt 
une asse^ belle appareiicfe. Son origine ne 
remonte pas au delà du dixième siéciei La 
cathédrale est aufouixl'htii dans la plaine, 
parce qu'à mesure que le$ habilalibris,' étoient 
renversées par le temps, ou abattues pkr la 
gueri*e, on les rebâtissoil sur le peiTchlairt de 
la colline,- pour quelles fussent 'plus^ à l'abri 
d'une invasion. Céité é^îse est vaisté et itréls- 
oriiée. Prés ' d'ime dés anciennes^ ' ptirtfe est la 
piqzzetta; auprès, -de^^CfillÊ petite plare est ia 

grande rue appeléç Carrera x P^^Ç? 9RV^^ y 
plaçoit autrefois les chars des laiK>|)rÇV|fs^ La 






i* 






(i) Les Portes fn^nçais lu nopDVaeDt Qrisdidiêp 
(2) Théâtre du, Piémûnt, I, n6. 
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me Magueîona f qui lui est parallèle, doit 
^n nom à l'histoire de la belle amante de 
Piewe de Provende qui: e^t peinte sur les murs^ 
Eh» haut de cette collme^ k vue s'étend sur 
uiie grande partie du Piéiliènt^ La base de& 
montagnes: voisines, est couverte de châtaignèrs* 
Les paysans se nourrissent de leurs fruits ; ils 
^^ve^t-mètne les t conserver longtemps, en les 
faiisaxi't rèçhear à mjoitié et . passer au four. On 
eti-j^répare un ibiscuit lourd, mais assez sa- 

. -Venceîiiter de Salace renferme iinssi plusiem^ 
églfeesv ILadpWs .nemarquable eit celle des 
Dominicains^ On j révère lé corps: de S. 'Etienne 
Ban^eUày i$ii nonrisenlemèat a manifesté mi 
zèle véhémepit daiïs la ieliaire iq[K)étolique, mais 
dont, on raconte! aussi des Êdts épÂ le mettent 
au rang des :^ {dus grands thaumaturges. 0tt 
prétend que .pcmr ;- délivrer Saluée, qui étoit 
endànger d'être !gri^, il s^éfeva en Pair avec 
ime^Tjeuûe .et sainte fille , ce qui épouvanta 
-Jellementlea: ennemis^ qu'ils levèrent le sîége. 
On voit, dans cette église, le tombeau en 
marbre dç Louia II, Marquis deSaluce: 
en lisant l^s^nombrei^es émtaphes dont les 
.V^^ sont ço^ygrts, on apprend l'histoire des 
hauts faits de cette maison* 
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Plus haut qst la forteresse de Repel, qjiî 
est posée sur la cime conique d^une montagne 
inaccessible, pour défendre de: ce côté l'entrée 
de l'Italie, et protéger la pkine et les rives 
du Pô (i). La ville est bàti6 au jàed de la 
colline. Les ravages de la guert^ ont beaucoup 
diminué sa population. .; : ;r . " . - 

La petite yille de Rcteconigi es^ dans la 
partie la plus fertile de la riche plaine du 
Piémont. La tempéi'ature- y est- assez élevée 
pour que les orangers y vivent en pleine terre. 
lie. Prince deCarignan y a unrbeàu château (a). 
La iffacra baigne les nnns de :1a -ville. Elle 
reçoit les eauK.de la 6ra/za qni entoure cette 
place. Leur: excellence Itd a £sat donner ïe 
nom de JUni^tsa /émnme peur - widiquer que 
t^tte onde à la douceur du miel. On ne peut sor- 
tir san3 passer plusieurs poats;^ Ces 'eaux ariK>^ 
a^saï les- jaitfiiits ,^ et mettent »eD« mouvementées 
i^ues dès> UKxuttns let de plusieurs fabriques. 
Lia j?Qulé qui <x>nduit def Rsicconigi^à Sapijglitino 
a Pair d'une. allée^i de jardinai fElle est bordée 






^i) On peut jqger de, la force de. cette situation par. la vue 
"qnî en a été douîïé ' 'da2i le Tfhéd^t 'du TiémoiO. 

' fa) il y a \xiié Tue-àè ii ^ilie ct'dù château dans le Théâtre 
du Piémont, p. 97. - ' '* ^'''- ' -' "^ 
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de peupliers blancs pleins de force et de beauté. 
La ville ne le cède point en agrément à 
Racconigl. Sa situatkAi est à peu ij^vès la méme^ 
Beaucoup de personnes, auxquelles leur for- 
tune ne permet plus de vivre dans une ville 
babitée par une Cour, vientierit jr chercher 
une retraite. La Màcra et la Grana baignent 
paiement ses murs. La principale ^Hse est 
un ancien monastère de ' Bénédictins. On y 
montre le tdrps de S. Just^de S. .Bênott et 
de S. Thadée. On y trouve des peintures de 
Gio.Jtn>U>nio MjjiAX^ÊLBXy ^ppçlé vulgairement 
MMlineri ^ ^qoi^ est né dans cette ville en 
i58o^ et y est moi^t eu iÇ4o; Il a peint ^ sur 
1^ mtu*s latérau2iL du gran^d autel , ^ Martyre 
de S, Pierre et ^e lui de &/ Paul, ouvrages 
peu distinguée. , dai^s lesquels Od^ remarquç 
eepeûdant nne , imitation des artistes Bçlonois , 
et prindpalement 4es: Carrachesj.ce qui a fait 
.croire sans motif qu'il avoit étudié ^ leur école, 
et lui a fait .dçnner le surnom de^ Cg^rracino. 
II. , paroit seule;paç^t s'être, formé d'après des 
tableaux de ces maîtres, ou des estampes de leurs 
ouvrages. On trouve aussi de ses ouvrages aux 
Capucms , ou il a pemt la Mort de S. Fran- 
çois ^ à Sainte^^g€fedre-er à adim -=^Jean; Il a 
beaucoup travaillé avec Jifan Claret, artiste 
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fkmand , qtd s^étoit fixé à Savigliano par amitié 
pour lui; et oa trouve, dans plusieurs lieux^ 
leurs ouvrages txk opposition ou , fps^nt pen- 
daus (î). A: Savigliano même^ sur l'autel de 
FqgKse . (fe Saint- André ,.' pu .^marque la 
Descente du S. Esprit j "pair Mjjhivf aki , et la 
Cène y par ClaretI Ces tablfeaux..ont une grande 
énergie de pinceau. On fait voir, dans l'ég^isô 
de Sainte - Marie du Peuple y :\m Crucifix de 
pierre qui a versé du sang sousi le fer d'utt 
impie. . :. , 

Les rues de Savigliano scMt Jarges^ quelque»-? 
liries sont couvertes! A rextréoâîlé de la prin^ 
cîpale est Parc de' triomphe i|iie les habitans 
élevèrent k Pdccasâon dcs^ n^dc^és' de Vie tôt* 
jAmédée, Prince' dé'Piêmotit,^^véè Ghn^ienne dé 
ÎPVance. Les' murs die la ville dnt des tours et desr 
bastions. Charles- Ermrianûel;tint, €n i63a, à 
âavigliaho , J)ôùi^ ■ aùgmentei* ses fortifications. 
Il y mourirt de la ]pe^te; ** ' 

Devant Péglîsè des Dominicains e^t le tôm- 

beau de Pierre de Beîami, chevalier du Saint- 

.... •' , •'....■ . - ' 

Sépulcre, mort en i456, après avoir rendu 
d'împortans services aux Rois de Castille et 
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' (t) A FoMbii^. iVi/fi^p-pl 4S* 
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tVArragon et aux Ducs de Savoie. On lit, dani 
l*égiise, répitaphe àiAymon CrçiPêUa, célèbre 
professeur de droit, mort en 1669, après avoir 
fait l'admiration des Nations Cisalpines et 
Transalpines (i)- 

♦ Il est intéressant d*aller à Albe, et je 
cimseillerai cette excursion , si Ton désire cou- 
noitre Pbistoire des arts dans le Piémont. Qa 
se rend d'abord à Fossano , qui n'est qu'à 
cinq milles de Savigliano* Cette petite ville doit 
KOn nom aux fontaines (2) qui soùrdent de 
toute part, arrosent le pays, et animent les 
manufactures. On la nommoit avaût Forts sana, 
len italien Fonte sana. d'où le mot Fossano 
s^est formé par abréviation (3), Elle a été 
fondée, dans le treizième siècle, par les ha* 






(i) Cisalpinas Transalpinasque gentes ùi soi summam admi^ 
ratîonem excitant, 4it celte épkapbe. Voyez I Piernontesî 
iilustrif IVy 'io3. Le Piëmoùt a ptioduH, depuis le treiziëmo 
«i^cle, plusieurs cëlëbces .jurisconsultes. v . 

^ (2) Tufic <fuofue ciim Jicrent cingehant Qpjndii,Jbssœf^ 
Hae pro nornine erant,MUod et ante remansit, 
Sive {/uod indigenœ mémorant quod iri tnoer^'ùs iàins ' 
Fons erat illlmis per scecuîa longa notatum , 
Unde tenetnomen, venitqi^alutiJefurBu^' 

Sfliilio Mailiaiio ^acra M^afn»,.^' ^oS* 

(3) Qiuseppe Mvn , Menu 'Ciuh di Fûssnr\o. , 
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bilans des villages voisins, qui forent incen- 
diés pendant les troubles des Guelfes et des 
Gibelins. Oi^i y trouve des inscriptions et 
des médailles. Elle eut des combats à soutenir 
contre les habitans de Saluce et d*Asti; et, 
fatiguée de cette lutte ccmtinuellé , elle se 
donna , en 1 3 1 4 , à Philippe de Savoie , Prince 
d'Achaïe. Ce fut Emmanuel Philibert qui lui 
donna, en i66o, le titré de ville , et lui permit 
de joindre â ses armoiries cette honorable 
devise : Fiihiitafis insigfda. Cette vUle a quatre 
portes. Son ancien château a été bâti par le 
Prince d'Achaïe (i). 

La cathédrale est une construction de Gua^ 
rini , et c'est une des plus grandes églises 
modjemes. Mulinabi y a peint d'un côté 
$. Jui^énaly patron de la ville; et, de Tautre, 
son fidèle ami Claret a représenté la Sainte 
Cène {a}. UMgli^^ des Franciscains mérite 
d*étre visitée. On y voit quelques inscriptions 
antiques, mais toutes séptdcrales. On y remarque 
la CHapette des Tesauri^ oh est le tombeau 
à'Emqniiflg Tesauro, dont faî cité plusieurs 



»•.«•.'■ , \ ' . U . 



(i) Voyez- en le pUh dans h 'TîUdire du Piéinont, I, 91, 
(a) Suprh, p. 44. • ; - 
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fois les écrits historiées, et principalement les 
inscriptions. On y voit aussi la tombe de Costanzo 
Operto^ chevalier de Tordre de S. Jean, mort 
en 1 535, et on y lit les épitaphes de plusieurs 
nobles familles. 

On attribue à Mulinari une beHe image dti 
Précurseiur^ qui est dans Téglise S. Jean (1); 
mais cet ouvrage paroît être d*un pinceau plus 
noble et plus hardi que le sien. 

l«es hcaJUnes instruits de Fossano s'étoient 
réunis, en 1777, en Académie. Cette institution 
fiit célébrée par une médaille (2); mais elle n*a 
publié que ses règlemens (S). 

Plusieurs familles se vantent d*une noblesse 
Sinticpo. On distingue principalement les nobles 
de la place, et les autres gentilshommes ont 
soutenu contre eux un long procès, pour leur 



(x) Supra, p. 43. 

' (2) Elle a pour type d'un côte une tdte d'Apollon qu^on y 
atoit récemment découverte , et* qui oine ii présent le MiMe 
de Turin 9 avec ctt mots : jipoUine dextro. Au leTers est 
l'instrument qui lert de symbole aux Arcades de Rome, par 
allusion au mot B.omanusia, nem du. lieu sur l'emplacement 
duquel on dit «pie la*yille e#t fondée ,. avea c«tt« iiuciiptioii«: 

COLOVIA FOSSAV* OXTMP. IftOXXXVUI ^ ,A ^ IT. • , 

(3) Ghe» Bnoi9 , 178.7. 
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disputer le droit de porter le dais dans la 
procession. Cette , ville a produit aussi des 
hommes qui ont acquis un nom dans le» 
lettres. La maison de Salmour s'est surtout 
acquis par elles une réputation, principale- 
ment dans la jurisprudence. Le Comte Aies- 
sandro Tesauro m Sai^thour a composé UB 
poème appelé /a S^r^&fe^ qui a quelque mé- 
rite, pour le temps où il a été fait. 

Giopenale Boetto, peintre et graveur, est 
uin des citoyens de Fossano qui ont le plus 
illustré cette ville. On ignore Pépoque prév 
cise de sa naissance. Son ouvrage le plus 
remarquable est la fresque dont il a . décoré 
une salle du palais des Alessandri, ses amîs, 
qui appartient à présent au Seigneur Gar- 
baldi. Cette peinture est distribuée en douze 
cadres, trois de chaque côté : chacun a en- 
viron six palmes de haut, et les figures sont 
de deux tiers de nature , ce qui étoit né- 
cessaire pour se /.cpnformçr à la grandeur 
de la salle (i). Il s'est représenté lui-même 



» - 



• *- — 

(r) On y voît, au' couchant, C/iifrie^' Emmanuel 1 , et 
P^tor ûémêdée^ T } âif mîHeu d'une arqulîbasade , ou assié^ 
géant un fort. Au im^^p^grgite écrivant f Enéide, et derrière 
lui Mnée qui se sauvQ en emportant \sort ppre. de. Troie livrée 
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plumeal^ tcis dans différentes actions. On voit 
qu^il étoit encore jeune quand il £t cette 
peinture. Il y paroit yétu ax geçtillionune ^ 
avec les ordres de S. Maurice et de S. La^re. 
Il avpit, le grade de Tenente , ce .qui J^t 
présuma qu'il appartenoit à la Êpnme: des 
Comtes Boeti. Il $e livra av«c succès^ à la gra^ 
vure. M. Ilignoni, .à Turin.(i), pc^^sàtje plu- 
sieurs de ses estampes , et il 7 ^ de «^ .{l^ssins 
et de ses gravures dans le Thédtcfi.^4^$ EtaU 
4e Iq Maison 4^ Savoie, que j'ai eu ^occasfon 
de çltçr plusieurs fo^. Il avoit aussi, des rt%f 
lens pour l'architecture, et il a .bâti le mo-r 
nastère des Jésuites à Mqndoyi } ^ : '. . 

On voit, à Fossspio^ dans T^gUs^, dç It Mort 
donna, del Salicê , wi; taUeau d'au^l, fif^yréseu^ 
tant la Vierge, ayanP près tVelh S{^Pjerr^ et 
S. Jean-Baptiste; on y lit : Odinus Barottus 
Foss. Fficrr. anmo. 1574* On a prétendu que 
ce Barotti avcnt été lé maître de B6ëtti: mais 

■ I ; m !■ | i M il li n itm . I 1j < i i|ii ^ 1 ' x i* ^ ' y^J' ' , Ji l f ' ■ ■■ 

eux flammes* Duu un autr.e cadre, la Peinture» Au letant 
et att noid , il a symboliquement figuré plnsieun êdencet. Dans 
la cadre consacre à la Théologie, on volt nné* dispote entre 
les di^plei de S« Thomas et deox de Seot; datfi un antre, sont 
des Doctenirs atsift antoiir d'une table sur laqntU^ t tt «b Une oà 
«a lit ces noms , Hippoeraies, JBt4rtoluu ^- 

(x) iaprh, 1. 1, p. %ti^ ... 

2. 4 
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cette 'date' prôùre que k •chose est impossible j 
Boetti est Aort' api^s i6»fl. ■ 

• A^^cliiatei'é^ tiiilkS aié^ Fossano est Behe, an-( * 
ti<jirè'dfeirieiil^,ufe9'Fvà^en»r(i), qui ènvc^èrènt 
teuk-s ëAfja* , éMïff ëiît â ' la gaei*rë ,' pâPta^e'i* 
là glbitiô' d^Hîlnitibâi ''(î»i; Il y 'tt^ Iqtielcîuëë 
Testigi^ TOniàiiis ; iuie partie assiez côiisidérabW 
d'un âitpitédÉtt; •àibsiSte- «nëorè.' Cèttie ville est 
appelée fdan^ plùsiëiirs * Êaècrîptioiis , Augusùi 
^h^ehhdràm (3V "' • ' ' '- ' 

' lËHé'ek ' îJituée '^ur • ùïïè '' jôiite ^ cdlliiiè feiittë 
lél^tkriS 'et !k Stut-a. li'featt'dfeS tbrtéti^ de 
là Cmiek^t tle'-la' 'MofidâlâHa itk S ïlrdéei^ 
les jardins. La ^mè-ëéi Kd» bSrtife {A)yl^ ai 
pkiS^^ ^ «d'os bsffiitaiiS. b'eSMà ^krie-dù éélëbVe 
JèâW'Bëy^, àbnf ill; • le JCoMté-ÔàléàiÔ-Na-> , 
pioïié--(^)^a' 'lécHt' ûà ^togè' ptèîn 'île ' ^tf 

(i) .DumÀiïDi gédona^ Çaburro e- dtU\ A^nsba dc'^ f^agdsnnù 
Torin. ,' 1769 y Oé^. 
(a) Et ^efnix Ligur et^^^arH~ftr4Aaea''yagèfuU 
, Jn decus ffannibalis daros misère nepotes^ 

Sii# Ital* V, m y 007. 

(3) DuRAifoi. 78 et passinu* • * ., r 

(4) E,\U, ^^ Jip^éw^fitét, ivffiU VhéiUre du Piéf^iont^ If,^ ». 4 

(5) iU^d« af^ ^'ciHin/iv' .Bd/^Ah^y ^bat9 di SammiçktU^eHé 
Chiusa, e precettore dè^^^PHnèîpi^i gmw^i fgMi dei tfkcm 
EmanudeJ* Negli Piemontesi iUustrirl^ i49«; * -' 
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£t. d'intérêt. ËUe a ètt une Académie, dMt 
tûmi and, M. k Barmi yenia2rza, a été âecfé-^ 
laite perpétuels w ' • ^ 

Ce n*eât ^as sfeuleïriefit dàiis ^es detniéres 
guerres qui ont désolé ïè 'i^i^Aiôtit, et dëti^uit 
ton goùTérnèment , qiie les' pettplés du ;^ord 
y tont Venus porter Ik mort Ou des fei*5. Lé 
te^ritbiï^e qUi s'étend au ûdrd-ek de Bene ik 
Cberà$)io,'Bbrné j[)ar' le confltfeht de la.fetiifa 
et clu ¥kiiara, Cbn^ei^é encbre lé nom des 




\àxM^^ SàtnimhHUTH, èët aujôttf OTiuiSALÏioxJR. 
!Léfe Sàtrloitéâ, qiïi- i'pn< twièupé; àtdîént 'iiiî 
frêtèï j^iit^iîit dent ïl' est'' qiiestîohûâns lï 
Notîct! iîe^ tHgnîtéà iÔÀ f Éfeçirë fi)'. iieà fcbiîités 
de Saiiioili-' y ont MA ïiêaù.'pâis (aj. 

. Ilyavoit, près du çoimu€»it des deux^ rivières, 
uil château dont il est.cniestion dans les Chartes 
dé la moitié du douzième siecley sous le nom 
de Covro^z/iTi. appelé çnsuitç Cairascattô. Ce 
n est pas sur son emplacement, mais daBS sef 
environs, que les habitans des lieux voisins 






s 
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ont 9 au comniencemeiit du treizième s^cle^ 
fondé Cherasco. Le nom Cairaacatto a été 
conservé au teiTitoîre. La ville forme un carré* 
liCs rues sont arrosées par des eaux courantes.. 
Les maisons sont bien bâties. Près de Téglise 
de S. Maria cul Fontes, appelée ainsi parce 
que Pimage qu^on y révère fixt trouvée près 
d'une fontaine j ' est un arc que les habitans 
ont élevé en Thonneur de la Flerge du Ro^ 
sairej pour acquitter un vœu^ après une p^te 
qui désolSit le pays.' « 

On vo^t« dans P^lise de S. Augustin, xxx^ 
tableau de Bartolomeo Cara vogua qui n^est 
pas sans mérite. Il représente le Massacre de^ 
Innocens. La voûte a été peinte par Sebastiano 
TAtiicco qoe Ckerasco a vu naître en i645. Ses 
ouvrages aimoncent qu'il s'étoit instruit à l'école 
de Bologne. Il revint, en 1688, dans sa patrie 
cil on lui donna la direction ded fêtes qui 
dévoient avoir lieu pour le coiironn^ement d'une 
image dé la Vièi^ge. On conserve encore plu- 
sieurs de ses 'tableaux dans la maison de sài 
Êoniïle (1); on en trouve dans lesédifiœs publics 



(i) Une Crèche imitét du Battan; un Repos de la F'ierge, 
q[m tient an peu de la manière des Carrachet^^o^îe ^uî fitit 
h foisson; ont Maddeinç auprès du Chteffisf S* 
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<$t les maisons particulières. Il a peint, sur la 
route de l'é^U^ de la Confrairie de S. Augustin, 
le 'Parodiai au milieu de 1^ coupole est la 
Vierge qui ya être couronnée par la Trinité; 
autour sont les Saints, et il a placé dans les 
mches des Anges très^-gradeux. ^1 a peint , à 
S. François, ce Scànt enire les bras de deux 
jtngee et en extase, recetHmi'les stigmates / 
son compagnon paroit étonné de ce miracle ^ 
deux petits Anges présentent au Saint une 
palme et une couronne de Roses. Taricco a 
peint aussi, pour cette église, un 8. Pierre 
d^Alcantaraj qui a une belle expression. On 
voit encore sept tableaux de lui au Carminé: 
à la Madonna del Popolo, S. Ottapio et ses 
Compagnons j et à PHermitage, l^immaculée 
Conception. 

lies peintures de ces églises ne Talent pas 
en général celles dont le pinceau de Taricco 
a orné quelques palais de la Tille. Dans celui 
de h ComaoQtmie, il a mis quatre tableaux (i), 

fui se retourne vers t Snfimt» Jésus , d'uni tnanîlro trèa-gra- 

» 

cteuae, dluu le genre de Moncalvo; Joseph vendu par ses 
/rhres; EUe nourri par un corbeau; une jissomptibn, et d'aatrea 
pttita tabltauz. 

(i) S» Jérôme iaâs h Désert; U même Saint dans une 
grotte h Bethléem; Sainte Marie Madeleine pénitente; et 
S. Francis en Auvergne. 
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dont le ppysage çt le goût sont da^ns le genre 
du ppu$8in. O^ admiire surtout les finesque^ dont 
il a décoré unç ,^lki du pajais Gotti. Chaque 
histoire (<} est sép^jrée par un grand et riche 
pa,Tillon; la coulçuf des étoffes est vive, et les 
plis sont largfes. Oji attrà)ue ces pavillons à 
Dalamano^ ccmp^triç^t^e et ami d^ Sébastien. 
On a gravé pli^ieurs. d^^iii^s d'après Taricco (s). 

Madsunae k Comtesse de Saluée n*est pas la 






(x) Ces histoires n'ont ^oÎDt un ordre suîtî. On 'j voit : li* 
jfngp <jm éipprend a Tobic comm^n^ il 4oU guérir êûu pere^ 
et choisir unç épouse; ^hràham voulant sacrifier Sûtjk fils, le feu 
d^uQ tison allumé sur l'autel paroît ardenf. Esaû prend avû/e^ 
ment'le phit de iektUies r Zaccharie j devenu muet, écrit le 
nom qu*îl 'H^ï qu'on donne h son JUs qui vient 4$ n^ttre; . 
David offre h Dieu l'eau qui lui est apportée p^t trois sol- 
dats; Salovion encense V idole pour plaire a ses femmes ; la 
répugnance du sage Roi et la malice des femmes qui l'en- 
ttturent sont asseï bien 'e^prime'és. Nathan reproche h David 
spn doulfle péchéé Au d^sus douces grandes pcifiCuref , il j 
a un^e se'rîe d'autres pluf petites» On y .reniar^ue surtout 
celle où l'on voit un Roi et une Reine assis sur un trône, et 
qui ordonnent de Terser de la liqueur d'un vase à ceux qu^îts 
soupçonnent d'avojr youlu les e^poisoi^çr. Ct)i|çui)f de Ciea 
peintures' est a^ coinpaçnée d'inscrifb'ous pQi| ing^if ^fjçs ; c'est . 
ppur^ioi jç me 4i9pcn»e 4^.^^< T^Ï|K>^*F^f 

(i) TASKrcRs a gravé le Sacré Cœur de Jétus,ia Coni^rsion . 
de S'.Pmd', S* Fram^oisy' la' Lôgikfuà, 'tu Physique-, ia Mé- 
taphyùquè^ Hl(^Théoiogie, à? eo cett« inscription omnes todem; 
cl, vers 1700, un Symbole des Sciences. 
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peàîç fenuaç juémouXi^se. ^^\^ ob piaisçe. admi- 
rer IjQs tàjç^is et Îe3. siïccèsi} ou a TUi;^.i7i6, 
Bened^Hq Clothilde LuNBXTi,c?e Cani^^lÇor^ 
temUglia çwteuv- pul)liqueniçnl3 à t^l^çr^spo des 
^peatioRS de pbîlpsophip. i j; . . u . 

1> yille est t)ieB })â|ie. .f^e pli^is ^J^çau p^lak 
est celui du Comte 3almatoris, où Am^jjée I a 
^ignç la , ppix de ^M^ > appe}4f M P^^\de 
Cherascop par lftque)Ie U pt^ti^t ^Ib^ e.i Trinçi, 
jBt ^^^e vÇçxleçsioQ.cpftsidérabk 4? tffm^irja. 
Cet éf çnçiîipixt y çst r^ppeté p?r i^^e iïi$çrip- 

ïl^ nTesv, l^iesf]^,, qpfi (J'ftïï^r à dçu^, roules 
pour visit^ Pqff^n^,Qp^ n'y vpi| qa'p^ p?uyr^ 
viJtege f t wi ^ti?5ivi ^qué .^e ; Jtoyrp , \^ec 
un pprticjqe ^ii^pes^p;^^> gp^^t 4^ js^^fièg^ç 
siècle <i) j lirais Ik ;;é^9it,flïie^y4lje .pfij^e et pgu- 
plée (3)j,p^qu'on,j irip^ç^^qr^Jef.i?^ 
d*un théâtre, d*un amphithéâtre, d'un temple^ 
d*une toirr, et qu'on eïTà retiré des inscriptions 
intéressantes et drirers fràfanéns d^antiètthé.' Il 
est vrai que les restes d^édifices antigpes çpnt 

• ■ ■ • • • ' 4 \ 
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dans un tel état qu'il faut être satant anti-' 
quaîre et habile architecte pour les reconstruire. 
Aussi en juge-t-on mieux par les planches qui 
sont jointes à la description détaillée qu'en a 
donnée M. Frangipon (i), qu'on ne pourroit 
le faille sur les lieux. Cette ville ftit détruite 
sous Alarîc , et ne s'est jamais relevée. 

Brà s'est formée des ruines des villes qui 
florîssoient autour d'elle, et principalaueni de 
celles de Pollenza. Cette ville, relattveiïient à 
sa population, montre assez d'industrie et d'ac* 
tîvité. On y fabrique des toiles et des draps 
grossiers qui se consomment dans lé psiys, et 
on y vend les productions du sol. • 

L'église de la Trinité possède dès peintures 
de Taricco qui sont remaiHjuables (a), et aussi 
quelques sculptures qui méritent d'arrêter les 
regards d'un voyageur. La maison du Comte 



(i) VeW Antkhith di Poilenza e de ruderi che ne rimangono 
con figure. Voy. Mém. de tAead. vttfériak de Tutin, i8oS— - 

1808 y p. 321. 

(a) On distingue principalement, panni plnsîeurt antres com* 
positions, quatre tableaux: z.® S. Pierre est en extase, et 
S* Jacques Sl&ùi par la lumière dii^ine* a.® S. Paul prêche 
avec dignité. S.* Le Sauveur, assis au pied d'un bel arén, 
instruit la mtâtitude ifui le suik H.? S. Pierre guérie um 
estropié dans le portique du temple^ 
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Matis possède aussi des ouvrages de Taricco. 
On y distingue les deux tableaux qui repré«- 
sentent Sainte Suzanne et la Lapidaûqn de 
& Btietme. 

Bra a donné le jour à un poète appelé 
Vaifreâi^ llont le nom ne s'est guères répandu 
au delà dli lien de sa naissance } et les littéra- 
teurs de cette Titte ne paroissent pas avoir voulu 
étendre leur réputation bien loin, puisqu'ils 
avoient donné à rÀcadémie qu'ils avoient formée 
le nom à^Innominatà, 



immmm^ 
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AtBA. rr Fompeianî. -^ Aneidnne^ Peintures. ~ 
Inscripiions. — Goni. — Eglîié».* — Ilhisfrès. — 
Mondovi.— Wotre - Dame de Vie — Borgo San 
Dalma^zo. •— lîa Casa. -« Tende. — Saorgio. 

J-iE nom seul Jlba Pompeia ( i ) indique 
une ville antique. Alba n'a pourtant rien de 
commun ni avec celle du Latium, ni avec 
celle des Marses; et, quant au nom de Pojn- 
peiay on le fait dériver de Pompeius^Strabon , 
qui a fait obtenir le droit de cité aux villes 
en deçà des Alpes. Je préfère cette opinion 
à celle des écrivains qui veulent qu'Alba ait 
reçu ce surnom du grand Pompée, qu'ils pré- 
tendent y avoir établi une colonie. Les ha- 
bitans de tout ce territoire étoient appelés 
Pompejani Alpenses (2)^ sans doute à cause 



(i) Voy. l'article Alba, par M. VervakeA; danf VEiu^cla» 
pédie méthodique, édition de Nice. 
(2) Pti». XVII, 4. 
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CHAP. xjX. Alba. Histoire. Sg 

4u bienfait que leur avoit procuré Pompeius- 
StrîjK)n. Ainsi il n'est pas étonnant t^Alba, 
leur ville principale, ait pris de Im son sur- 
nom. 

Cette ville est une dé celles de cette région 
<^ Ton trouve le plus de ^monumens. Ils rap- 
-pellent son antique splendeur; et le grand 
nombre d'inscriptions qu'on y a déterrées, 
illustrent três-rbien son histoire. On y voit 
qu'elle étoit de la tribu Çdmilla^ qu'elle a 
donné le jour à Cîomélius Celsus qui fut deux 
fois coiisul sous Trajan, et perdit la vie sous 
Hadrien, pour avoir pris part à une cons- 
piration contre ses jours. Les tabitans d'Alba 
effacèrent alors son prénom de l'inscription 
I^Qùorifique qu'ils lui avoient décernée (i). 
Pertînax a aussi reçu le jour à Alba (2). ^ 

Après avoir été sous la domination des Ro- 
mains, des Lombards, des Carlovingiens , des 
Rois d'Italie et d'Allemagne, Alba fut une des 
premières villes qui obéit à la maison de 
3^voie. Elle faisoit partie du domaine d'Adé- 
laïde. Elle passa ensuite aux Marquis de 



•*"*- 



U ' . ' A"..: ' ; ■ ' ' ' ' . ■ ' ■, 1' 



(2) DuRANDi Pfemonte Cispadano, 198. Bâta f^ùa di Per* 



6o cBkt. xtx. jélba. Peintures. 

Montferrat ; et, après la mort de Paléologw^ 
aux Ducs de Mantoue; enfin, par le traite 
de ÇherascOy elle revint à la Maison de Sa^ 
voie. 

Cette ville est agréablement située dans une 
jolie plaine (i), au confluent du Tanaro et 
d'un torrent appelé Curasca. Sa cathédrale (3) 
est dédiée à S. Laurent. Le tableau du grand 
autel est de Claude Bbaithont. La chapelle 
de TÀssomption a été peinte à fresque par 
Jtntonio Cumibbrti. Un peintre, appelé Pble* 
&1TT0, a écrit, sur le mur au dessus de l'orgue^ 
cette inscription : mccccxxii de menée mcidii 
magister Constancius Pelerittus de Harâomca 
habiiator montis acuii rotarum pinxit arcua 
et uUimas rotas hujus eccleaiœ. Il a fait^ 
sur le même mur, le pcatraif de Baldo, évéque 
d'Albe ver^ i45o. 

Les peintures les plus remarquables sont 
celles de Téglise des FVanciscains. Les 
sculptures qui décorent les stalles du choeur 
sont aussi fort belles (3)* On voi^D , dans le 



(1) Théâtre du Piémont, JI, 84. 

(9) VxiiKAzzA Reparazione deUa Chksa OUÈcdroU d'jiikm. 
Toxino, 1786, 8.^. 
(3) Elles ont été faites par jV. de FUrto, de Pavie, eii 1425^ 
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t^œnr oii les Franciscains disoient leur pfEce 
pendaïi^t la nuit, la Vierge allaitant F Enfant" 
Jésus s deux Anges étendent un voile au 
dessus d^elle. On lit au bas : Barnabas be 
MvTiKA piNxiT McccLvii. Lc Style dcs figures 
est grandiose» Elles tournent mieux que beau- 
coup d'autres du même temps. Les plis de la 
draperie sont dur9, mais assez habilement jetési 
Les différens traits de la vie de S. François 
sur les pilastres, les colonnes, les murs et les 
Toutes de Té^iise, sont du même temps. Il y 
a , sur l'autel de S. Bemardino , une assea 
mauvaise peinture. Celui qui l'a barbouillée 
a signé Benedetto. Il y ^* a une beaucoup 
meilleure sur laquelle Gandolfini a mis son 
nom avec la date de 1493. Malgré la dureté 
du style, on v^t encore avec plaisir, dans 
le choeur nocturne, les E uangè listes j figurés 
tels qu'ils le sont dans les manuscrits du 
neuvième siécléé Le nom de l'artiste, qu'il a 
écrit ainsi, SpascHNBR pinxit mccccl, prouve 
qu'il étoit allanand. La plus belle peinture 
de cette ^ise est la CrécH^, qui a été exé- 
cutée à fresque, près du grand autel, du côté 
de l'Evan^e, par un Artiste de Cdme, dans 
le genre diu Pérugin. m ^ 
La peintm*e la plps remarquaUe pour I^his-* 
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6a CHAP. içix.. Aïba., Peinture». 

toire de Part est celle qui décoré Tautel d« 
choeur, et qui représente 8. François stigmor 
Usé. On y lit Macrïnus de Albodio' C. Alben. 
FAciEBAT, MDvi. Cc quî uous apprend qu'îl étoit né 
à Albodio. Lanzi dit que 5on n^m^-étoit G-iariT 
giacomo Fa va (i). l^ Sainte- Anne qui est 
près de la grande porte, est ! un de ses plug 
beaux ouvrages^ la tête a cette gj:'âce qui appai^/ 
lient à récole de Raphaël Oîi retrouve encoife 
le même mérite dans une autre de . seâ peintures 
où Ton voit la J^ierg^ fisQnt unJiprè^ et le diuift 
Enfant dpnnarit sa bénédictiàn. ^Dans un autre 
petit tableau est; Ip Mktriage de Sainte -CatAe-- 
rine. Le. tableau de Pautel d^ la chapelle du 
palais de la villej qtii lui est attribué, paroit 
être de Gaudeln^io. Des paniculièrs^ d 'A Ibe j 
priiicipalëaaent le Comte R^|igotti^, possèdent 
qtoelquesHUJieâ( de ^ ses {Jeintu«s i^'Sk). On eà 
voit aussi i Turin; (3), Si :M»rii]b étoi\ sorti 
du Piémont, î si il avoir vu Florencê^ou RoMe^ 
il auroit abandonné^ la secbéresse^ db sa flut^ 
mèvQ : il à /tf éaa i jusquës vers i^ao. ' ? 

-^ ;^ - ■ ;>.$, . *C-.'. . : ■ [ l . ) 'ûii-.: • ; L)I) 

-' ' ' ' * ■■ I» , , , I , , . ■ 

•'.,,{',•« f • < . ■ ^ » » . K . . ■ i . ♦ . > i * j ' * i * ii ,.,»;> 

(x). Le même amateur a un beau diptjrqae jdiz XJXJfims^ Qf^ 

en ignore rauteur, fl ne reste àe l'inscripti'on quelle mot opus^ ^ 

{2) Storia pittor.Y, Z6i.^ >:.'. 1 lii - ; :<i 



CHAP. XI jt/ jfl&cu PêintuTêB. 63 

II y a afussl, àm& Pégliise de S. Uominique^ 
t^ekpBs peintures^ une surtout qOi.représemé 
plu$îéur& Sàiats , dont les têtes soijt vives et 
délicates; maié le&... contour s. ont t«ti*op de dût 
reté. On y lit Geoijgms TuacboùÉs de Càba; 
tEBïo AAiont liccccLXxni; Ovc voit aussi ,' dans 
unenîdié sut' lœ ttMiibeau, m^ .Piété peinte 
à: fresî^et avec feesttioaiçv de' force .et. de bar- 
dieasei :qa<)icpûe le'cotoîïs «oit.ei^oôrë grossier 
pour le temps où il. a «të fait. . Ott lit dessous : 
0PUS;% PBîtoxiNK:*. irôxvii. » ., 
. Les religieuses! da Coupent doiMaîMe-Matr , 
gudriûa oui tnoDrmhik trèshfaeati; diptyque sur. 
k^tiel îfm lit avva ïonatot- On joe peut, çomûm 
quelqrids^ilhs ron !&it, tattribiier^ ^u* Çotiatellô 
qui n> hissé awciine peàiture» , ,,: .,, . 

iOnî attribué à iMw-Inari (i),jplusiéurs pein- 
tures qui sofat .tfAlbe, «t: principalement 
ceHes qu'on witr^ferrièw le gr»d,:autel des 
Aûçiptinë, et*ipSi.|ypr(4settte> Baptême cfo 
iy O., mivrage qui platewîit. ce .peintre au 
Hombre des ,bods ^vès-des Caio^aiAes. J} esl ^ 
fh^l difficile, dô ifoïW) qtie 1« it8t4edU quV>H, 
wit «Wf Iç jmliis de ^ttft.tTilW,ef ck re- 



*7J)3, 8.0. ^ , , ' 
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64 CHAV, XIX. AJha. tnscriptions. 

présente XTbald qui présente à Renaud le 
bouclier enchanté^ pour Penleper aux ckannes 
d*Armide^ soit de lui. Le palais de la Magi-; 
demie ^ qu'on remarque dans lé lointain^ a 
la forme du temple de la Sibylle à Tivoli; 
les Nymphes et le paysage sont dans le style 
du Guide. On peut plus facilement lui attribuer 
la Résurrection de Ltizare qui est dansi le 
même palais y et une Téie> de Socrate que pos- 
sède M; le Comte Rangone* 

La collection d^inscrqOions , que M . )e 
Baron YemazdUi a formée dan&. son jardin^ 
est très-r6^arquable« Il les a publiées lui- 
même, ainsi^ que tomes oeU^ qui sont relii«- 
tives à ^A&e^ dans un petit recueil élégam^ 
ment imprimé^ et qui est devenu rare (i). 

Albe^ dans le moyen ige^ et dans le temps 
moderne 9 a produit, comme dans son ori- 
gine, d^illustres citoyens. Elle cite avec or- 
gueil Jècoho Mandelli , professeur de juris^ 
prudence â Pavie*j Domenico Ifanoy auteur 
de la PolyaMhea f' qui est la première es^ 
quisse d'une# Encyclopédie ; Gherardo^ - Bot^ 
gognij poète italien, bt BelU ,' juriscoii^ 

■ ■ ■ I I I c 

(z) HGmmnwùm XÀ i t û foê a Monttmsnta A9>m fompe m ^ An giufc 
Taniio* 2787, 8.*i 



CHAP. XIX. Aïba. Illustres. 66 

' * ■' * 

suite (i); Ççrraft)^ poète latin, et enfiu M. Go- 
zano (2), auteur d'uûe des dernières Histoires 
de Sardaigne^ r 

D'Après les dernières recherches de M. Ver- 
na^za , Âlba a eu une imprimerie daus le 
quinzième siéde ; et ce fut dans cçtte ville 
qu'un imprimeur , dont le nom est inconnu , 
reproduisit, en i493, la Dottrinale d^Ales- 
sandro de^ yUla Dei ^ qui avoit été publié 
en 1472 <^ et dont T^iition . étoit épuisée. 
Fqnturino de^ Priori:, citoyen d'Albpj /ça 
£ut le correcteur (3). 

L'arment de la route de Saviglîajip à 
Coni est encore extrémç. ^ T<j!it est rrçhiç 'cle 
.produit» On ne trouve pas de bois; parce 
qu'il B^ ,a p^ de .Ite^rei^ qui ne soi; ml-, 



(^) Fita di.Petiino BcUi^ descnfta dal Barone YnvMzA 
»i FRswET/Torino, 1783, 8A Cetife Biographie est ornée do 
Pantiqiie «fcbaii'd^Albc, Wl de ceïôi Je Bell/. 

{ai) YwLVhzzky f^iia del Ciiattno. Torin., 1788, «.'»/ 

(«) Vbrkaz^a deUa Tipografia >in' \Mba ml sùcoh XV. 
ar9rino,.fqi5, V. Si, n^gr^'l^ tngënicjUée* oon^e^tgfes d^ 
•avant J9aron,;gii adoptoit ropiuion de M. Tabbë 'Boyii.tsptttra 
su i primi libri a stampa di alçuni cîtth t terre MV îtalia 
Superiore; Veiiezia, 1794', le Doitrinaie auroit toujours été 
kéiûîpnraé dans les ,£tats de S. M. le Roi de Sardaigi^eî piiJK|u« 
cet» habile Bibli<%raphe dit qu'il le iui; à Savuiie. 

^ 5 



66 CHAP. XIX. ConL Route. Histoire. 

tiré. Les champs sont ombragés de mAriers, 
de peupliers, et des rangées sinueuses de 
saules indiquent le cours des quatorze ca- 
paxisi qui ^ portent partout l'abondance et la 
fertilité. Outre le commerce de la soie, ce- 
lui des denrées du pays est d%m grand rap- 
port. 

Entre Savigliano et Coni, sur la droite de 
la Grana, est Centalloy petit bourg dont on 
suppose Pexîstence assez ancienne ^ à cause 
des «narbres et des inscriptions * qui y ont 
été trouvés. , 

Çoni est une ville antique , si bien dRutiJÉLée 
qu'on Pappeloit la J^ierge , et qu'on la rcgar- 
doit presque comme imprenable. Elle a ré- 
sisté eux maréchaux Dannebaud et de Bris- 
sac. liCs Français y sont cependant entrés eu 
i64i; mais leips troupes étpient alors réu- 
nies à celles du Prince de Savoie, et les 
habitais de Çoni purent . prétendra ne s'être 
rendus qu'à uii gépiéral de leur partL Dans la 
dernière gœrœ ^ le.feld^maréchal Mâas s'en est 
emparé, après une ^ive résistance* Le cou- 
rage que les habitans ont déployé dans les 
différens sièges que la ville a soufferts, les 
honore; car, malgré sa force, elle a près 
d^elle des hauteurs dont l'ennemi peut s'em«» 
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parer peur la réduire. Sa constance €Un$ fe$ 
sièges hii a mérité riuscriptiou attachée à ^ç^ 
annoiri#^ Perendo (1)* 

Sa fofidatioH ranonte su .doiujèiae siéda. 
Les andénnea Chromiqaes xacontent 4{^e les 
habitans de ^CaragUo on Qnocfrato f^ -ré- 
Toltèrent contre un dejs principaux Seigneiyi^ 
du pays qui aroit ontragé la pudeuiç.rde )^ 
£Ue d'un citoyen (9) , s'uuirçut à leui^ . vcNisôii^^ 
chassèrent les Seigneurs qui tyrannisoient la 
contrée, et bâtirent une ville quW nomma 
^;i^o> parce que la jonction < de }a ^t^^ra 
et du Ge^so dlcmtie à son territoire 4a- figure 
d^un com. lEUe porte encore de nom/ ^of- 
qu'on lui donne plus généralement celui de 
Goni» Apx^ '^^xàirétêyàkQiée^flii^^ 
par les Marquis de : âahico , iës iRo^ > ito 
PHncè»f Aifgeiri^i , Iw €oàiiës ,de ^Sr<]^9lce 
qui ôè éis|)ntèrent ^a t]^â8es8iûn ^ 4sXhv.m %fàtf 
en i3ft2^ 6àÙ8vP4gide de rla ^maison de ^m^^ 
^* qui 4Btiéi a ttou)oui^;4epais prouTC.^^ ft^- 
lité. 'filte Wébtînt ^ppiiitaac; que 4*J&0)^ 

(i) Les mots Fert, FerUndo, 8. Fert, Fiert, Ferendo, em* 
floyifs dans dîffiérentes inscriptions^ suprh, ly 847^ pronTênl ql!?TM 
anciens Pi^moatais ont liait un ,gT«D4 J^ât^t des. d^^^j^p. f"^^ 

: '.a , . 
(s) Ovaavsf Fedona, Caburro, etc. Torino^ x^^^y f« to» , 






68 CHAP. XIX, CùnL Eglises. 

I^ûKbcrt le titre de cité (i). Elle a succès- 
sîvemeDt re^ de , nouvelles fortifications.' Le 
Greco la traverse; eJle est entourée de 
beaux portiques. Toutes les rues sont arro- 
sées par un petit canal tiré du Gesso. La 
pi^incipale é^se est celle de Santa Maria, 
xjfb: se réunirent les premiers fondateurs de 
^ïâ. (M Ut *sur la porte l'inscription suivante 
4FÈà ffixt placée^ après, le^ siège de lyéft : 






TEMPLUM. SSIPÀRAZ. TiJLGJttîS. A9, VIMORA.' 
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ïjéf^se ésl ' ^ idroîxù grecque; :^r peinte 
iiitérieiB^émenlt çn afohitecture« 

l^égUse S. Sébaiàtien SL^ quelques piMitures 
^Alèésàndra^ Trono: dp / Turin , et ^^jinUmio 
rPbÉsàfi^ 9l!Klanais* ISoii -^rèirè GianbcOtisia a fait 
des* peintures dans tîelles de la C^oix et de 
ht' Miséricorde . (3> il y:a àaxiB Sairtie-Claire 

peinte par Je4m Charles^ AuBBViTii 






(2) Le plan do Coni eit d«nt le Thédtr$ du Fiémgnt^ t. Uy 

p. 20I# ' ' 
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elle est entourée d^une belle . ardûtecture de 

UHôiel'de'fïne est très^eau. fl «a • été 
rétabH seton le goût moderne^ pas* :lVSartii]ez ^ 
artiste de Messône. Du £am ide ba téur^ qpi 
est iTès-élevéiô> ïa vue s^éteud auJoiu-stir le 
Montfèrrat* et sur k Piémont^ Panni les 
palais^ ODr remarque celui' :di» Comte Ma- 
rio , où logea François I eniSiS^et ceux 
des familles Rubati^ TomaJbrte, Stoppo et 
Amiono. Sa atuation eu fo^ik vj^e jplace £^ 
vorable pour le commerce, et b foire qui 
s'y tieut à la S.\ Martiu, est une des plus 
rëlèbres dans. le Piémont. • 

î)ans des temps plus tranquilles, les sciences 
ont été Cultivées à GonL Elle a eu» ancienne- 
inent des jurisconsultes habiles , des théologiens 
renommés .(i); il s'y étoit formé en. 1770 
une Société lïttérak^, et on y aroitétabli un 
obserra^nre dont Jean Dpn^inique Beràudo avoit 
la direction; U y a ùàt beaucoup d'observations 
météorologiques et astronomiques. Cepeiidànt 
les magistrats étoient encore plus fervens catho- 
lifpies que bons physiciens. Il avôît élevé,, 



« M I ll*l 



(f) Rossi Notizia, p. 297 , en donne !«• ti«m8. 



70 cniv.xix. ConîéMàdonnadegUjingioU. 

en 17775 d^ajwès les avis du Père Beccarià^ 
un paratonnere, pour préserver de la foudre 
le Uen oii il dbservoit Les ^rndicsi égarés 
par leur zèle^ le firent mettre jsn prison. En 
lui rendant la liberté^ on lui ôta la direction 
de Pobservatoirë 9 et on détruisit, sa méri- 
dienne (1). Ces actes d'ignorance qui ont eu 
lieu alors dans, plusieurs Etats , ne se renoù- 
, velteront plus aujou^'hui (a). 

Les . environs de Cohi sont agréables ^ trois 
belles allées plantées d'ormes magnifiques, 
conduisent à Tombre ceux qui vont visiter 
la Miidonna degli Angioliy qui est au con- 
fluent du Gesso et de la Stura. On y révère 
le c6i^ du bien-he»reux Angiolo de CM* 
vas (5)> dans une tombe qui a été Êdté par 
Ladetti , sculpteur de Turin. Les lampes et 
les cîei^es, : continuellement allumés autour 
-dé ce tombeau , annoncent k ferveur de 
ceux qui viament y porter des vœux ou des 



(t) Lalasoi y f^oy:age 1 9 329. 

(a) n n'y a pas de pajs oh on ne ctoje qu^I y a ctes TiUei 
«lont les babitans ont l'esprit plus obtus que dans d'antres dtët* 
Cesl ce que pensent communément ^ sans doute d'après de vieux 
préjugés^ les babitans de Turin de ceux do Coni* 

(3) Suprh, p. 3. ^ 
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ofiErasdes.^ Ce religieux est Tauteur du Kvre 
qui a été décoré di; nom de Somme Jingé- 
lique. T\ ,^ été nommé nonce apostoHqpe et 
suprême directeur de la croisade qui fut entre^ 
prise contre les Turcs en i488. 

On peut faire de Coni une excursion^ 
Mondain qni n'en est élo^é que de six 
niiUes« Ce^te ville a d^abprd été bâtie mxc le 
haut d^m^e, montagne, et s'est ensuite éten^^ 
due sur ses flancs. Cette montagne a siur 
son sommet une petite plaine, où sont la 
place , la citadelle et les plus beBes mai-r 
sons. On découvre dp là toute b plaine à» 
Piémont» 

làElerv baigne la partie basse de la ville. 
Elle doit son origine ai^x mêmes causes qui 
<mt fait bâtir Çoni et d'autres dt^s du Pié*- 
mont. Les habitans de quelques hameaux se 
réunirent, au douzième siècle (1), pour éviter 
la ^^nnie de quelques petits Seigneurs. Sur 
Jâ petite plaine qui termine cette montagne > 
appelée Vic^ d'où lui vient le nom de Monr 
dôvi, qu'elle changea en ia3z pour: q^ui de 
Mont RoydL On a prétendu que ce fi(t à 

(1) Jjuca LoBiRA sojjra l'origine délia Citta di Mondon* 
VecU Gioachîno GgAsn Chiesi^ d£ MotUe Megala, ly^Sff 4>^- 
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cause d*un roitelet qtd sortit d'un hêtre que 
Ton tîoupoit pour s'en servir à' ^boucher un 
passage qu'auroient pu occuper les Sàrràsiiis : 
ils fàîsoient alors des courses dans -le pays. 
]Vlais elle a pris ce nom des maisons de Bressans 
et dé Mont Royal qui étolent alors msdtres 
de Càrassoni y un des villages dont les Ha- 
Ktans ëtoient entrés dans la nouvelle asso- 
ciation. Moûdovi, après avoir éti'' pendant 
longtemps un gouvernement républicain qui 
n'éprouva' qu'une légère inlerJruption , fut forcé 
en 1596 de se donner à Amédée, prince d'Achaie; 
il passa ensuite aux Ducs de Savoie , qui 
depuis l'ont toujours possédé. Cette viPe 
est très - importante. Ses habitans joignent à 
l'esprit du cônurierce l'humeur guerrière, et 
as ont souvent donné des preuves de leur 
fidélité à lem^ Souverains et de leur bra- 
Toure. ' 

La ville est divisée en plùsîeuw quartiers* 
3Le plus élevé est celui de la Piazza. Celui 
des Càrassoni est disposé en amphithéâtre 
sur la pente de ' k colline. Le Bréo est 
à l'occident , et celui qui est au bas de 
k montagne , s'appelle il Piano ( 1 ) délia 

■ ' "T" I M » ■ ' .il I ■ . I I I I l—W— ^ ■ ■ I ■ 

(i) Vojcas le Thédtre du Piéntont, H, 97. 
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ITalle. La cathédrale est dédiée à Saint Do- 
uât (i). 

Les habîtans de Mondovi vont aujourd'hui 
à f^ic révérer la Vierge qui répand la con- 
solation et les charmes de Pespérance, sur 
ceux qui* ont foi aux nombreux miracles qu'on 
lui attribue. Mais un autre sentiment les en* 
traîne Tei*s ce lieu. Il fut le berceau de 
leur liberté. L'image de la Vierge reçut leurs 
premiers sermens; et l'assurance de sa pro** 
tection fortifia leur courage. La confiance 
qu'ils lui témoignent est encore un hommage 
de la reconnoissance ^ comme un signe de 
piété. Le Toyagéur doit vbîr^ avec plaisir, 
Je tçmple somptueux qui a été élevé, en i5q6, 
sur le lieu où étoit le modeste oratoire de leur 
protectrice. 

Ce temple est le plus grand ouvrage d'As- 
canio Vitozzi^ Sa coupole est entourée de 
figures d'Anges et de Saints, placés sur des 
pilastres, et les deux campaniles sont ornés 
d'une , manière bizai^re d'un grand ncMnbre de 
• petites girouettes (a). L'intérieur a six cha- 



(1) Gioachino Çaa^i , Chîesa vescwUe di Monte Regale, 
în Piemonte, 1789, 2 %)L. 4.». > 

(2) l.9^0iédtre dii Piémont, I, 98, en fait toir le plan, Vélé*^ 
itien- et la couda. : '.* 



vatien et la coupe. 
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pelles , sans ccwnpter celle du chœur. Au centre 
est ^un autel élevé près du pilier sur lequel est 
Fantique image de la Vierge , qui a été con- 
servée, lorsque les habitans de Vie et des 
lieux Toisîns se réunirent auprès d'elle pour 
qu'elle assurât le 0uccès de leur généreuse 
entreprise. 

Les Français ont gagné à Mondovi, le 4 Mai 
1796^ une mémorable bataille; et ils s'en 
emparèrent aj^'ès une vigoureuse résistance , 
dont le souvenir a été consacré par une mé- 
daille. 

On peut aller en diaise, dans la belle 
saison, jusqu'à. Limone; mais , en général, ii 
faut quitter la chaise ^ à Coni, et monter deg 
mulets, ou aller en laiae, c'est-à-dire, se faire 
porter sur des chaises de paille, sous l'abri 
d'une toile cirée soutenue par deux cerceaux* 
Le nombre des porteurs est de six ou de 
huit. Il faut trois jours poiu* aller ainsi de 
Coni à Nice. 

La route ne cesse pas d'être agréable jus-^ 
qu'à Borgo San Dalmazzo qui n'est qu'à * 
quatre milles de Coni, sur la rive g^che du 
Gesso. La charmante vallée où ce bourg est 
placé, a pour limites d'im côté le Gesso, 
de Tautre la Stura , au lieu où étoit l'antique 
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PedonOé La pèche s'exerce depuis longtemps 
d^ ces deia rÎTières} oii'y prend d'ex-* 
celleutes truites. Ou voit, isur un marbre an-r 
tique, Neptune avec de singuliers attributs. 
Il tient un trident et une coiiie. Uùe co^ 
quille et un petit plat son^ -suspendus à sa 
ceinture. Cétoit probablement le costume des 
pécheurs de Fedona. Les noms de ceux qui 
ont consacre cette pierre , se Usent aux deux 
cdtés de Neptune. Cette inscription (1) est 
curieuse pow les antiquités géographiques, du 
pays 9 parce qu'elle indique le lieu qui étoit 
le pays natal de chacun de ces pêcheurs. 
Cette yille fut ravagée bien des fois par les 
Sarrasins qui occupèrent Frtixinet et les lieux 
voisins, et elle existoit pourtant encore au 
ecmmiencement du treizième siècle. Elle n'a 
^té entièrement détruite qu'en laSo. Les prin- 
dpales familles se retirèrent à Cuneo et à 
Savl^iaino. 

. On montre encore, dans l'église principale 
de Borgo San • Dalmazzo > la tête du Saint 
auquel ce bourg doit son nom; et un pré- 
tend que le corps estisous Tautel. Mais, peu» 
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\i) DokAiTDi, Fedona, Cahurro, p, 44* 
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daut les invasions des Sarrasins , ce corps' &t 
transporté à ^le:s;andrie où on le £ût voir 
encore. 

Là le chemin cesse d*être agréable; il faut 
quitter la chaise de poste et monter sur de» 
mules, pour traverser im pays sec et aride. 
On trouve dès montagnes peu fertUes, d'où 
Ton découvre les riches plaines du Piémont 
que Ton abandonne. On arrive par ces dé-* 
filés à Limone, qui est bâtie dans une étroite 
tallée, au pied du Col d& Tende (1). ^^ 
y rencontre quelques champs de bled, et 
beaucoup de châtaigniers. On peut s'arrêter, 
à un petit village aj^té Casa. Le chemin 
à travers ces montagnes est tortueux, et presque 
toute Pannée couvert de neige. Après avoir * 
passé le Col de Cornio^ on arrive à Tende 
qui (lonne son nom à ces montagnes. Quoi^ 
^2îl y ait quelques pauvres vignobles sur \k 
hauteur, il est aisé de voir que les hed)itatts 
doivent leur principale existence au passage 
des voyageut's. On aperçoit encore, sur \sl 
cime d'un rocher à pic, les restes du fort 
où les premiers habitans se sont réunis^ Plus 



(ï) Théâtre du Piémont, II, xyS. 
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bas est celui qae les Comtes de Tende atoient 
fait bâttir pour la défend dt pays. Ces Comtes 
possédoient aussi Vintemi^j ils se retirèj^ent 
à Tende quand ils en furent c]t(assés; U 
.# a encore plusicau^ de leurs tombeaux dan$ 
l'église de k Madomta 4e l Oiipo qui est très- 
ornée de peintures et de statut. 
: C'est ax^isès de cette église que s'est livrée 
la bataille de 1744 contre l'armée de Don 
Philippe et du Prince de Gniti qui dirent 
forcés de lever le siège. . ' • v 

Les montagnes des ienvirons de Coni pror 
duisent dû marbre blanc , gris, noir et rouge 
veiné. A. cii^q nulles sont les bains de f^ah 
dieris et à douze ceux de Vinadio. C'est 
k la Casa qui s'appelle en '. piémontais la 
Ca y que l'on trouve les homines dont le 
métier est de frayer le passage aux voyageurs , 
de. les aider à monter et à descaadre sur 
la neige glissante et durcie. Ceux qui viennent 
«<fe Tende 6a.de Limcme, peuvent descendiTe 
f sin* des laises qpii ressemblent aux traineaux 
idu^ Mont Cénis^ et qui sei^ént au même usagQ. 
Ceux qui ramassent ainsi les voyageurs s'ap- 
pellent des Coulans. 

En sortant de Tende» les défilés étoiei^t 
impraticables. L'ouvertiu-e près de Saor^o 
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est étroite et obscùreé Où a gravé, sur le 
rocher auprès de la Roa , une inscription ^juâ 
apprend au voyageiw que le Roi Charles Em- 
manuel I, a fiiit ouvrir cette route royale par 
le fer et le feu ^ pour la commodité de i*f- 
talie et du monde (i). Plusieurs poètes c&* 
lébrèrent cette entreprise. Le plus singulier 
morceau est celui dans liequel I?auteur dit : 
<c Les montagnes H; les rochers enfantent un 
« tri<nnphe poiu:' un Prince qui est seul plus 
a grand que ses hardis dessins r c^est lui qui a 
te ouvert un chemin vers Nice par un endroit 
te qui n^étoit .accessible qu^abx oiseaux : le 
te siècle présent admirera , la postérité s'éton- 
Ai nëra que les montagnes elles - mén]^ea se 
K soient soumises à ses ordres. » 

Saorgio est un fort imprenable par sa 
{)OSition. Le bourg est ^ Im-méme sur xm ro« 
cher ,, au bas duquel coule k Bendola y et 
Il i^occîdent est la J2oa (2); de sorte qu'A 
a Pair d'une ^presqu^. Les maiscms y pa^- 
•fuissent suspeuèdo^} ^Uair y*. est très*- tempéré.^ 
*4Bt le sol y |)i^odi)it des éUves d^assas bon 
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(1) Go chei]pia<'est J)Jfii %mré itnt I9 Théâtrfi^du Piéniont, 
11,266. 
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pAtf des figues 9 enfin tons les fruits du 

MidL 

Tj^aspect des montagnes est à peu près le 
même jusqu'à la Giandola, vrai désert , oà 
il n'y a que Tauberge et quelques mauvaises 
habitations. Plus loin est Breiglio qui est plongé 
entre quatre à cinq montagnes , de sorte qu'on 
y voit à ^ine le soleil en hirer ; au bord de 
la Roa qui de là va se jetar dans la Méditer* 
ranée, au dessous de Vintimi^ia. La rapidité 
de son cours^produit mi bruit si fort que les 
▼ovageurs qui suivent ses bords, ont de la 
peine à s'entendre rédproqnement. Le chemin 
conduit en serpentant à Sospello^ Les champs 

. cultivés sont suspendus par des murs , et en 
terrasse, comme dans le Comté de Nice; et 
le premier lieu, Scarena, où l'on peut s'ar- 
rêter encore; est dans une .petite vaUée, où 

" les habitans cultivent l'olivier, et ont autour 
et sur les montagnes des champs en terrasses. 
Enfin , on arrive à Nice , après un voyage assez 
fatigant, mais agréable, à cause de la variété 
des sites, et toujours animé par le passage 
des voyageurs , et les convois des muletiers qui 
portent à Turin le riz, le savon, le sel, enfin 
toutes les denrées qui arrivent dans les ports 
du Roi de Sardaigne. 
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; Les défilés que nous venons de passer 'sont 
ceux au fond desquels M. Baebius vint cher- 
cher les Liguriens qui occupoient , entre le 
Var . et la Màcra, des retraites où il étoit plus 
difficile de les trouver que de les vaincre. Le 
Consul les contraignit de descendre dans la 
plaine , les vainquit , et 4o,ooo hcmunes libres 
furent transplantés dans le Samnium avec leurs 
lemmes et leurs enfans (i). Les * habîtans de 
la Lîgurie y qui . s'étendoient jusqu'à PArno , 
voulurent encore résiister 5 mais, dix ans après (a)^ 
A. Pbstiiumius les désarma, an point qu'il leur 
Testa à peine suffisamment de fer jxmr cultiver 
leurs champs (3). 



1 1 ■ 



(r) L'an de Rome DLXXIII. 
(a) L'an de Rome DLXXXUI. 
(3) FioAVi^ U, m. 
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^PR^8 avoir Tâînctt: lés Siâlyes et les Ligu-« 
riens ^ lés^^Hftrseillois' bâtirent cette tiUe pour 
contenir ces derniers' : ils lui donnèrent le 
nom de Nihè / en méinoit-e^ de leurs succès^ (i). 
EHe fut d'abord assise '^sûr le rocfaër : inais 
sucteterremetit on descendà;'^ sur le ][)enc1iant 
de la ciôte,; et enfin dans là* j^lainè. Xià ville 
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(l) M/Mt eb itit tigtûfis iK/^n^«/Blrît viQes oiît en ce nom 
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supérieure a totalement disparu par l^agran- 
cfissement des fortifications du château. 

Nice suivit le sort de sa métropole^ et, 
après la diftte de PËmpire R^miain, celui de 
tonte la Provence : elle fut soumise aux 
Goih&^ mai Bom^gncms^ am Vmgdths^ aux 
FraKfaia^. aiUL 1EU>is.~el C^mtcss d'Arles, aux 
Ariiagpnoisyi ^ M Jnao^on dfAn}<w el aux Bois 
de I^^les^. Dans^ \^, çourS; 4^ ces vici^itadca^ 
^e, Jttt. pillée ftt . ravagée plusieurs fois par 
les l^omt^K^Ls 6^ 1^ Sarrasiiis. Ladisbff y ^Is 
de Charles, jn^ Roi, de I^aples ^ permit en 
i388, à la ville de Nice,, de ae choiûr un 
Souverain 9 pourvu qu^il ne fiit pas de la mai- 
son d'Anjou : ellç se donna à Amé VII, 
Duc de Savoie; et elle est constao^ent 
resté^ Ar ^tt^^ivû^n,, ,<|eK^ lût été 
plu^ieiiffi. fQi^J^d^G^ bi flowiie^ yo^ 
SP^'^K4pW^^ ^?* JP^^'^^^SW s'ep ewpa^wtj^ 
CA i5f^, ^e iuil^ïçi^ Fï^w« If w»ée 

smvante ^ e^ ^e,; d^wit^ f){ai^ k ; eh^fr^i^u «lu 
d ^ tffUen t i dfi* j^ff^ ]^{irff^ifnf^ l&f^ m^ 
^ é}^ r^di^ W Çpi,fïlBi^S^f;f^igi^^ gJW Iç ^ipit^ 
de paix de i8Î4. # 

Cet^ ville est 'âîioée dans te bel amphî- 
thiéàtrë^qp!ott f».p^çQit ien vep^w; 4'AA(ib^ ; 
sa forme est celle d'im triangle : ^âH» ^ wà 
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levant xxm haute montagne ; elle est boràée 
au nord et au couchant par le Pàittong è| 
baignëe au * nààx par la mer ; il i^ £iuf 
qu^une he^ure pbur en faire le foufr. L^ i^es^ 
de l%itérieur de k Tille sont ibrt étroites ^ 
et râévàtioâ des mais^^s les rend tristes 
et db&eospes} aucune Ibtitaine ne les arroee* 
G^ t%teé ^Yiâeaat ttça^ pendant h révolution^ 
des nmûg (pA contrastment bien avée leui^ 
aspect ^^égûéianc et somlkre : à peine voit^ 
en ses |»eàs dans la nie la Lumièrit/ c^ 
du Saiikêur, la j^ sale de toutes, ^U&k 
habitée p&f* les fens les plus tnisérable^; kl 
rue dm Bon -Air et la rue de la Propfeté 
nie inéHlkMai pas dofanlâige les idéales» dëiiO^ 
mmatioBS qo^elles jM^oiént kçhm. ' 

IiC^ esGadier$ des lUaisonsi s^nt) eonsthâti 
av^ec Un ichûte noir' qui sert également à 
faire Ua dttftidlranlc» dti^ fenêtres etém portes: 
ce «chisie ^âenc de la céie de Gènes. T<»itel 
1m ttialsoiis^ vûktam ka pkis ehétiTés bal^aqnea^ 
oiKidea jaiottrâ». l^ormi les nou^rolles faabiiatiMs 
bifliessttt^leboiddela meK, qucâques^vAesont 
une bonne af^iartMe! la façade e^ pektt et 
offirie des oréreadfkcrdhitâcture) cette '<Ûc6iMion 
est dfuB asaea bon eÉst. cpiaiid /m ^e fa^ l^iist 
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A l'èxo^tk^ti d'iin petit nombre, luie mal-^ 
p:o{^eté ^trême rend insupportable Ifh^dnta- 
tioû des xnaisonSi Une odeur nauséabonde 
commence à saisir dès TescaUer :. Vc4>s9u^ite. 
causée par le peu de laideur des rues est 
.encore augmentée par la saleté des titres, 
qui sont toujours couvertes, extérieurement 
d'une épaisse couche* de poussière, et: jaiimesi 
en dedans par la fumée ; soutaoït les .cotlures. 
des mouches en ontr presque détroit la trans^> 
pàrence : ces insectes sont ^ incommodes , qu'on 
est obligé de couvrir les glaces avec de la: 
soie , ou de fes nettoyer toiis I«s -jours»' ' ' ^ 

Les églises de Nice "n'ont rien ^ remar^ 
quable. La principale» ap]pelée Samte^Répa-* 
raie, est dfune architécUire très * commune. 
Là boBdberie, qui est très^s!pa€^ise^ est pla- 
cée sur les bm^ds du PaUlon; ce qui fsi^te 
récoulement des imûioudioes : le toit eflft 'Sou- 
tenu par 4es paiera; J'air y cii>cu)e de ileiK 
c6tés. Les fbiirs et les èntudbteries, sont «ffieia- 
m^ ati cbmpte de hî viUe, et les prckluits 
de cette ferme sont a0ectés:aux d^)alses^:JlW- 
nidpsdes. Les fours !b^nai«& scmt 4l%D^ né- 
cessité indispensable dm^itVQi pays où le :faois 
est tare, parcç i qulils en : dwuooucat . eoiitfcté-* 
rablement la consomnAtion : le boîi de chéae^ 
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qui sert au chauffage dans les maisons y vient ^ 
^B général/ de' la Sardai^e. ' 
' A ^extrémité de k vieille ville , est la porte 
<1 -entrée du côté du PiémoiLty et la place Victor i 

• ^Ue *^t entourée > coniine b place Royale à 
Paris, '-de maisons* réguliè'rês, soutenues par 
âes airçsid^si On dévoit y placer la statue 
équestre de YSaior^ Amédée r ee momiment 
sèroit nécessaire à sa dééoratioi|. 

~ Il>y aj^eb^iron^ ^uai^t&'anS' qoe le <^ 
tier neuf àéte i)àti^: 4es rue^ en sont belles, 
largesr* et >tA^i ^aligâëes^ o^st le quai^tiei^ qiii 
' avoisine la ^ mér . Lk est la place^ Royale y oà 
l'on escercé tes ir^iip^. Le Oour^, ^plknté de 
^los ^rsfflgs de beMx 'êrmes^ o|&*e mie:ptrc>^ 
âienâde agréjdble ' pendafat le jour. • Prè» dn 
përrotti ({câPCjccHddùit h ^aa tevra^sse ^ il y a des 
cafés/ 0tti)' voit sur de perron une'ifoiimne 
-assez èioApûne, et * uiie^ maifvaiiie statue de 
'Ofàhm^ie rSé^uiron^ béroïpe de î^ice, *^ se 
'diflftygittL, tfiMm/;par sonJcoiirage^^;^ pendantt 
Je '^gëi qiaei >)e^9 '[j^nrf^sirfoent de. cette i^lle»; 
on J^a_ figurée au moment oii elle vient^ de 
renverler un tnrc à ses pieds d'un coup de 
massue, (ij.' 



l ' • V 4I 



■ 1 ?■ ' ■" ■ P -H' , 



II . » ■ ! ' "- «Il I I >r 



(i) La 7ÎUo ayant été prise , le commandant te jeta dans le 
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Ia Terrasse est tiae platé-foriiie très-ëlevee^ 
supportée par ime $^ti8 de 1>&tim0il$ . qui 
«err^u^ de jBâgasiitft (i (les nùtrdiaiicb : e'est 
la pït)meii)ade du ^U\ Cj^ vue a^étcfnd âu 
}oim, f^Tj ]% Vaste iner ^ c'est un coupai' oeU 
rayissaoty de yoir «^ b<Hxlâ oiouVierjti de 
liarques de pédieors^ <9l^ daiid Félôîgnmait^ 
des Fuisseain^ fui 66 dîri§Ofi( suir Géno» oli 
sur Marseille : lorsque : le t temps est « sereili^ 
on tlistln^pe à Mioriaoni "les moni^igiiesr de la 
,GoAe; Riea ne poacte h là ttédikalioii t)omme 
ile spebtaole dont im jowt fdr cette -terrasse; 
fOA y; r^tiToit ^ des beinva entières ^oa ^ou^ 
Toij*j Vbn rassasier. 9 qofkpie uiiilbmi^ qa'U 
^tj : .ol0st <^'il BéfdUe e» noUs des, pensées 
d'ua )§prand bîtérét.T LWe de 'la /distaoke. dM 
^ti^ cdbti^ées dent loii est «psfr^^ piir les 
^aux^ *iet dé la dÎTerstte des ixioeued et des 
usages: des praples qni. les .haMiimt>ife oen* 
sidéraUaniiiles daiigêr6..toiijoart i^^AïaûteM tflie 
k mer pré^enteà œux ^^ loseilt ^*j ]Hier«- 

deTy l^immeiise fooàumeraa^ cptf elle n fiiyàipîse , 

•i / • 

; ' '.in r. ' "■ . • f.„ " ' !-^. ' " 

cliàteau» Comme on loi proposoit de te rendrai 11 r^^dit : 
Je me nomme Moutfort : mes armes ioni des Pais (das 
pîeux); ivni dente, rt TtE yxn ^rnrm. L9 cliêJ e au -pv-ftrt pas 
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les ndiesses qpi'eUe a efegfea^^ ieà prodmits 
qa'€lle ncM dxmÊt, tlMil jeapti^e l'ûÉ^a^EiatiËOii 
encfaiilAée «or le ri^^ige^ M l'oû ïve 'se liRSse 
pas de TOor les lk>tt sMcéder a^ fkits^ 
iMiBBie si «eux ^ ai^t^nt deve%e&t 'èlre les 
^ienk^Sy <pokgèe téttB Mccessiôni tit puisse 
aroîr ^'Mikt fin <^ «cette de k durée éii 
«onde» 

Eft ikMèfidânt vect Je levant dé cette Idlè 
et inaf^stoeuBe teiiratsse, xm ttrivt à ttti cbe- 
xma qia ^ éé fait «utrar du rod^er^ donfl 
on. suit Jes sinuosités comme sur ua baleon; 
lorscjoe la wer «est élevée^ les va^/ues viennent 
^^ br^^ irvec effort : la vi<4ence du choc 
' Vem k tuie hantenhr coàsidérable; 




^y «b l'eto&dbant en caéèades «uè des tepé- 
Tités> elle produit tàn effet ^[ficile à ré&dire. 
Cette titn^^ êfiâ. é^ pMtiiiaMe pour left. 
voitm^ ccftinne poiir ^ g^is de {lited^ coot^ 
^t M p^. 

De Vextrémité du mdle , on distingue ^ 
Watagnés 4ui botdekt la cftie de Çénê^. Le 
pOïty oh t\>n arrive oausimte» est «fttièreÉiefit 
ÏVHiVrt^e de Tart; la natiu^e n'a f^cdiâ^fue 
y^npkceâieiit sor tme peéie bAgiie db tbrre 
à Vest du Todber oii eWît autrefhîs !ë <*A- 
teau^ et & Pouest de U monta^ MattibQ- 
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ron , prè3 de lacjneUie . est le fort MontaXban. 
Les Hleiix mdles qui en défendent T^itrëe» 
sont très-fcjien bâtis f^ pierres de laiUe. Il 
est fort ; petit , et ne peut guères contenir 
que quarante ya^ssç^^K^^ ittarchands ; maû il 
est facile de Tagrsqidir :. on avoit eu le pro« 
jet de :]e cjontinuer jusqu'à la p^ee Victor. 
Il faudroit aussi eu creuser Tentrée ; det . 
émine^ces et des b^s-foèds la rendent d|t|ige- 
reu$é,pou^ les yaisçeaux de quatre oeuls ton<<> 
neaux, qui sont Ql)}ige^ de relâcher 4 Ville- 
franth^. / ^ * 

Il y a , près du Vor% ; des voàtes et des 
niches jsous lesquelles les matelots . peuveirt^ 
comme à Ântibes. ; se mettre à l'abri et 
préparer l^irs repas^ ^f*.^ aqueduc amène 
d'une demi ^ lieue 4'eâ^u,qui leur estnéces* 
saire. On a trouyé <}^ms ;le. pQgr)E,ndes idous 
de bronze bien coi\6arvé3; uu de cesckms* 
çtoit entre une couche de pierre, et nne.d'ar-. 
gile. '/ 

Au, levant j djerrièçe le, port, étoit le châ- 
teau , qu'on regardoit, coinme ipipreoys^Ue ; 
cependant upe; bombe, qui 'tomba sur le magasin 
à poudre , en \i^^ , fit ^uter en Psôr le 
donjcm ; et le Maréchal^ de. Catinat s'en em- 
para. U fut assise et pria de nouveau ^ ei^ 
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^{706) par le Duc de Berwidk^ et il a été 
entièrement démoli. 

L'hahiUement des femmes consiste en nn 
corset étroit, orné, dans les jomrs de fêté» 
de %il)ans et» de bonqnets; le jupon est as- 
sez long; mais /il est, aiiisi que le «tablier, 
sans garniture. Les filles à marier ont des 
habits de "même coupe, mais qui sont d^étoffi^ 
de coton en couleur ou de laine : ce n:est 
qu'en se mariant qu'elles acquièroit le droit 
<fe -çmxet des inétemens de soie; un paysan 
ne sauroit se dispenser d'en d<muer un à aa 
future. Elles ont, les unes et les autres , une 
oaifiure fort joKe : leurs cheveux , liés en 
forme de gueue avec un ruban blanc , roûge 
ou vert, qui les laisse apercevoir de distancé 
eu distance,* sont ramenés sui! le frotft et 
les tempes , et forment par divers contours 
nne espèce de couronne; #lles:ont soutint 
par dessus une coiffe. *L^s gens du commun, 
des deux sexes , lorsqu'ils ne sont pas de 
gak, enveloppent simplement leurs cheveux 
dans un filet vert. Cette coiffm-e , est très- 
ancienne; c'çst le lecryphdloa des anciens 
Grecs, et le rédeeilla^ des .E^gnols : on 
la trouve répandiïe sûr /presque xoni lés 
bords ewopéens cïe la Mediferrânéej du côté 



^ 
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de MonacOy de. Vlntimiiley et les femmes a^ 
tachent quelquefois , comme dans Tltalie , leurr 
tresses âei^ière k tète, Mitoiir d'une kngue 
aiguille d'or <i^ d^ai^^t. 

L'iutbill^9^nt des iKwmes, fkms les j^urs 
de fête^ leur si&l par£uteOieiit« Ils eut un 
petit gilety collé sur le corps, et qui ne 
descend «pi^à. la eeiature; par^.dessus est un 
babit Ibrt court. *de la même étoffe, avec 
des manches courtes à parenii^iis étroits^ les 
ii^aaqnes de oâ habit ne:$<mt pas plus loiigues 
que. la main^ et ont uoe petite poche; mcie 
ceinture Ueue ou rouge Ibur serre les reins; 
ils ont une culotte du mêsQ^ drap que Vl^ 
iAtf et des bas de laMde bleus ou bruns. 
Cet habillemient ^ qui ne fonbe aucmt pli ^ 
ne !«iAiique pas d*él4gsiiice lorsque eelt& qiiiî 
le pwte a une %ure a^Mita^iise. Ils liexHt 
lem^ cheyeni^ .par derrière #^as les réunir 
en queue; leur ehapeiu n*a.rien de particur- 
lier. Les feunes garçOns rechwebés ^^tmis leur 
panure at^^çbei^.à leur bout^pinîère Ujn ri^^Mi 
de soie, vm bouquet, on quelque omemeftA 
d^<ir ;&ux» - 

r Après ayrnr !pm u«e eonnoissalice ^nérale 
dé b ville, je voulus oomaieiicer mes re^ 
diierches particolières, M. Ta^^ot^tCiisiidi eisft 



r 



«V cnAp. xx« . Nice. Ltiiiérature. 91 

la bonté de les tliriger et de m^àccompagner ^ 
il e^t térsé > danfi toutes les parties de la 
littérature et de l'histoire; et sa coaversa^ 
«ion m^offrit ud^ «oi^^œ 4e plaisir et d'iu* 
«traction : il eut poteur mxÂ des manièires obli>- 
^ntes j dimt je ne perdrai jankaië le souvenir. 
Kn géuéi'aly On cultite peu la liuératurii 
à, Nice : on y fait sa principale occupation 
des^ aneodoces de sodété. Les libraires né 
yendent que. des livrçs de^ piièi^ ou des lirres 
dfécple; et il y la toès-pjeu de l^bliotliécpi^ 
partiodières. Ia lœîlleure ^st celle, db M. Mars , 
aypçat : ellQ; contient quelques !téditk>ns . des 
aiBtçurs llasÂques., et d'autres bons ouii^^a^s 
utiles; mais elle \est peii considérable., lie 
cpippierce xbç . U UJbrairie. poiu^tt cependant 
MepJ^ q^l^^ ^impertance à Kioe ea teni|^ 
.de paii^f lesi Ubraiv^s sont à por^tée de fin»- 
nir à la Frao^. IçB lifi^s qnij^se ipiâ)lient eu 
Italie, et qui t^eimeut <UflSdlenta»t par la^oie 
4c ]florençe. "ïi^^^ d^ Afts Rlçst pias nieil- 
jleur.que qelui des Ifttresieit des sciences,,:. il 
n'y a pas une peint^^re, ps)u^ UU^ statuffiiio- 
nwquable; ,c«Ilq, d^Callïwin«iPéguiran, dont 

j ai (^a pai^ fi^X ^ we» pitoyable cai-icatto^j 

_— _^-. • ' 1 ■ • ^ ' ■ 1 * 
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et, au peu de goût que l'on témoigne pour là 
musique, on né se douteroit pas que* Ton est 
fii près de lltâKe; 

Je visitai la Éiblîothéque publique. Elle' est 
placée dans -une* sdllé ' dout Pehtrée donne 
dans la cathédrale : c'étoit * autrefois la ï)ii- 
bliotliéque du Chapitre. Elîfe ^n'occupoit que 
trois côtés ' il^be * -chambre peU spaêiëmè et 
•irrégulièrcyf remplie de rayons^ jusqu'au pla- 
fond ; On ; parvient . aux rayons supérieurs au 
moyen d*àne galerie qui drèîulë tout au.toui*. 
Elle contSeAt lAi grand hohibre de livres de 
thé(dbgîe :'41^y*iavoît aussi beaucoup dé bons 
ouvrages; %fiàis la plupart oiit. été *dépareîl- 
lés^ e^t d^àutres* dnt i été ^distîrdits pendant les 
fréqnens déménàg^mens t^W'lUi'a fait feSVe. 
'il séroit utile ^dè placer*^ céttfe' bibliothèque 
-dans un bdatj ^\k spaci^X bt plils cdivc-^ 
itlable : la pérsc^itlte à qiii W gaHlè^ en ' 4s«' cori^ 
'fiée, est 4aiis là ^ilépendàncë^tlâ sacristain ;q^^ 
â les clçfs de PégUse; et», dahs les jours de 
grande solennité, 3 faut, pbur y arriver, pertet* 
ta foule qui 'assiste aux oflices. 

La moirée iuft- consacl-ëè' à • urie excursion . 

dallai à réalise SàiMEtichne, Située au' mi!- 

-lieu des champs ^^ une demi-lieue de la vilîé, 

pour y chercher une inscription rapportée 
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» 

par ; Jofredi : tnaîs nôtre perquisition fut vaine ; 
elle eu avoit été enlevée. 

L'enceinte carrée dont rcsotrée de cette 
église est pvéeédée, et. qui est entomée d'un 
mur à hauteur d'appui^ est payée. en petits 
galets ou «cailloux blancs , ^oirg et bruns ^ 
disposés en un dessin» régulier. Cette mosaïque 
représente une croix de Malte et plusieurs 
autres omemens^ au milieu desquels on dis-- 
tîngue la date 1724. Devant presque toutes 
les églises et tous- les couvens d^ p^y^» îl 
y a, comme dans les cours et les vestibules 
de la Provence et .du Piémont ^ de semblables* 
mosaïques. 
I^ous passâmes {»rès • dHme très*belle cain- 

• 

pagpe qui appartenoit autrefois au Comte 

Chais: elle est située' au quartier du Pioly 

$1 mi-côte, dans une délideuie exposition ^ 

d'oîi l'on découvre la mer. On y récolte 

P|r . an trois à ^latre cent mille oranges* 

On jouit encore d'une vue très - pittoresque 

devait la maison Cesolij une haie de jas«« 

min, qui^ alors étoit en fleur, exhaloit un 

parfum exquis* I^e bassin qui s'étend à côté 

du chemin, offre un aspect admirable : de 

)oUes ba^t^es s'élèvent parmi les arbres touf^ 

fus dont les collines et les montagnes spnt 

couvertes. 
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La itmte est bordée d^nbe haie* de Ves'* 
pèce d'aloès appelée autrefois ak^s â^Amé^ 
ri^pse, et dont les botanistes <mt fait un 
genre nouveau êoos le nom &ngai^ (%}. Cette 
belle [4ai\te ^ qp'cm cuUve à Pauris dsms les 
serres ,. et dont les apotbicaîres déauMnt leurs^ 
boutiquet comme d'une ^rarcié, crotf sponta- 
nément id. et dans jdusîeurs fieux du Midi 
de la Vrmtot : les teorreina las plus aride» et 
les pins là&urais ttt apparence M conTveimc^t j 
les TÎeux murs de teti^sse^ les lieux àban^ 
donnés et qui- ne poroîsspiit propres à au« 
coàe .adtnre^ en aoiti œiii^erts. Ses ba*^ 
feuilles épineuses forment une espèce de mu^ 
raiUe d'où sortent des bnmpea qui s'éièrent 
j^M^^'à ym%% et mênm trc&|e pieds : ce4 
^b^Ues V%d^ sont coo^értet de flens^ qui txé 
ae déveto^^nt. pas tous lea ca^t ans, ainsi 
^pMS le Yulgake le croît énewe^ mafis qi:^ se 
i:epi7odMtseBt diaqne année»' Ces jAmtês p^ 
cienaes^ se sont natonliiéea dans cette eOffittrCe^ 
presque ma%ré ^se$ bdAtasis, lav£s qu'on 
peurroil tirer, un. grand paarti de leur cttlture^ 
ri: lomtea 'ka baies en étoiéut fermées, fïa 
substance de' leiira ^milles se compose d*un 
Bonidiaee qui es« retsnu T)ar une it^ité de 



(i) ^gave Amçncana 
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fils parallèle»; poior dégager ce» fils , <m écrase 
les feuilles entre déiut rcmleaœc, puis on lare 
el OU' pei^aie ce qm reste. Ces fils peuvent 
remplace le <^Byre, poior faûre des cordes 
et des. toiles d^emha&ge« II y a eu, pendant 
plusieurs années à Bstris, une maûnfiictnre dans 
laqaeUê On les en^ptoyoit ulâlement pour ikire ^ 
des cordoiis et ^SBéasai ouvrages de psHise- 
naenteriet 

Nous arriy&mes ta couvent de Saint-Gtar- 
tliélemi, occupé' par des Capucins, et dans 
lequel il y avoît cncwe sept à huit de ces reH^ 
gieux , qui vivoîent d'aulndnes et du produit 
d'un petit )arcËn situé près du monastère. 
Devant le puits et ce jardin est un sarco- 
phage em pierre du p^ys, qui sert d'auge, et 
sur leqml on Ht une inscription consacrée à 
Cattîa Eucarpia, par C. MuIteKus^ 9ectuidinus^ 
•on mari (t): i 

Dans le ïnéme couvent, ou voit encore un 
autre sarcophage^ mais dont la face antérieure 



i • '^IM 



•» 



Je la France, t. Il, p. SS;. Une grand* partie de ce ^c je 
dit sur Nice, MenacQ et Menton, est tiré de cet ouTrage, dont 
j« doit vetrlncher ta dètcriptioii del tfflet q[ni n'appartienaent 
f luf k la France^ ' t 



^ 
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n'offre point d'inscription : de chaque c6té de * 
la tablette qui paroit aveir été destinée à ent 
recevoir une, il y a un^ peita aime un fleuron 
àacos le milieu ; genre d'ornement qu'il n'est 
pas rare de trouver sur les sarcophages. £elui-*» 
ci sert d^auge, comme le précédent. 

Sous une espèce dfe hangar ou ^ labcnra* 
tmre, il y a encore un aut^e sarcc^hage, sur 
lequel on lit une inscription conjugale d'ufii 
style touchant (i). .^ 

Dans le jardin des Capucins s'élèvent deux 
palmiers , que ces religieux cultivent pour 
avoir des palmes à la fête du Dimanche des 
Hameaux. La culture de ce hei arbre étoit, 
dans les premiers temps du Christianisme, un 
des soins, les plus iqiport^n^ des ^solitaires 
d'^Ëgypte : ses fruits servoient à leur nour- 
ritmre y- ses feuilles à leuf* vétemçnt 3 ils .e;n 
faisoiepit des nattes, des tuniques, que les Pères 
du Désert transmettoient, €0^^^e un héritage, 
à ceux qui venoient les remplae^. Diaprés 
cela, il n'est pas surprenant que la culture du 
palmier soit encore enhdnnëUr'dàns lés cloîtres : 
la palme est le prix des whiquam^. dans toute 

■ ' _ ■ . ; ■ . .,•.'■•. ". '\ 

1 

(x) Jomsoiy Nicpia^pjfi^itas, p. a3, ^ mop Fcyage au Midi 
de la France, U HmP* S^8. , . < - 
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espèce de combats; elle est consacrée aux 
poètes , aux héros et aux martyrs* On trouye 
quelques palmiers à Nice; mais c'est surtout à 
la Bordiguera, près de Menton, qu'ils se sont 
multipliés. Cette petite contrée , au rappojtrt 
de Papon (1) » a Tair d^une nouvelle Jéricho. 
Cet arbre croît très-bien dans le Midi de la 
France; mais le firuit n^y mûrit pas : ce qui 
Tient de PinsufBsance de la chaleur, et non, 
comme quelque$ personnes le prétencfcint ,. de 
ce que les palmiers sont femelles, et qu'il n'y 
a pas de mâles pour les féconder; car, s'il 
n'y avoit pas de màlés, il n'y auroit pas de 
fruit. On coupe les palmes à la Bordiguera 
pendant le Carême, pour les porter à Rome^ 
où l'on en fait un grand débit le jpu\ des 
Rameaux et pendant la Semaine Sainte. 

En quittant le couvent de Saint -Barthélémy 
nous dirigeâmes nos pas vers la maîsoif de 
campagne qui appartenoit autrefois à M. le 
Sénate^ Comte délia, Yalle, dans le qu^tier 
du Ray. Derrière^ cette maison, dans un diamp 
de blé, il y a une pierre en forme d'autel, 
sur laquelle on lit une inscription : ji Jupiter 

(x) Voyage dans h DéparUmerU des ^dlpcs marbikts', 
p. 67, 

a. 7 
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très-bon y frès-^randy et aux autres Dieux ei 
Déesses irhmortels (i), Tibérius Claudius (2) 
Détnétfïus , originaire de Nicomédie^ homme 
distingué j prcWirator de nos Augustes^ et 
procurator dUcénaire (3) de la région infé^ 
ïieure (4). 



(i) SpoNy Mise* 20; MoRÀTOKiy MLxrr, 2; Burmanv^ de^ 
^ecdgaL 71 '((t a supprimé ta première partie de Pinscription ) ; 
^Éàif yK Hêeherches d'Antiquités, Tfist. niy 143; Scûktrry SrfiUc* 
d'usé iUé^êiltp d'jiagasiB, 2^^, Zdair, ML anBi^. 49;IIak- 
oçrvur, Nutfi. popuU 247; DoiIat*' SuppL, Mûn 8^ i* Voyage 
4iu Midi de la France, t. Il, p. S40. 

(i) iii>érias Claudius* Ce ETcrm^trius étdt probablement an affran- 
ebî d\0 la famîU« Gl&adîa; pent-ètré ert-«e le prëfeti C&iaiius, dont 
il est qiMsti^D dafwlet acMs dv S» Pqiiv« et ^1 fit ^a|l(fnier cer 
Nëopbyte : alors il doit miroir vécu so^s le règne de YaUriaous 
et de GalliëùuSk 

(3) Frocarator Augastorum ndstromm. Probablement Vale'na- 
^dt et GaOlléinH. ^ - 

CC4f)iACenaHusy Apf^^u'Ang^sté eut oidomé ^^^ olipÂei» 
qiv'il enverroit dans les provii^ces | auroient un salaire fixe, ils re« 
curent des noms e'tabïis sur la quotité de ce salaire : telle est l^ori- 
^ne fki itïèt Éhtcênarhis, Let mirb^es fbnt mentSda de ptcftectores 
4ticeiwÈii i^nocrwi. Tl^t mitXfig ^ tàaokif. x.)» H f aroitrouiti èoa 
procurator^ ^ficmàrii,. nonunëa Biiisv^ parca çi'ifcç avib^fit ui\ 
traitemeut de deux cents sesterces, poui lever leê tribuls dûs 
au fisc; et Suftovx, in Claudia, 34, ait que dtau^e tevk accorda 
Iqs çjrnemfiiiB consulaires* Le mot item annonce, ^ne Démétnu» 
réunissoit cet office au prëcédenty et qu'il étoit çbargë de rece- 
Toir les impôts dus au fisc dans la re'gion inférieure. 

(4) Episccpseos, mot £p:ec qui ne se trouTe ni dans les au^ 
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Près de cette campagne ^ la vue s'étend sur 
ifii vallon qui se prolonge devant les yeux du 
voyageur. Un saule pleureur ,, placé au milieu 
de plusieurs groupes d'arbres ^ y produit un 
effet très-pittoresque. 



teurs de la bonne- latinité ^ n^ v^km^ dans cens du mo|^n |ge« 
Forceliîni^ du Cange et Adelung n'en font point mention dan» 
leurs excellens Lexiques ; c'est lé génitif du mot gret iwlrmi'^tf^ 
tpiscepsis, inspection ^ qui peut s'enteikdr^ et ^e**l'acâèii 'd'ins- 
pecter , et du lieu que l'on Inspecte* Démétrins étoit donc aussi 
ducenaiius de l'inspection de la région inférieiire. -«- 

Ckortt «s'tW mot grée jijiff^tiitàké] il MpàA^f^uiiiak, UÀh 
régio^* , \\ est probable quii ; néo^riutf étoit, prfeiwato^ d?Ai»- 
guster à Gemenelion^ que son autorité -s'étendoit dans, les mon- 
tà^t^^ et tjii^'éàtoi^ (Uefkfii èUït prùcdratôr àucenarîtis d» 
fe coiitf^ qiâ éléff dâttt «l 0àibe| ce ^1 ds^ 'êitn^ p4r ceT 
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« 
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C H A P I T R È X X I. 

f 

Caupaonb de Nice^— Maisons, Jardins, Fermes. • — 
Culture, Orangers, Oliviers, Vignes. — Engrais. «-r 
CHtnat«-^ Mœurs» — C6Aiiùei:të.-r^ Plaisirs, Amuse- 
mens du Peuple^ Festins.— J}enrées.— Ajaimaiix*«-« 
Manies.. «^ Langage. ; . - 

B fis, avec M» Cristmi^tmc excursion très- 
agréable autour de la Tille. J'entrai dans plu- 
sieurs fermes et plùs^e^irs^ u^sons de campagne. 
JL# «gem^ de .culture ,, Jes productionsy tout est: 
nouveau pour un voyageur qui n'est pas né 
dans les contrées méridionales. 

Les maisons ^nt, en général, d'une forme 
lourde et maussade; elles n'ont souvent qu'une 
porte et une fenêtre, quoique l'intérieuir soit 
assez vaste : on les p:*endroit pour des étables» 
Quelques-nnes ont deux diambres pour le pro- 
priétaire; mais il les habite très-rarement (i). 



(i) Quelques maisons de campagne sont Labitëes par les 
propriétaires , du moins pendant une partie de l'aonëo* I<a 



\ 
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Ces maisons sont si multipliées, que les imiom^ 
l)rables senties qui y conduiseiit composent uxt 
vérital^ labyrinthe : la manière dont elles sont 
groupées sur la montagne, c^re un asp^t yarié 
et agréable. ^ 

Les jardms des entirons de la ViHe sont en- 
}otu*és de hatites murailles, dont la réumoa 
forme dés ruelles anguleuses et étroites. Ces 
jardins. Ke sont pas- dessinés comme ceux des 
eùvirons" de Paris et de Lyon j tont y est 
consacré à l'utilité r on ki'y troufve point d'om*- 
hm^^ point de promenades j le grand noinbre 
cTwàtigers qu'ils contiennent Êdl tout leur 
agrément. Ces arbres scmt quelquefois alignés^ 
et forment des allées > mais, le plus souvent, 
ils sont mêlés comme dans un yerger. Il y a 
pen de jardiniers qui soient propriétaires des 
jardins qu'ils cultivent; ils les tiennent à ferme, 
soit moyennant un prix stipulé, soit à moitié 
firuits. 

Ia culture est très-bîen entendue pour tirer 
dur sol tout le parti possible : entre des allées 
d'orÂnga*s, il y a du froment, de l'orge, et 



plut belle de ce« maisons est celle qu'on, appelle le Piol; 
elle est sur une ëléYation qui domine la riche plaine do 
Fontchaud, d'où l'on ^^^o^Tré tout le territoire de ^ioe. 
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des plaatea potagères , iiaais ces plantes ne sont^ 
ea généra, q^e de$ arûchiBmtSy des cl^ioux^ des 
poids^ et surtout des féve9 di9 marais, qili fimt^ 
pendant une grande pa|?tie de Pennée , la seiile 
nonrrîtore des gens du peuple. Us tëmi^gnietit 
Une si grande prédilection pour ce mets ^ori^ 
qu'ils remplissent quelqu^Boâs leur^ pochade 
grasses fèves ^tes , qu'ils mangeât cp]$[mie des 
f^hâtaigues I <çt qu'ils dpipiâQt aux pauvres qui 
demandent Panmi^ne* Une ,<mlture suceède à 
une e^utrç ; la terre ne repose jamais : elle est 
ouvert, ^ la pfdGdudeur d'mi pied et demi, 
avec )m large hoyau. Les carrés sont fumés 
alternativement ; celui qui Ta été est semé en 
blé, pendant qn'on pl^te l'autre <m fëves de 
mardis. Le felé viait à merveille j il est très- 
jbeau, fH rend dix fois la emmenée : cependant 
cjd qu'on en recueille suffit seulement pour la 
consomiÀation dn cultivateur; le grain nécesr 
saire à celle de la ville y est importé. . 
.. Les champs wn P^^i élpignés de îîice.ne 
sont pas aussi bien cultivés que les jardins : la 
plupart sont affermés ; mais la pauvreté des fer* 
miers est telle, qu'ils sont obligés de se livrer 
à des soins qui les détournent de la culture;. 
Ces champs produisent aussi alternativement 
<Ju blé et des fèves de marais. Les capréa wnt 



cHAt^. XXI. Nice. EnpiroHs. io5 

« « 

.^nlQVKS de Tignes en espalier : près de la 
inaisou est ordinairement un petit jardin, ojii 
il y a une tonnelle et quel(pies oran^r^^ ^Quel- 
qoelbis^ Ti^s -rarement^ on cnltive ij|a;as ces 
chaipps^ des cerisierç^^de^ ^jpaadiers, des. figuieiçs 
et des mùrierj$; dîw qn^]que$ ewdroit;^ ^ y ? 
des Qliyiers ; le blé croît $oi*s cea arbres. On 
ne trouve en bois à briller qu'un petit npmbce 
de pins et de chéi^ qparsj mais^ en généra)^ 
on en cpnsonuue peu ; jles paysans n'allument 
jamais de jfeu pouir sp. chauffer, mais «ulemeqt 
pour leurs besoix^is doiùestiques ; il«. r?^masseut 
les sarmens de vigne^ ^es broussailles et Je boja 
mort, et .j^rd^t pour leur usa^ 0e qu'ils i^e 
Tiendeftj: ,TOS à Ja yille. 

Il faut aî^i que les cultivateurs ^e»t d'ii^ 
dustrie pour se procurer de? engrais : cpmme 
ils n'ont pu Ix)enfe pi yacbcs y qu'un âne çl une 
chèvre composent tout leur bétail, Je fumiez" 
est 3Pg^. Touîe^ les . immondices &ont , sqkipeu- 
semant déposées ,' réunies et conservée» dans 
un vase^ où I'qu ver^ç. dq l'eau pour en accé- 
lérer la |«ttré%ç,tîou} on fait, pès, du jardiQ» 
.une fosçfç anree, pne..ui<;Jip dans le mur t qui 
invite le ropgeur pressç par un l>i^m à le 
saUs&irev V(m& chaque maison de Nice, il y 
a aussi vf^ fosser çti l'on conserwî prçdeusç- 
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inent les excrémens de toute la famille : les 
gens de la campagne s'empressent de les ache- 
ter. Le prix ordinaire est de trois francs par 
an pour chaque personne; mais ce prix varie 
selon Pabondance et la qualité de la matière, 
que l'acquéreur examiné et juge au goût et à Co- 
deur. Les déjections des Protestans, qui font 
toujours gras, sont payées plus cher que celles 
des bmis Catholiques, qui font souvent maigre. 
Les fbsses des Minimes n'étoient pas jugées 
dignes d'entrer dans ce commerce. Les paysans 
viennent chaque semaine recueillir ces matières 
dans des barils, et les transportent dans leurs 
champs. Non -: seulement ils en imprègnent le 
sol, mais ils en versent sur les légumes et au 
pied des jeunes orangers. On employé aussi au 
inéme usage les vers à soie morts et les chry- 
ealide^ , mais cet engrais est <» peu abondant et 
peu estimé. 

Les eaux , si nécessaires pour la culturer, 
sont ménagées et distribuées àveo- beaucoup 
d'art. Outre les deux sources principfljes, dont 
j'ai déjà parlé plus haut, on recherche les 
plus petits filets qui soiirdeiit de là montagne : 
on ne les laissé pas s^égarer au hasard ; ils 
sont conduits par des tuyaux dans des' réser-< 
Toirs et des citernes où on les rassemble, ainsi 
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que les eaux pluviales, et l'on en forme des 
irrigations qui vont porter dans des terres 
arides ^abondance et la fertilité. L'excellence 
de la chaux et du ciment fait que les puits et 
les citernes ne laissent rien échapper des eaux 
qu'ils contiennent. 

Les orangers sont la principale production 
des jardins : il y a de ces arbres qui portent 
de trois à quatre mille fruits. 

Les oliviers forment un des phis intéressans 
produits du territoire 5 aussi en plantç-t-on 
partout où il peut en exister , autour de Nice , 
et sur toute la côte de Gènes. D'aptes le soin 
que Ton prend ppur en posséder, il est éton- 
nant qu'on ne cherche pas à favoriser leur 
végétation par une taille et ime culture 
mieux entendues. L'incurie qui se fait remar- 
quer dans la récolte de ces fruits, est bien 
plus étonnante encore : on ne les ramasse 
point à mesure qu'ils tombent; ils restent le 
plus souvent ^ sur la terre ju^qtfà la récolte 
générale, et y pourrissent ou deviennent là 
pâture ^des oiseaux, ou bien, s^ils sont encore 
en état d'être recueillis , ils nuisent à la qua- 
lité de Phuile à qui ils donnent de Fâcrete. 
Outre ce qu^on réserve pour la consomma* 
tion, on exporte une quantité d!huile eonsi- 
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dérable^ une gr^mde partie ra dans le Norddq; 

TEurope. 

, On attache pei» d'importance k la culture 

du mûrier I qui ^coirroit cepenij^nt être d^un 

trèS'grand produit* 

Le Tin qui croit dans le territoire de Nice ^ 
çst d'un roiige fqpicé, d'un goût fin, et ne 
manque pas de feu. Le meilleur va à Turin j 
le y in commun que le peuple boit, vient, au 
contraire, de la Provence^ mais qua^d tout 
Je vin qu'on l'écplte ne sortiroi; p^ du pays^ 
il ne sulliroit pas à la cQn^mmatio^, parce 
qu'il n'y a pas de paysan, «i p^^vre cpi'il soit, 
gui n'en boive. Les artisans qui ne possèdent 
«point de vigne en propre, acibètçnt de la ven^ 
dange, et la fpfit presser k leur comptai il$ 
3e*procurent ainsi une boisson plus s;a^ne que 
)e vin falsifia d^ mard^ands, I^ics gens di^ 
peuple conservent leur yin da^s dé gr^ndg. 
yasçs sans ^j^oncbons , ft r^p^ndent un pei^ 
d^huile à la siwf ace , . pour la préserver du 
contact im|4édiat de Vair. 
.. Le climat de Nice est si^gu^çi^epi^ept fevo- 
rable aiu^ niakdes pendant l'hiver, qui esjt 
toujoui^s d'upe extrême doucpui> A.Noël, te 
^%Qa y est encore vert , le§ £Mr]^]?e$ sont chan- 
gés de^ fleurs et de fruits, et, le? ^papîUofis 
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•foltigent autour. S^J gèle quelquefois, ce qui 
p'ayrive que d^s les jours Içs pjjjç rigoureux^ 
c^iBSt une glace l^^re , qu^ lç§ ppemic^-^ rayon? 
du gpleil fopt presque aussitôt disp^oître. Oi^ 
sent to^t ce qu'une pareille température ofiEre 
d'attrayant à des hommes du Nord, et qu'un 
ciel toujours serein et azuré pendapt le jour, 
et couvert pendant la nuit d'une innombrable 
quantité d'étoiles, doit avpir mille charme? 
pour un l^iabit^nt des borda de Ja Tamisa Cç 
fut Smollett <[ui le p^ewer fit connoître^ 
malgré lui, tous les agrémens de cette contrée, 
à ses compatriotes. Je djls, ms^é lai, car il 
eut VinjusUce de s'en plaindre , quoiqu'il lui 
dût le rétablissement de 3a sautç. Depais ce 
temp^ il est de mode içn Angleterre d'fdler 
passer l'hiver à Nice ; aussi , dans • cette saison, 
on y compte beaucoijp de riches A^glcÂs; ils 
habitent, en général, Iç fauboai^g 4^ la Cfoix 
de marbre , oii sont les maisoi^^ Jqs plus pro- 
pres et les plus jolis jfirdin^. Ce faubourg a 
reçu son nom d'une croix qui y fut élevée en 
mémoire de l'entrevue que }e Pfipe I^ul III 
et l'Empereijr Cliarles-Quint ^uçeçt e^ cet en- 
droit. On l'appelle aujourd'hjui communément 
Faubourg des Anglais. 

Si ri^iver est agréable à Nice, le printemps 
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n'a pas les mêmes attraits : le temps alors est 
toujours incertain. Il ne faut pas croire que 
pendant Tété les chaleurs soient insupportables, 
comme quelques personnes l'imaginent 3 le vent 
du couchant apporte une douce fraîcheur, et 
Ton a ^oin de tenir les croisées ouvertes du 
côté où il souffle. 

Les manières à Nice sont plus françaises 
qu'italiennes 3 cependant on y remarque quel- 
ques usages italiens. M. Sulzer a cru recon- 
noitre des traces du cicisbeat; elles ont "disparu 
entièrement depuis la révolution. 

L'ancienne noblesse, à l'exception de trois 
ou quatre familles, est très-pauvre, et la révo- 
lution n'avoit pas amélioré son sort. Les nobles 
se distinguent de la classe roturière par le droit 
tle porter Tépée j et le peuple témoigne un 
grand respect à celui qui, en quelque mau- 
vais état que soit son vêtement, se fait voir 
en public armé d'une vieille rouillarde, dont 
lé fourreau montre les fils qui le soutiennent 
pour n'en pas laisser échapper la lame. Les 
avocats, les officiers du Roi, jouissent du même 
privilège. 11 y a dans Nice des familles très- 
anciennes, telles que la maison de Grimaldî, 
celle des Gubematis , etc. ; mais, en général, 
la noblesse peut s'acquérir à peu de frais. 
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liC <;lergé est très-nombreux, mais ne tient 
pajs un rang bien distingué : Tévêque est, ordi- 
nairement un religieux , qui se montre presque 
toujours vêtu de Phabit de squ ordi'e, n'a 
qu'un foible revenu, et fait par conséquent 
peu de dépense. 

Nice ne renferme point de ççiaispns de com- 
merce considérables j on n'y . voit en général 
que des marcliands. Avant la révolution , e'étoit 
le refuge des gens qui avoient fait de mau- 
Taises affaires à Marseille et à Gènes, et qui 
£iyoient pour se dérober aux poursuites de 
leura créanciers. . On y, compte aussi J^eaucoup 
de Juifs i mais ils ne sont p^s ricjies. Il n'y a 
presque pas de fabricaQS,: ausçi est-on obligé 
dé tirer de Marseille ou 4e Gènes tous le^ 
objets manitfacturés ; ce qui rend le peuple 
p^s- misérable : on y est imppi;tuné par le^ 
mendiaiis« i 

Le port ne pouvjant conltenir c^e gros vais-7 
6eaux, le conunerce maritbpie e§t. peu xîonsidé- 
rable^ et se. réduit en général, ap cabotage. 

Comme il y- ^., peu ^de maisouf, riches dans 
Mice> les jâaisks y; sont -tfès-l?o^és : ou. îi'y 
yoit point de luxe 9 peu. df équipas; il n'y a 
qu'un mauvais spectacle daiihs une petite et 
rilaine salle* Comme en Italie* on ne domi^ 
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à manger qu'à des jours solennels. Pçhdânt 
rhiter , il y a dans certàiiies maisons àti 
réunitons appelées éùnvêrsaziùni , pour catiser 
et piour joùèr^ il y a auisôi qtielijues bals pfai* 
souscription, - • , 

Les habitans de Nice ont dés moeurs douces 
et paisibles j lès rixes et lès querelles entre 
eux sont assez rares : ils font paroître une 
gaieté vîvè, ^^ïl5 (foiveût au diiûât soùs lequel 
îlfs tîyent. ' " ^ 

Lé pïiis g!*aùd plaisir dti péfupiç ^t d« se 
réuùir jpôtl^ ftrhiïer d:ès dansés. Lès :^étés o\x 
èe Êfit le pM i-étttâfquijr ioét ettjôtiew 
ïè câraetérisé, ioiit céflés qu'on ricimmé fesTtins, 
et qui ôût îieir p>énikiit le daréïhé. On ^iablit 
dj^s tables (féWnttégïïse dd là chapelle; 6n f 
ëtîfie 4es figues , de* ràisiiis^ séé's , dés cftâtâîgnéi 
fctûtes, et dû vitîy chacun en' acheté, et îï s6 
forme, sous les arbres voisins, diflféreris'gt^ôupeé 
gout^ manger' et boîf'é, eu atteittfen't Poffira : 
ûïte fôfe fi^riche ;^^ésî(ïè ^^éiétf rèpts, danW 
les^eîs ô» îi vbttfii prdbâblètoèiit re^ésêùte? 
fe frugâfet^ M iif ériîèt^ iiJnsfcht^rèftes. " ' 
Xid Vie éM^^^itàt^ d&i^fe^t^e dfe l^S 
ftiaîs' les éti^atigëtfe' y sbiM, tiiflïijtae^ àiftét»^, ^é 
à ' cbïrtrab^fioi{. lié mïétix,!^^rf*«k^ t ^M 
éti hiver, est dé Ibùer tm^ {fétWe teaisoii àVéé 
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tm jardin. Il est dîffitile dé trouver une cui- 
éiïiiére passable. Quant aCax denrées , on a 
dlexcéllent boeuf de Piémont, du porc, de 
Fâgneau, mais d'asseis mauvais ïnoùtôûj leè 
elbapons, qui viennent aussi du l^iéînotit, ont 
été engraissés avec Ai itaâtîs, et sont délicieux j 
<m en tire aus^ des dindons, nrais ^(âxA d^oies t 
les poulets sont très-maigrè^j 6n parvient diffi* 
cilement à les eùgràîssei'. Là chasse fournit 
c\ps lîéwèé, des^ perdrix roiiges, des bécasses, 
(les bécassine^, des pigeons rattnters, cfes bec- 
figues, des ortdlans, et dn sarigKér d'un goût 
par&ît. L'tnver, on a des cabaitlà sfauvages; 
des^ sasrcelies; une esjpèce d'alcyon appelée mar^ 
^net, parfce quelle {)ar<rft Vers* là Sdnt-Martin i 
elle a ïe corp^ absolument ronx , et le ventté 
blane, Les nids de ces martii^ts flottent sur les 
eaux , et deviennent la proie dés j^tîts garçonà 
qui vont les chercher. 

On apporte dtt Piémont AeS trntfes exCél* 
lentes. Outre les fruits dont }-» parié, on vend 
encore au marché des azerollçs- et des baies de 
laurier-cerise : ce fruit est agrélftble à ^Ofijl^ 
mais sans saveur.. On fait venir <PAtttifiite9 <i^Côl- 
lens melons d'eau. ' ^ 

Celui qui aime la botanique, 6*i séttlfement le 
jardinage, rencontre dans 1^ enVirônà de Nice 
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une source continuelle de plaisii^s^ et d'amusé*^ 
mens. Les plantes subalpines croissent en 
abondance sur les collines dont eUe est entou-*. 
rée} et son territoire présente des végétaux 
des climats les plus chauds : Tagave, le pal- 
mier, Popuntia^ y viennent spontanément, avec 
ïe myrte, le grenadier, le pistachier, le câ- 
prier, rarbousiei:,.et beaucoup d!autres plantes 
méridionales. On* y trouve une belle liliacée, 
Pixia bulbeuse (i)j la fougère de Crète (a); 
raster de Tripoli (3); Tàzédarach (4), dont les 
noyaux, marqués de cinq cannelures, ^rvent 
à faire des chapelets; le jujubier (A), do^t les 
fruits, appelés jujubes, çontieimènt un mu- 
cilage abondant, ce qui les rçnd propres à 
entrei: dans la composition des remèdes contre 
Je& alQFections de poitrine; le, paliure (6), que 
nous cultivons dans nos bosquets d'agrément, 
à cause de la forme singulière de son fruit, 
qui ressemble à un bonnet chinois; le carou-* 






(i) Txîa halboeoda. 
(a) Puns Cretiecu 
'(3) Asier TripoUam. 
(4} V^Ua azedaracJu 
(S) Rhamnus zisiphus* 
(Q Bhamnus paliurm* 
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bier (i), dont les fruits, appelés caroubes^ 
peuvent servir de nourriture aux bestiaux , et 
dans le besoin aux hommes : cet arbre, très- 
multiplié en Espagne et en Italie^ commence 
à n'être plus si commun qu'il l'étoit dans nos 
Départemens méridionaux. * , 

Le poisson des côtes de Nice jouit d'une 
grande réputation. Les sardines (2) y sont 
délicieuses; celles des côtes de la Bretagne 
leur sont cependant préférables. Ce poisson 
doit son nom à l'île de Sardaigne, où il est 
abondant; on le mange frais ^ fumé, séché, ou 
conservé dans la saumure comme les anchois. 
On trouve sur ces côtes le rouget de roche (3), 
que les riches Romain» payoient au poids de 
l'or, et que la nature a paré de si riches cou- 
leurs; le surmulet (4), pour lequel les gour- 
mands grecs et romains montroient , selon le 
rapport d'Athénée, une égale passion, et qui 
se pêche aussi quelquefois dans l'Océan, mai? 
qui n'est nulle part ni aussi abondant ni aussi 
délicat que dans la Méditerranée, et surtout 



■»<«* 



(i) Ceratonia siliqua. 
(a) Clupea sprattus, L* 

(3) MuUus Tuber, lahciv. 

(4) Mailla surmuUtus] Lac^p. 
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sur les côtes de la Provence j le fielafe (i); 
le corrigiano ou donzelle (2)5 V empereur (3), 
poisson excellent; il marche dans la compagnie 
du thon, mais il est assez rare; le merlus (4) j 
le maquereau (5) j le goumaou ou grondin (6) ; 
il est plus gros, mais moins délicat que celui 
qu'on pêche sur les côtes de l'ancienne Pi- 
cardie; la dorade, en provençal ourado (7); 
le loup (8); il est très-estimé, mais ce n'est 
autre chose que le poisson qu'on appelle bar 
sur les côtes de l'Océan; le san-pietro ou 
poisson de S. Pierre (9), un des meilleurs 
poissons de la famille des pleuronectes ; la 
limande (10); la sole (11), qui est plus g];^sse 
et plus ferme que celle de POcean, et dont 
la chair est compacte, quoique tendre : on 
en sert les filets piqués au petit lard en fri-^ 



(i) Ou Jiera. 

(a) Ophîdium barbatum, X. 

(3) Xipldas gladiu&y !>• 

(4) Gadus merlucius , L. 

(5) Scomber scombrus, liÀcfp* 

(6) Tiigla grunmens, L. 

(7) Sparus aurata, L* 

(8) Centropomus lupus p LacIp* 

(9) Zeus faher t L. 

(10) Pleuronectes limanda, L* 

(11) pleuronectes solea, L* 
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eandeaux ; le turbot (i) ; le carrelet (a) ; le 
sauclet (3), qui a été nommé par les Pro- 
vençaux peis rey (poisson" royal) à cause de 
rcxcellence de sa chair; le muge, appelé en 
provençal lou testud (4); le congre (5); la 
murène ( 6 } ^ si estimée des Romains ^ que 



(x) Pleuronectes turbot, LacIp* 

(2) pleuronectes rhonibus , L. 

(3) jitherina hepsetus, L. 

(4) Mugil cephalus, L. ' 

(5) Murœna conger, L* 

(6) Bïurœnophis helena, LAcfp. 

Kous ajouterons 9 k la liste des poissons de ces parages, lef 
suivaus : 

Pans! les raies, l'alêne , ,raûx oxyrkynchus , L. , appel «fe 
aussi lentUlade, à cause des points ronds et blancs dont ell» 
est parsemëe ; le miracet ou mînUet, Lac^p. , sur qui ces 
points ronds ont la forme d'un œil arec l'irîs et sa prunelle; 
la ronce , raia rubits, L., couverte d'aiguillons ressemblant à 
des clous de fer; la dormilliouse, ou torpille, raia torpédo, h», 
si célèbre à cause de ses phénomènes électriques; la glorieuse, 
raia aquUa, L. ; la pastenago ou pastcnaque, raia pastinaca, h,^ 
qui a beaucoup de rapports avec la précédente; la clavelado 
ou raie bouclée, raia clavata, L«, commune dans toutes les 
mers de l'Europe. 

Les squales sont aussi abondans que les raies : on remarque 
le cat ou roussette, squaîus stellaris, h» ; le pal ou milandre, 
squalus galeus, L.; Vérnissole, LacIp»; le pey indiou ou mar« 
teau, 5^ua/ci5 zygmna, L.; VaiguUlat ou chien de mety Sijualur 
acanthias , h, ; l'ange, squalus squatlnaf Jj, y dont la peau sert 
a polir les corps durs | et dont la chair fournit un aliment 






116 CHAP. XXI. , Nice. Poissons. 

Licinius Crassus et le célèbre orateur Hor- 
tensius en faisoient venir à grands frais, et 



grossier; le terrible requin 9 squalas carcharias, L« , qui no 
«e trouve qu'à un certain ëloignement des côtes j mais il en 
"approche quelquefois , et de'chire les Blets des madragues* aodon 
cornutunty Lac^p*; sqiialus ederUiUus, Brvvh*; le pouerc ou 
porc marin y squalus centrina, L. 

Farrai les autres poissons y on compte encore la grande 
baudroie , lophias piscatorias, L. , surnommée diable de mer, 
à cause de la singularité d« sa forme , qui devient plus effrayante 
quand on met une lampe allumée dans l'intérieur de sa peai| 
desséchée; le poiierc , balisUs aper, L. ; la luno^ Utraodoii 
mola, Ii« ; Vagnolo* 00. cheval marin trompette, syngnalï^us 
typhJe, L.; le gazano ou cheval marin, l'hippocampe des an* 
ciens, qui se trouve aussi dans l'Océan, syngnathus hippO" 
campus f L.; le cardilago ou la bécasse, centriscus scolopax, L. • 
1& myre, murmna myriiSfla.) la fiàtole, siromateus Jiatola, L. ; 
le chrysostomits Jiatoloïdes, Lac£p. ; le mouleto ou dragonneau , 
callionymus dracwiculus, L. ; le tapoeoun ou raspecon , - ura- 
noscopiis scaber, L. 5 Varagno ou araignée de mer, trachùius 
vividas, LacIp»; le capelan, gadus capelanus, id. ; le gade 
blennioïde , gadas blennioïdes , îd. ; le moustele, gadus miis- 
*tela, L. ; bhnnius medkerraneas , Lac£p.; blennius coqtiUlad, 
id. ; blennius pholis, îd., appelé ainsi parce qu'il pénètre bren 
avant dans des trous de rocher, ce qui lui donne quelque res- 
semblance avec la pholade. 

Le spase , cepola tœnia , Jj»; le rougeolo , cepola serperi'- 
tiformis, Lac^p. ; la loche de m^Ty gobius aphya, id. ; gobius 
paganellus, L. ; gobius bouleret , id»; le suvereou, charanx 
trachurus p L. ; le xemore , echeneis rémora , L. ; le pompile , 
coryphœna pompilus, L.; le rason, coryphxena novacula , L. j 
scorpœnd MassiticHsis , LAcfp»; la galineto, trigla lyra, I^.; 
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les nourrissoient dans leurs viviers, et que 
VécKus Pollio poussoit $a barbare gourman- 
dise au point de faire jeter dans les siens 
des esckves pour seivir de pâture à ces 
poissons. 

On trouve souvent des tortues de mer sur 
la côte: elles ne sont pas d'une espèce dé- 
licate 5 c*est celle appelée cacouane (i): Leur 
carapace ne peut être employée dans les arts^ 
k cause de Tespèce de gale qui la couvre. Si 



scomber sarda, LacIp. ; le rouquaon , labrus yauo , ï^cip.^ 
le tourd, lahrus tardas, L. ; le gîrelo, labrus julis, h*^ 
labrus tancoïdes , Lacêp. ; le couteau , spams spnrulus, LacIp. ; 
le sarguc^ sparus sargus, L.j 1^ palaclet, spurus smaris, L.;- 
le mouudaro^ sparus mœnas, L. ; sparus argenUtits ^ LagIp. ;^ 
Ip hurta^ sparus hurta, L.; le pagel^ sparus pagel, Lacép.; 
le pagië^ sparus pagrus, L*) le blado, sparus melanurus, h^^ 
le bogo^ sparus hoops , L. • sparus cantharus, L.; la saoupe, 
sparus salpa , L.^ le monno, sparus monHyrus, L»; sparus 
variegatus, LacIp.j sparus MassiUensis ^ Biiuvir. ; sparus bo^ 
gara^eo, Bnxisrir. } le denti , sparus dentexr L. ; l'orphe, sparus 
çrphus , L» ; le castaignolo j sparus chromîs # L. f le rochau , 
sparus ctavîera, Lac£^; le lutjanus anthias, que les Grecs 
regardoîent comme tacr^, id.; kitjanus serras, id. ^ lutjanus 
Medkerraneus , id.; le sanan, holoccntrus marians , id. ; Ao- 
locenirus meron, id. ; l'oumbrino, perça umbra, id.f dont la 
tête ëtoit trèt-rechercbëe des Homains; perça dîacantha, id.^ 
le sanglier, capros aper, id»; le .flétan, fleuronèctes hippo^ 
glossus, L. ; le pei d'argent; argentina sphyrœna, l>Acip* 
(i) Testudo careua, L. 



\ 
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ces tortues étoîent plus abondantes, on pour-: 
roit en retirer de l'huilt pour la préparation 
des cuirs, et pour enduire les vaisseaux : leur 
chair est huileuse , filamenteuse , coriace , et 
de mauvais goûtj et, dans P Amérique, il n*y 
a guères que les équipages affamés et les nègres 
qui s'en nourrissent. M. Smollett raconte une 
histoire singulière arrivée à Nice, à l'occasion 
d'une de ces tortues (i). Elles deviennent sou- 
vent plus gi'osses que les tortues franches. Les 
pêcheurs de Nice en aperçurent un jour une 
du poids de plus de deux cents livres, qui 
flottoit sur la mer : la ville fut d'abord alar- 
mée à la vue d'un pareil monstre j les Minimies, 
moins aisés à effrayer, montèrent dans un ba- 
teau, et s'en emparèrent. Les moines des au- 
tres couvens, fâchés d'avoir été prévenus, dé- 
clarèrent qu'il pouvoit y avoir là quelque chose 
de surnaturel et de diabolique : les plus mo- 
dérés proposoient des aspersions d'eau bénite, 
des exorcismes; mais, plus généralement, il 
fut décidé qu'on ne pourroit en manger sans 
péché. Le peuple prit parti pour ou contre 
les Minimes; la querelle devint sérieuse 5 et 



(1) Travels throagh France and Italjr; Loiidon, 1766, îii-8.**; 
vol. I,lelt. XIX^p. 3oi. 



CHAF. XXI. Nice. Insectes. 119 

les consuk^ pour tenniner le diflféraid, or- 
donnèrent de* jeter l'animal dans la mer : ce 
foudroyant arsêt fut exécuté par les Fran-, 
ciscains. 

La tortue bourbeuse (1), qui vît ^ns les 
eaux douces, est encore plus commune à 
Nice; on la trouve dans son territoire, et 
on l'apporte de la Sardaigne : c'est celle dont 
o^ fait usage dans les pbarmades pour les 
bouillons des malades. 

Le pain n'est pas bonj îl est toujours mêlé 
de grains de sable qui se détachent des meules 
de mauvaise qualité avec lesquelles on broyé 
le blé. 

Il y a peu de scorpions à Nice; mais les 
insectes ailés y sont insupportables : on enr 
est incommodé toute l'année; c'est surtout es 
été qu'ils deviennient un véritable fléau j toutes 
les parties du corps sont alors assiégées, su- 
cées, dévorées par les stomoxes, les tipule^ 
et les cousins } les tables^ les mets, le fleurs, 
sont couverts de mouches. Il faut avoir la 
précaution de tout fermer avec soin^ avant 
d'allumer les chandelles; autrement des my- 



(i) Testudg lutaria, L. 
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riades de ces animaux les environnent. On ne 
trouve d'abri que dans le lit, où l'on est en- 
touré d'une cousînièrej mais souvent elle gêne 
la respiration, sans garantir parfaitement de 
leurs insultes : les plus petits s'introduisent à 
travers la trame ; et il n'en faut que trois 
ou quatre pour faire perdre entièrement le 
repos. 

On trouve la tarentule (i) à Nice et dans 
quelques lieux de la Provence : on sait aujour- 
d'hui que les terribles effets qu'on lui attribue 
sont tout-à-fait imaginaii^es* 



(i) Xycosa tarantuJa Narbonensis. Cette espace de taren- 
tale est moins forte et d^un noir moins foncé que celle do 
la Fouille ^ fycosa tarantula^ Fanni les autres insectes de 
l'ordre des arachnides de M. de Lamarck^ que l'on reu-' 
contre dans les provraces me'ridionales , je citerai les suivans : 
Ugîa TtaUca, Fabr. ; Ugîa oniscoïdes , id. ; glomerîs pustU" 
lata, Latr.; scolopendra morsîtans, Fabr.; scohpendra Ga^ 
brielis, id.; epeira Jàsciata, Walck. ; epeira sericea, ià»^ eresus 
cinnaherlnus ^ Walck»; salticus Shanii, Latr» 






■\ 
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CHAPITRE XXII. 

CiariEZ. — Mortier* — Cemenelion.— Amphithéâtre; 
dimensions.,-- Eglise Notre-Dame. -^ Mosaïque en 
cailloux.— Caïman. — Briques antiques*— -Construc* 
lions antiques. — Capilole. — Aqueduc -^ Fouilles. 
— Temple d'Apollon. -^ Saint-Pont. — Monastère. 
-—Mercure. *-^ Sarcophages. 

VjiHiEz, pour ses antiquités, Saint':Ponty 
pour sç,% sites charmans, méritoient d'attirer 
ma curiosité 3 je les ai visités. 

Le chemin qui monte à Cimiez est assez 
rapide. La montagne contient des carrières 
d'un plâtre excellent pour la construction : 
près de là on trouve aussi de la ch%ux qui, 
mêlée avec du sable de mer, forme un excel- 
lent ciment, surtout quand il est en grande 
masse. Il y a, sur le cours et sm* la terrasse 
de Nice, des bancs faits avec ce mortier. Il 
est très -utile pour les constructions du port; 
Peau de la mer le durcit, au lieu de l'altérer. 

Après avoir fait une lieue et demie, ton 



\ 
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*arrive sur la hauteur de Cimiez, d'où Ton 
découvre la mer, le bassin de Nice, et la 
vallée que le Paillon arrose sans la féconder. 
Sur ce plateau étoit autrefois Cemene lient, ville 
qui étoit la capitale du petit peuple appelé 
Fediantii, et dont le nom indique suffisam- 
ment ^ que son origine étoit grecque , comme 
celle de Nice : la montagne sur laquelle elle 
étoit située, s'appeloit le Mont Cemenus. Les^ 
restes d'antiquités qui subsistent encbre, attestent 
que éette ville avoit quelque importance;. Elle 
fut ravagée par les Lombards, conduits par 
leur Roi Âlboin , au milieu ôp. sixième siècle : 
elle fut ensuite entièrement détruite par les 
Sarrasins; et ses habitans vinrent augmenter 
la population de Nice, où la plupart s'éta- 
blirent; d'autres allèrent chercher un asyle 
dans les montagnes., 

Les ruines de l'amphithéâtre attirèrent d'a- 
bord mon attentiojtt. Quoique les gens du pays 
le connoissent aussi sous ce nom, les paysans, 
lui donnent quelquefois celui de la Tino dei 
Fati (la Cuve dçs Fées). Il en existe plusieui's 
massifs et une arcade sous laquelle passe le 
ehemii; ; le mastic qui la recouvroit subsiste 
encore. On y voit plusieurs autres arcades on 
des restes d'arcades* J'eu. pris les dimen- 
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Bions (i). L'arène, qui est très-bien conservée, 
est cTune forme ovale : des degrés supérieurs, 
on jouissoît de la vue de la mer. Cet amphi^ 
théâtre poUvoit contenir huit mille spectateurs* 
L'arène est aujourd'hui ^cultivée en blé, et 
plantée d'oliviers. ' 

J'entrai au couvent des anciens Récollets, 
autrefois .habité par une quai^antaine de Pères : 
il n'y en avoît plus qu'un petit nombre, qui 
vivoient d'aumônes et du produit d'un jardin 
assez considérable qui tient au monastère. Leur 
église, appelée Notre-Dame de CimieZy ser- 
voit de succursale. Le porche en est soutenu 
par sept arcades : le payé est une mosaïque 
faite avec soin en petits cailloux noirs et 
blancs, qui offrent des carrés, des eiupule-» 
mens et des fleurs.. Devant la porte princî-, 
pale , au milieu d'un ovale inscrit dans un 
parallélogramme , on voit im aigje couronné : 
on Ut de chaque côté, hors de l'ovale, les 
deux millésimes 1665 et 1695 (2).- Dans la 
cour est une dteme très-bien faite , et taiUée 



11^ I I I I ■ I I r ' ■! < III r I I f ri fil I I 



(i) Voyez màn Voyage au Midi de la- France r^» H, 
p. S44. 

(2) On trouve de ces pâTea dans tontes les villes de la Pro- 
Yence; mais ils ne sont nulle part aussi* He» faits qu'à îHcie. 
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dans le roc. Le cloître est orné de diverses^ 
peintures avec des inscriptions : nous eh vîmes 
une qui représente le Mystère de la Trinité. 
La Vierge 'est au milieu ; à ses côtés sont 
le Père JE terne l et Jésus-Christ, qui posent 
une couronne sur sa iétej des Anges les ea^ 
tourent. Au bas on lit : 

// genitor^ lo spirito e la proie * 

Son trini^ e pur son unijormi a un ^oïo 
Corne è splendor^ la luce^ el raggio al sole» 

L'église n*a rien de remarquable : parmi 
quelques ex-voto , nous distinguâmes un grand 
caïman (i) Suspendu à la voûte. Les temples 
ont renfermé, dans tou^ les lieux et dans tous 
les tttips, les premières collections d'histoire 
naturelle : les voyageurs s'empressoient d'y dé- 
poser les objets rares qu'ils aVoieut rapportés. 
On voit, sur les médailles, des poissons sus- 
pendus aux temples de Neptune : des bois de 
cerf étoient attachés aux portes de ceux de 
Diane. Le Carthaginois Haimon consacra ainsi 
dans le temple de Junon une peau de Gor- 
gone , qui n^étoit probablement que celle de 



«MtM** 



(<} Zacsrtu alli£4Uor, L. 
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iquelque singe africain. Oti voit, dans plusieurs 
églises , d'énormes ossemens de baleine. Ua 
voyageur niçaixl aiu^a consacré, dans cette église^ 
ce grand crocodile d'Amérique» 

Ce porche est décoré aussi de quelques mau- 
vaises peintures; il y en a une qui représente 
Jésus- Christ entre les deux Larrons; les trois 
figurés sont vêtues en Récollets. La terrasse du 
jardin de ce monastère est une promenade 
très-agréable i on voit dans la vallée que lô 
Paillon arrose, à gauche Saint-Pont, à droite 
Nice , la forteresse de Montalban , et la mer. 
Lia banquette de cette terrasse est garnie d0 
briques, parmi le^uelles il y en a plusieurs 
qui sont décorées d'encadi'emens 5 sur l'une, 
on lit le mot hhren , probablement Herenniua^ 
nom du potier. Il est vraisemblable qu^ la 
ville étoit précisément située à l'endroit où 

est aujourd'hui .cp monastère. 

». 

On^ rencontre, dans ce jardin, des por- 
tions éparses d'édifices ruinés, qu'on prétend 
avoir été le Capitolium; mais dont U est im- 
possible de conrioître aujourd'hui la destina- 
tion. Ces ruines ont fait penser qu'on pourroit 
y fouiller avec succès. Un voyageur allemand 
en obtint la permission en 1787 ; il y trouva 
deux petites statues de bronze et une d« 
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jmarbre, chacune d'environ un pied et demi 
rie haut. Deux ans après , la Princesse Lu- 
bormiska fit faire aussi des fouilles dans d'au- 
tres endroits du même jardin : on en tira 
seulement un anneau d'or, une clef, une figu- 
rine de Jupiter, quelques fragmens de mo- 
saïqttes , et une centaine de médailles com- 
munes ; on y voit des restes d'un aqueduc qui 
conduisoit l'eau à Gimiez. Je trouvai encore 
quelques pierres qui avoient été extraites de 
cette fouille : son peu de succès peut faire 
croire que le pays n'étoit pas très -riche. 

:Én S'Ortant du monastère, on est sur un do- 
maine cjui appartenoit à la famille Gubematîs : 
c'est M. de Ferreiro, ancien Ambassadeur de 
la République Ligurienne près du Gouverne- 
ment Français, qui en est aujourd'hui pro- 
priétaire. 

On y remarque une construction romaine 
assez considérable, actuellement occupée par 
le fermier et sa famille. Un peu plus loin est 
une galerie soutenue par trois arcades. On 
croit que ce sont les restes d'un ancien temple 
d'ApoUon, qui, selon la légende de S. Pons (i). 



(i) Selon celte Wgende, le Préfet Claudius lui iïi : Eccq 
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étoît près de l'amphithéâtre où il souffrit le 
martyre : mais rien n'indique positivement la 
destination de cet édifice , ni celle d'autres 
ruines qui sont dans le même enclos. 

Ce jardin renfermoit plusieurs inscriptions 
que Jofredi et d'autres ont rapportées : presque 
toutes ont disparu. 

Je vis d^abord une pierre ^ cubique comme 
un autel : la face étoit cintrée à sa partie 
supérieure; et l'on remarquoit dans ce cintre 
un caducée, une espèce de mitre en forme 
de cône tronqué , et un coq regardant der- 
rière lui. Dans le carré qui qccupe la moitié 
inférieure est une patère. Les deux faces la- 
térales sont encadrées de moulurçs, comme si 
l'on eût voulu mettre une inscription stu* cha- 
cune (1). ' 

G^ trouve, dans ce domaine, quelques restes 
d'un canal qui aboutissoit à l'enceinte de l'am- ' 
phithéâtre, et un massif assez bien conservé 
de l'extérieur de cet amphithéâtre : ou re- 



proximè venerahîle ApolUnîs templam ; accède et sacrifica. 
JovREDi, Nicœa cmtas , p. 80. 

(x) P'oypge au Midi de la France, ph LI, fig. 8. J'ai auOTÎ 
rapporté, dans le Chapitre LXVII de cet ouvrage, plusieura 
inscription qu© j© ne dois pas reproduire ici. 
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marque sur la sommité les traces de cinq 
banquettes assez larges pour qu'une rangée de 
spectateurs pût s'y asseoir, et que ceux qui 
étoient derrière pussent y placer leurs pieds. 
Prés de là sont quelques fragmens de colonnes. 

Je quittai Cimiez, et pris, pour revenir à 
Nice, le chemin de Saint-Pons. Le sol de la 
montagne est d^un gypse dans .lequel il y a 
des veines de marbre. 

Je fus bientôt à Saint" Pons (i), un des 
lieux les plus agréables ' de la campagne de 
Nice. Il porte le nom d^un des Saints les 
plus révérés dans ces contrées, qui, après avoir 
prêché la foi qu'il avoit embrassée, renversé 
dans son zèle ardent les idoles qu'il avoit pré- 
cédemment adorées , défié la rage des bour- 
reaux , et opéré des miracles , fut décapité , 
suivant l'ancienne tradition, dans l'amphithéâtre 
de Cimiez (2). Charles V fit bâtir ce monastère 
près du lieu où le Saint, qui en est le pa- 
tron, avoit souffert le niartyre. 



(i) On écnt et l'on prononce Saint-Pons ; mais il me semble 
^'on deyroit dire Saint -Pont, puisque le Saint à qui cette 
«fglise est consacrée se nommoit Pontius* 

(2) JoFRSDi a écrit sa vie d'après plusieurs légendaires^ Hîccea 
évitas, ^. 72. . 
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Ce couvent étoit autrefois occupé par des 
Bénédictins. Il a servi d'hôpital pendant la 
révolution 9 et il est aujourd'hui entièrement 
dégradé. • 

Parmi les inscriptions , j'en ti'ouvaî une 
consacrée à une Divinité tppîque, c'est-à-dire 
locale, appelée Çentondius, dont je n'ai en- 
core vu le nom nulle part. 

L'église est très-dégradée. Auprès sont des 
restes d'aqueducs souterrains qi4 viennent de 
la montagne : les paysans appellent l'un la 
Source du temple i et l'autra la Fontaine des 
murailles. 



' f-> 
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CHAPITRE XXIIi: 

DépART de Nice. — Villefranche; PoH, (ihaniîers, 

■ ■ - . t 

Bâiimens, Dattes, Pêche du Corail. ^— Monaco. —« 
La Malgue. — Tour de Feftinax. «— La Turbie.— 
TrqpJ^ée 4'Aug"**«. — Inscriptipn^r — f^XHlte. — 
£pjlfipl\e 4e Pie VL — ^ Gbâieaiï. -- HUtoire. — 
Rpqupbruf)^. -*• Viiuimillef -^ S. Reiao. -<— Nolî, 
-r Sî^vime. 

J B sortis de Nice par Gènes, et je m'arrêtai 
quelques heures à Villefranche. On trouve 
d'abord le Fort de Montalban qui défend à 
la fois Nice et Villefi'anclie. Rien de plus 
élégant que le port de cette dernière ville, 
et les édifices qui l'environnent j on croiroit 
voir un plan en relief des arsenaux de Tou- 
lon : les mêmes établissemens s'y r^rouvent 
en petit, et par conséquent sous une forme 
plus agréable. Il y a un bassin très-beau, ime 
darse où les galères du Roi de Sardaigne sont 
à l'abri sous un toit, une coixlerie^ des ate- 
liers de sculpture, de voilerie, dés magasins, 
et un bagne pour les galériens. Deux frégates 
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protègent le commerce de Nice. Les forts 
ont été tonstruits par Emmanuel de Savoie, 
au commencement du dix-septième siècle. 

La ville a été bâtie dans le treizièiùe pair 
Charles II, Roi de Sicile, et Comte de R'ô- 
vence, pour défendre la côté dei invasions 
^des Sarrasins; eUe devoit être alors dâûs une 
situation plus élevée» Les nlaisons sont au- 
jourd'hui placées en amphithéâtre an fond de 
la ^rade, au pied de la montîagne, qui les met 
à Tabri du vent du nord. La tèmpéi^aturè dô 
VîUefranche est la plus douce qtfoli puisse 
imaginer; on la coiûpare à celle dé Nâpfes : 
Tôlivier y acquiert une beauté peu Comïniine; 
tous leis . végétaux du Midi y prospèrent; Oû 
pense même qu'il y viendroit é&i ananas, si 
l'on prènoir la peine d'en cultiver. Honoré 
d'Urfé est nrort dans cette ville : c'étoit la 
patrie d'Alexandre Vittorîô Papacino y com- 
mandent* d'Aûtoni, célèbre ingéhieiir, dont 
M. le Comte de'Balbe a donné* une élëgante his- 
, toire(i). 

Je mangeai, à Villefrariche, de Pes'pèi^à de 
jnoUusque qu'on appelle datte, à cause de sa 

(i) dfémoires de ^Académie de Turin, ahu. lâ cV i^, Xlft- 
iératurej p. i83. H y en a nue Notice dans le JUàjgà\l^ En» 
C/clopédîque , ann. 1806, b I, p. 2o5. 
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forme. La mnuîe perce ' pierre (i), c'est le 
nom que lui donnent les naturalistes , est 
commune dans toutes les mers, et principa- 
lement dans la Méditerranée ; mais on ne la 
trouve nulle part en ,si gi^nde quantité que 
isur la côte depuis Nice jusqu'à Gènes. Ce 
mollusque perce les pierres calcaires , comme les 
pholades : M. Poli, dans son magnifique ou- 
vrage sur les Testacées de la mer des Deux- 
Siciles, en a donné une savante anatomie (2)* 
et il est curieux à observer. Mais ce n'est 
pas, par goût pour rhelminthologie qu'on le 
recherche à Nice et sur les côtes environ- 
nantes j c'est parce qu'on le regarde comme 
le plus délicat de tous les coquillages. On tire 
du fond de la mer dès pierres qui en sont 
percées dans tous les sens ; ce qui paroît 
étonnant, quand on considère la petitesse de 
l'animal, le peu d'épaisseur et la fragilité de 
sa coquille (3). . Ces pierres ont le plus sou- 
vent une forme triangulaire, et pèsent de dix 
à quinze livres. 
: Depuis Marseille jusqu'à Gènes, on voit des 



(i) diytilus lithophagus, Lamarck. 

(1) PL LU. 

(3) Voyez à l'article de PouzzoU* 
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mafêlots occupiés à la pèche du corail (i) r ce 
sont ordmairement des Génois qui se livrent à 
ce métier ; le peuple des environs des côtes s'y 
adonne également principalement à Marseille , 
à Nice et à Villèfranche, Les Corailleûrs, ou 
pêcheurs de corail, trsAient aivec leur bateau 
un sgratMl' filéç appelé salabre^ qu'un poids 
de plomb' fait ploi^er au fon^ de la mer; 
ce filet s'embarrasse àaj^s les bk^nches du^ 
corail, qu'il entraine quelquefois par mor- 
ceaux, mais souvent entières et adhérant' en- 
core à la portM>n du rocher qui s'est détachée: 
quelquefois aussi ils ownmencênt par briser 
avec d^ peux armçs de fer les masses de 
rocher où ils soupçonnent du corail. Celui qui 
a trouver un lieu oit cette substance marine 
abonde, dissimule sa joie, et cache son bonheur 
à ses camarades, qui lui enlèveroient bientôt 
ce trésor sur lequel il fonde sa fortune. Nous 
verrons, à notre retour ' à Marseille , cômniint 
on y façonné le corail. Quant aux éportges^ (â), 
on les détache avec des crochets. 

Après avoir passé quelques heures à Menton, 
je m'arrêtai à Beaulieu ^ qui mérite bien sou 

*"*^— — — ^>»^^— ■ I MMHIIl i un I .11 I I I II i|i I ■; III m l i Mi y ■ i » y*^— — — ^«^ 

(i) CotafHaot ruhrum, LaMarck» . . > ? 

(a) Spongia officinaUs, Lamargk. 
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nom. Le rivage est bordé de grottes qui sont 
de véritables ^ymphées. Je me rembarquai 
ensuite ) et j^arriyai de bonne heure à Monaco. 
Le rocher aur lequel la ville est bâtie , forme 
une langue de terre qui avance beaucoup dans 
la mer; il est tapissé dçs rejets verts, charnus 
et épineux de V opuntia (i). Le port est abrité 
et d^fei:).du par ce rocher. Toute k marine 
se réduit à trois pu quatre barquis qui servent 
à transporter à ^\ce ou à Mai^eille les huiles 
et les citrons qia^on recueille sur le territoire. 

. Je mç dirigeai vers une maison de cam^ 
pagne q^'on appçUe la Malgue, oii ks ha^ 
bitans de la ville s'étpient réuîiis, sous quelques 
sœbrçs dans uja Ueu 4^Qik l'on jouit d'une vue. 
agréa]t>]ie : l^s uns. jougieut aiix certes y les au- 
tres dansoient s^u son d^'un mauvais violop Près 
de là çst, uo^ tpur ruinée qu'on appelle Tour 
de Pertinax y parce qu'on prétend que cet 
!l@nlpereui* étoit né à la Turbie. 

L'auberge ii^esjt point à.'*Monaco même, mais 
au bas du rocfeçr. ,^ an fonid du port : il 8eroit> 



(i) Cactus opurUia, appelé aussi raquette et Jiguier d'Inde^ 
Cette plante ^ ériginaire d'Amérique , se trouve aussi en Es- 
pagne et en^ Italie ^ et même dans ^çlque^ pavtir^ de 1* 
Suisse* 
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II 

iii<x>it1ffiti6de pour les voyageurs de loger dans 
la plakîe, qui se fèf*me et s'ouvre à dès hëui'e^ 
réglées ; comme toutes les^^ i^illès de guèrrei 
Je voulus voîr la Turiiè «vim de imiter k 
ville, âfiii d*€teployer mileiuieiît wm n^nr temps^ 
à trcris hernies cki lûatiû je' iôè mis ^^' rottte^ 
condmt pdr mon bô«é. Ott pafssé d'aboM de- 
vant le dos' é* le jardin de là' Condafriine^ 
oà le. chemiti n^èst pàs^ très - mauvais j mais 
bientôt il devieaîit^ détestable: te^ pierres (Jtâ 
se dégjj^i^t des rocfeei*s Supérieurs^, s'amon*- 
cèlent Sur te^ séàtifef'S' déjà très • escarpés tl 
très-étroits ^il fei»- éiûf re , et eu dérobent 
la trafee ; en toiiïbè à cliacpûi6 pèfs^ et* ïï est 
impôisSftfe* d^ai*ivef» smé (^élî^uè - <5ôôfuSioftl 
CëpètKteit' les fismittes iWêafifes Vont fttTr piëdà 
sur ces cstiAoïÀ aîgi:^; elles gfavissmt c^és-hàtti 
tews^ céiftinè des daims. Les <iôtes dfe' Nfeè 
offrent les mêmes incouvéniéns :' orf^ t^mâf* 
que qu^ii y vdît une aàséjs grande quàiitité 
de boiteux; ce qui vient probablement des acci- 
dent .nombreux ^ qi4 doiv^t arriver à ceux 
qtu msi^rd^iit dia^^ jou)^ sfur ce te wein mou- 
vait'. Ea" Më" ùéi' s^V Ae' ces montàfgnèë^ est 
calcaire j ij est tres^men cmi^ye en vignes, eu 
raûri^i^s et -em oliviers^ .^ : , 

Mon but principal étoit de voir ie momi-^ 



( 
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ment qu^on appelle le Trophée d^Jugtisie s 
M. Rosetti, curé du lieu, eut la bonté dç m'y 
conduire^ C'étoit une haute tour placée sur 
un soubassement carré, entouré lui-même d'un 
ouvrage de maçonnerie concentrique : on; rap- 
porte que sur cette totfr étoit la sfcatûe d'Au- 
guste (i)j qu'on y montiHt^ du côté du <:oii-- 
chant , p^ deux escaliers soutenus^ psir des 
cclonçie^ d'ordre: dorique, et que le nord et 
le njiidi étoient décorés de' trophées (2)^ Il est 
^impossible de pger aujourd'hui de rea|Hititude 
de cette description; il ne reste plus de cette 
toiHT qafun amas de pierres. Les I^ombai^ds 
avoient commencé à détruire ce monument : 
le Mai'échal de Villes .acheva de, le renver- 
ser,, papce qu'il pouvoil offrir à l'enneini uu 
lieu: d'observation et de; défense*, lies pierres 
en . ont > été employées à la constructipn àes 
maison , et de l'église.- 

^On 4oit regretter qu'un monument , aussi 

t * • • • 

———*■*— I ' lit ' ^ I I III I I I 1 ^ 1 II ■■■ I I I 1 ^ J ii nj ^ wy^^^f^— i»^ 

( i ) Le Théâtre du Piémont, t. II , en offre ^ctix tucs ; 
roue ctan8,8ûkk état tictviel:, Ifantie tel que le ^eManateai râp* 
pose qu'il devoit être avant d'avpjr snbi ançume dégri^ation* 

(2) JovREoii Nieœa civitas, p. 41. Je remarquai , dfins un 
petit mur voisin de la tour de' la Tnrbie 9 un grand firagmenC 
de marbre qui représente le "bas d'une cuiraiéè; «il «j^partient 
peut-être à cçs trophées» \ » 
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cmaeux ne présente plus que cTénormes ruines^ 
qui suffisent cependant pour .faire juger de 
ison importance* Aiïguste Favoit. ëlevé^ pour 
' transmettre J^Ja postérité, les noms des peu^ 
pies des Alpes maraippies, xj^'ilaroit soumis } 
et Pline mo^s a., transmis .Tinscription qui y 
•avoit été pkcéç d^s ce d^sêin i il n*en reste 
T^ws qu*un fragment;; c'e^t vai morceau de 
iparbre posé <à i^ekours suf* Fimposte gauche 
de la porte de -la pkce Saint- Jean. On y lit 
cette portion de ' |not y RviiPiLij et Ton dis- 
tingue quelques, traces 4es jambe^eS'des lettres 
de Uv ligne supérieure, qui^ d!après le passage 
de Pline, doiyent être restituées ainsi (i) - 



ÎSEVÏC KS.T RYMPILl RI 



Les lettrcA m qui subdstent sur des frag- 
mens de marbre , sont les terminaisons des 
noms de quidques autres peuples qui se lisoiènt 



1 - 'f 



r « • 



(i). Les lettres pleines et encadrées sont celles qui snbsîstent* 
M^éi lettres poncfiiëés n'existent plus;' elles ne sont là que 
p^*»' iattiqofer là place ^iU^ellea 'deToient occuper dans l'îns* 
^japtioDc > ' > «i 



» -* 
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$ur rinscription , tels que ' lès Breuni , lèà 
Sedurd , les P^êlaunû La $yllal)e nos ^esi 
devenue rétrogracÉe, par la liiàiiière dont lé . 
fragment de marbre 43[ai la porte a été placé ; 
elle Êiisoit partie. du mot Abisontes. 

La nouvelle route de Niée à GèAes doit 
passer par k Turfeie, Cette route offre des 
sites très^<;iLrieË£2C r on passe à travers des 
roches nues, an bas desquelles on découvre 
tpielques pertes- yaQées; on* domine sur Mo- 
naco^ dbnt oii> voit toutes les cours et toutes 
les rues ) et k vue se prolonge au loin sur 
k mer. A entipon un mâle^ :on trouver un 
lieu rempli de oélomies brisées ; ^n ne jpeut 
savoir ce que c'étoit. 

En retoumant .k-'M^naco-y M. Bosetti me 
fit observer une dàrrièi'e d'albâtre* .d'où a- été 
tiré celui dont on a fait: ùsaLg€^ 'fiotir k ba- 
lustrade de réglise de la Turbie : il prend un 
asaez b^u pidi y mais sa couleur éSt d\m brun 
noirâtre» : * ... -• 

Après aTOirr pris quelque repos au retoUP 
d'une course aussi fatigante , je me rendis à 
k ville : on y monte par une rampe pavée, 
ftrtnée pafi^'sîi' portes'} dés qu'on a passe k. 
dernière,. pn,.ea. «ur k, plape^v d'où ku^ue^ 
s'étend^ au couchant ^ jusqu'aux îles Sâtetê^ 



^ 
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» 

Marguerite, et aux montago^s de TEsterel , et 
au levant , }u^'à la Bordiguerra d^ns la Li^ 
gptuie. ' 

Cette place forme un carré à peu préa 
régulier: d*un côté est le château; de Tautre 
est une rangée cle maisons dont les panneaux 
ëtoient jadis peints en couleur de marbre } 
une des principales est occupée par le tri- 
bunal et par le§ prisons. Trois rues s'étendent 
de là parallèlement vers la pointe du cap, 
et sont traversées au bout par plusieurs au- 
tres. 

L'église ,e$t à l'extrémité; elle es)t assez bien 
bâtie , en croi;ç grecque. Au desjsip d*un^ chap^ 
pelle, une inscription apprend qpe pe^i^t, 
qu'on transportoit en Me. la dépouille du. 
Souverain Pontife Pie VI, le navire qp s^it, 
chargé de ce précieux dépôt fut forcé par 
la. tempête d'ei^trer dans le port de Momcp,, 
et que le cerqieil fot déposé dans l'église., 

A l'extrémité de la ville, sur la pointe du 
rocher, est une terrasse d'où l'on découvre la 
mer dans ime inttuense étendue i: vue de (iôtie 
élévation, lorsqu'à midi le soleil là couvre de 
ses feu^, elle paroît étiupelaijte. de diamans^, 
au clair de J^^ lune, ce sojati de* t^^zesa qpaii 
scmblentr^pleadiij ^isa.^lurfece^Dsai&Jeseros 
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temps, les pierres que les vagues poussent 
contre le rocher font un fracas épouvantable. 
Les dauphins (i), qui bondissent souvent siur 
l'eau, ajoutent encore à la majesté du coup- 
d'oeil. 

Après bien des difficultés , M. Tamburinî , 
ancien valet de chambre du Prince , me fit 
voir le château. Il est composé d'une suite de 
chambres bien peintes et somptueusement do- 
Fées. U y avoit salle des gardes, salle du dais, 
et un grand nombre d'appartemens } on fait 
remarquer surtout celui ckns lequel est mort 
le Duc d'Yorck : mais le tout étoit alors dans 
le plus déplorable état. On peut regretter 
quelques fresques qui décoroient la cour, et 
qui paroissent d'un bon maître; elleis sont près* 
qu'entièrement effacées. 

*Le nom de Monaco est extrêmement ancien j^ 
dn fait remonter l'origine de cette ville jusqu'jà 
Hercule (2) , qui en creusa le port et en, éta- 



• 






(x)Pooupliîn, ddpliidus delphis , L. Ou trouTa encore dîan-i 
trea dçîphinaythres dai^s ces parages de la Mëditerranëe ^ tel*^ 
que le peis miilar ou senedette ^ delphînus senedetta; le ferks , 
éeîphîHus fereSf Lac£p. , dont on a pris une quantité considé-' 
rablb en 1787, entre Fr^us et Saint-Trope». ' '^ 

. (i) yiii«L.r MtuYlf^%\ LucA». Vhars. li¥>^' . .. : 



CHAP. xxiii. Monaco. i4i 

1>lit les fondations. JLies Anciens Tappeloient 
le Port ovL-ia Citadelle d^ Hercule (r)} et elle 
reçut le nom de Monœcus (2) (solitaire), ou 
parce qu'on pensoit qu'il avoit été donné à ce 
héros lorsqu'il y habita seul, après avoir 
i^ainçu tous ses ennemis, ou plutôt parce qu'on 
rhonoroit seul dans Iç temple qu'on lui avoit 
consacré^ et qu'on n'y voypit que sa seule 
image* 

Ce rocher a. résisté au choc dés vagaes , et 
a bravé les tempêtes : le surnom d'Hercule 
Monœcus s*èst changé en celui de Monaco. 
On n'a rien de certain sur l'ôrigîne de la 
petite principauté dont celte ville fut le chef^ 
iieu : la maison de Grîmaldi la possédoit , à 
ce qu'il paix)ît, dès le dixième siècle; la chro- 
nologie de ses Princes commence à Grimaldi IV^ 
«n 1218. Cette souveraineté étoit restée dans 
cette maison sous la protecticm de ♦la France 
et de l'Espagne. À l'époque de la révolution 
de France , les habitans de Monaco conçurent 
le projeU de former une république; mais ceui 
de Nice y plantèrent l'étendard de la liberté. 



r 
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(1) VoTtu$ HercuUs S!toimci, j4rx'Heroulis HïonacL 
i^) X)c ii^f^^ mpnoSf :toiw f ^id^i^lut^f^ oikos , dosant* 
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et elle fut réunie au Département ded Alpes 
maritimes. 

Cet Etat est partagé en trois petits can- 
tond : le principal est celui de Monaco ; Roque-- 
brune vient après. On trouve, sur son terri- 
toire , du charbon de terre , qu'on pourra 
ex^ploiter lorsc{ue la grande route d'Italie sera 
terminée. Camolfi est la maison de plaisance 
du Prince : c'est un séjour délicieux j les 
nombreux orangers çii y croissent sont plus 
grands y plus £>rts que partout ailleurs , .et 
courbent sous le pends de leurs* fi*uits dorés. 

Ce que Dupaty rapporte de cette princi^ 
pauté, est, comme tout ce qu'il raconte, plus 
amusant que vrai et solide. Il est certain que 
\e& habitans de ce petit Etat vivent assez heut 
reusement. Ils ne payent preè^pie point d'im- 
pôts: le' dernier Prinee retiroit tous lés ans, pour 
Si^s droits seigneuriaux , les impositions , etc», en- 
viron tuente mille Uvresrj il venoit passer six 
mf^ dans sa. viUe et dans son- cbàteaû dis 
j^isance à Ganj^t, et il y dépénsoit danà 
cet espace' de" tèm]^ cëùt cinqtiantë mille livret. 
Il avoit une cour, des officiers civils et mili- 
taires, des gentilsEommes, dès gaixlës; et chacun 
de ceô offices^ v^dit à celui cpk W possédôdt, 
une s^uginentàtio& de^ iieveoto": qoeique-mckliques 



^ 
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que fussent les ^ppomtemeas, c'étoit beaucoup 
pour un habitant du rocher de Monaco, qui 
ne peut vivre que du produit d'un petit do- 
maine qu'il fait cultiver j car il n'y a dans 
la place, et ne peut y avoir' ni commerce, 
pi fabriques^ Pendant son séjour, le Prince 
tenoit table ouverte ; il donnoit des bals 
chaque Dimanche» H ne restoit, quand Je ftis, h, 
Monaco , d'autre plaisir aux habitans que de consi- 
dérer sans cesse la vaste mer, et de regarder le 
passage des vaisseaux. Il y avoit une garni- 
son entretenue par la France , qui avoit 
garanti au Prince s^ possession i cette gamisou 
répandoit aussi quelque numéraire dans la placer 
Je me rembarquai pour aller à Men^ 
ton. Cette ville n'a pas beaucoup d'éten^ 
due î ' mais la . bonne apparence de ses 
maisons annonce la richesse des habitans : le 
ybur de mon arrivée, qui étoit un Dimanche, 
' Us étoient réunis en grand nombre sur la 
place, pour voir les farces d^m bateleur. Les^ 
fbnmes avoient toutes uu bouquet 3^ fleurs^, 
derrière l'oreille droite j et une énorme coiffé' 
en forme de ballon, retenue avec des ru- 
bans , couvroit leur tête ; eUe cadbe une^ 
coiffui?e assez, semblable à. celle des fenmaes 
de Nice: elles mettent par dessus tout cela. 



(' 
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quand elles sortent, un très -grand cha- 
peau (i). 

On s'aperçoit bientôt à Menton qu*on 
entre dans l'Italie ; toutes les affiches sont 
en italien j toutes les annonces se font dans 
la même langue : c'est celle que Ton parle 
de préférence; mais tous les habitans parlent 
aussi français, comme à Nice, à Villefranche , 
et à Monaco. 

La petite plaine de Menton est défendue 
au nord par des montagnes âpres et arides; 
elle s'étend vers le couchant entre les rochers ; ^ 
et il est aisé de voir que c'étoit autrefois un 
golfe qui à été comblé par les sables, les 
pierres et les terres qu'entraîne un torrent 
qui la traverse. ^ 

Les habitans de Menton vfvent avec beau- 
<:oup d'économie : leur plus grand plai§ir est 
de se réunir dans des banquets où chacuïk 
apporte son plat, conunandé la veille par 
l'ordonnateur du festin; et ce festin, dans la 
belle saison, a lieu à l'ombre des orangers et 
des citronniers. 



■*^^M>i^M>«*-^»i^-->^Ma*i 



(i) Voyez mon Voyage au Midi de la France, Atlas ^ 
pi. LU, n.^ 3. ^ 
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De Menton on de rend à VintimigUa, qui 
étoit autrefois la limite enU-e l'Etat Génois 
et TEtiit Piémontais* Vintimigïia a peu d'im- 
portance: c'est l'ancien Albïum inteiHeHuni{})* 
Perii^aildoj oh l'on passe, n'est: qu'un /petit . 
village, mais il a* la gloire d'avoir doiuié la 
naissance au célèbre astronome Donuiiique 
Cassinî. San Romolo doit son noixL.à. un saint 
Evêque. On va, dans l'égliise du lieu ,. vénérer 
son tombeau. San Remà est le po&it ow.s'arn 
rêtent le^ voyageurs. Cette ville is'éteud sur 
le penchant d'une colline, au pied: detSaquelle 
est up port qui ne' pejit recevoir- ' <|ue de 
petits bàitimens. Sa population est idcr quinze 
mille âmes. La vieille ville est sur . le 'som-: 
met. de la colline, parce que c'est làqiie les 
habitskp^ se sont réunis pour lùieux \ po(urvoîr 
à Ijeur -sûreté. Mais la^ partie inférieure:: est 
bien . (bâtie. Il y a même des palais d'une 
boilne : ; àrchitectui)^. . Les églises >soni nom- 
breuses et surchargées d'omemens. Sa position 
est délicieuse. L'Appennin la défend dçs vents 
du nçrd. La plaine est couverte djB citron- 
niers, de cédrats et d'orangers. On y fait un 



y v.MM. ' t ^ 



^'.),: \, \ * * • \ ' "' f'it'-.; " ) . 



(') ^^frhi, p. 146, note'. 
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commerce considérable de leurs produits. Les 
habitans sont bdnâ marins, et font un utile ca- 
botage entre Gènes et Marseille. Us vont même 
aux Bchelles du Levant et en Espagne. 

Après avoir doublé le C^p San Remo, on 
smt un rivage assez* plat et couvert de gra- 
vier. *il devient montueux avant d'arriver à 

m 

S. Maurice ^.yîlïe ou bourg asseï riche, et 
qui n'est qu'à deux nulles d!Onefflia^ petite 
ville ïÂen fortifiée* Son territoire est celui de 
toute ïà rivière qui produit la meilleure huile* 
Cette ville a un petit port. 

On laisse Alae sur k corniche assez loin 
dans les terres. On passe devant la petite 
tle de GaUnara. On rencontre Albenga , 
ville èpiscopale dont le territoire est couvert 
de chanvre. Cétoit Fancien jilbingannum (^\)^ 
où cm croit qu'étoit né l'Empereur Proculus. 
On y Voit * les restes d'un pont romain. La 
plaine est couverte d'olivieis , mais l'air n'est 



aim^ 



(i) On donnoi^ le nom ^Albiam,k la cbaine qui sVtendoit 
lé long àoL territoire def InUmtUi et def Tngauhû Ce nom 
^tfri^oit de celui à^jUba pour jîfyés qu'on avoif knpotjtf aux 
montagnes , l, cause de leur blancheur. C'est pourquoi la capi- 
tide des Tntemelii est appelée Albium TntêrhèUtwi (Vîntimi]Ie)| 
et la c^itale des Tngauni ëtoit nommée Athingaunum pour 
Atbium Ingmmmm, Albwga» 
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pas som. Fïnale est la capitale d'uu ancien 
marquisat; c*e3t une jolie YÎUe bien bâtie. Sa 
imthédrale est revôtue de beaux marbrer ) mais 
son port est peu profond. L^oUvier y p|*os^ 
père; et on y cueille aussi les belles et sa-* 
Tpureuses pommer qii*on appelle, dauâ le paya 
pomi CarlL 

Après avçnr doublé le Cap de Noli^ on 
arrive à la TiUe du même nom. Les pécheurs 
qui rhabitent, sont grossiers, et ils ont k>ng-> 
temps formé une répubKqiw <Jui étoit soumise, 
aux Génois. On rencontre à quelque distance 
le fort de îTado (1) qui défend la c6ie. 

A peu d'éloignement de ce fort, stsr le 
rivage même de k mer du Ponent, et à soû 
niveau , est la grotte de Vado , où * les stal- 
ladites forment comme ailleurs des colonnes, 
<\es pendentifs, et une espèce d'architecture 
rustique. On y remarque Ini phénomène sin- 
gulier que le poète BioNDi décrit assez bien 
dans sa Canzone intitulée la Grotta di Vado, 
adressée à Madame Angela Serra Durazzo (2). 



(s) PoesU di ClemetiU Bioirx)i| II, S7. Cette petite pi^cv 
«st ofDé« d'utui va« d« U gK>tU* i^ait elle est imiigmaire* 
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Si on « pose un mouchôix'' sur une tris-petite 
ouverture, qui probablemeiit pénètre* profon- 
dément dans le. rocher, le vent qui souffle 
d'ailleurs s'y prëcipité- et emporte le mou- 
choir avec lui. Cette grande grotte commu- 
nique à d'autres j4^ petites et assez obscures, 
parce qu'elles ne reçoivent de lumière que. 
d'elle. ' , , . ; , 

. Les . rues de Savotm «ont .' étroites ; fe pîtvé. 
est €n briques; ^es maisons sont mal bâties^ 
màifi.la. ville est assez^ iconsidérable^ Tite-Live 
ena parlé le preiâier i sous le;m6m ^é^Sai^ona; 
Strabon la. nomitnâ iSahata jf ,eX\ Mêla Ço- 
ï)^ti<^ MiipC: - Antojjpe j .s'y. réfv^su après ^ la 
bataille de Mod^ifie.fPilç conteste à ^Jlba d'a- 
voir dpnné la p^^SfmQÇ^ à, ^Pe^^in^ j. du moins, 

il y acheta des teriFe;?. .., .. ^ j,. 

.Le grand portj^ été, ç<miblép?Liî, les Génois, 
qui ont depuis ^plpyé^ ,pou^ ,J^ rétablir ^^ 
beaucoup d'argesçit , et jj^'ont pas »acheyé leur 
entreprise. On y fijdt , tpi • gço^d coflwpejrce de 
c;hanvre« de lai];ies* de,. fers ^ de faïence, et 
d'ancres que l'on feibrique pour toute J'Italie. 
Mais il n'est pas vrai que le nom du Savon 
dérive de celui de Savone , parce que c'étoit 
la ville où ou en febriquoit le plus. Sixte IV 
et • Jules IITlae sont pas «lés,, cbifame le pré* 
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taaid Lalandê, à Savone;> mais dans des. vil- 
lages voisins , et la préten^on d'avoir donné 
le jour à Chiristophe ' Ookmb n'est po&t 
fondée. Mais Ga^riçl Chîabrera, que ritalié re- 
garde coopome son Pindaréj avok tu le jour 
dans ses murs. Cest aussi' la patiie du cé- 
lèbre peintre Bartolomeo Gtiidoboni ^ surnommé 
le prêtre de Savonc» • 

Le beau palais, que Jules de la Hovère 
avoit fait bâtir,, pendant qu'il étoit encore 
Cardinal y par GiuKano da Sâmg allô , avoit 
été converti en un monastère. La façade est 
digne d'admiration. Les peintures dont Andréa 
et Ottavio Semini, avoient décoré l'intérieiiir , " 
sont entièreiiient effacée^. 

Le Uuamo conserve* eiicore quelques :^o^u*- 
mens dé l'ancienne cathédrale qui fut détruite 
avant i6o4, pour bâtir une forteresse. Ces 
monumens sont une, belle chaire de -marbre 
tome chargée de sculptures, et un bas-relief 
qui est dans la chapelle des âmes du Purga- 
toire. Les stalles, qui sont en bois de rap- 
port ,^ ont été faites en i5oo par Makre An- 
selmo VE FoRNARX de Tortone, Andréa et 
Elia Di RoGCA de Pavîé , pour le prix de 
Il 52 grands écu&d'or. Les anciennes sculptures 
du grand autel, qui ont été conservées, soErt 
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lie Siefano Sormano. La chapelle des paTottî 
est remarquable par la variélé de ses ome- 
mens et par leur xichesse (i). Le majestueux 
tombeau en marbre de Sttfano Spinola, qui 
est dans la chapelle de TÂssompticm, est de 
Jacobo Antomo Ponsonsllu La Vierge de la 
Colonne a été peinte ^xi 1499 par jiurelio 
RoBBKTELU* Ccttc colonne, qui a ^ sciée 
dans Tancienne ég^se^ donne son nom à 
l'image qu*on vénère dans la chapellç oh die 
est aujourd'hui placée. Lés tableaux de l^j^n- 
nonciation et de la PrieentaUon, cpû accom- 
pagnent l'autel, sont de l'Albamb. 

La petite église qui est à droite, et que 
Sixte IV fit élever en i482 , mérite d'être 
visitée, pcwir y voir le tombeau que ce Pon- 
tife à fait élevei* aux auteurs de' ses jours. 
Elle a été ^réparée avec magnificence par le 
MarqiHs de la Bovère. C'étoit là le ber<^au 
de VjBcole génoise, le lieu où on ponvoit 



• , 



(x) Franeescù :Ax.t«GiUKi « ëlève 4a Car. d'Arpino , n peht 
tnr la voût» la (^uUe 4^ Xweiûfn Les tableaux âe l'aatel; 
qni repre'sentent d'un côté la Vierge au inilieu des Anges , 
tX de l'autre le Songe dé Jaooh , sont de BaglioWi; et celui 
d^eti ffljoe, où l'on Toit Abraham au milieu des Anges, tii 
de LAvniAirc. . 
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ob^tver ses plus antiques productions. On j 
lit ce distique : 

JTJirCTA LIOVAROO COXJITX lUCRtHA ^UIlSeiT 

riLIVS RJEC SISTVS PAVA S^jPVLCRA DtDIV* 

« 

Le tableau (i) qui prooît Tautel est séparé 
en plusieurs compartimens dans lesquels on 
voit la F'iergêj plusieurs Saints, Sixte IV 
lui <- même, et U Cardinal OimUano son neveu* 
Gioponni Massona d'Atessandrie, qui Ta fait 
en iSgoj a reçu pour scnct trayail i^d ducats; 
ce qui prouve l'e^twe qu'oit £û$Mt alors du 
talent de ce pcûtre. 

Savoiiie possédoit y dans ses autres ^églises ^ 
plusieiirs tabkiaux xjpi sont utiles jpour Thisr- 
toire de k peii^iure, à cauae des noms e% 
des dates qu'As* nous ont conservés (2). Mais 
la dernière excursion des Commissaires fran- 
çais leur ^voit été fun^te, ^t il^ p9f; lenrîçhî 
l'exposition qui a été faâMe 4» ifti4 (3). T^)w 



■ *• ' ■ M 



(f ) Il a été povtë an Musée royal à Parii* 

(a) Bans 4'^tte paroisnale /«lédi^e à S» Jt^n^Baptiste, eit 
«me Crèche soiîs laquelle on fit : Opus Jratris NiEtLûifVMt 
*f B^txi4 Ç^U^BUWM fS*9, ^ ^prÙifi. U y ja 411 g»»^ 
autel un h^fi v^aUaau :^^lff4rt D^aM. 

. (3) Voyea U CaiaL de cfiAe exp^itioni p* 3, arlicle Andréa, 
Brea, Masone* 
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les tableaux ont été enlevés pour le Musée; ils ont 
presque tous été reportés en Italie, mais j'ignore 
où ils ont été replaces. On entre dans S. Gia- 
como (i), où est la chapelle des Chiabrera (2). 
Gabriel y repose avec ses ancêtres. On lit, 
sur la pierre qui le couvre, cette inscription. 



' (i) >Oii y vojiât la Céiiéakfgifi '4& «/• €>, jet an deasoos 
S. François quf. reçoit les sUgmates» On y lit: Laursntius 
^APlEHSis FBC^T i5i3. Catalogue du Musëe royal ^ de 
3814 ; p. 75. Une Annonciation -de 1493; une ^Assomption 
at^c les'Apàires. On lît sut *un cartouche : ad lA9DEM Vir- 

CI^IS VEI MJTRIS €JfBLLÀ D, CB4^kEKlS M>^E DVOP^CÀMO 

jâPRiLl^ i^jDqricus BREA PINXIT, Dans la chapelle, des 

.' ''•*.- .. ., • 

Sacchi; V Apparition de JésuS'Çhrist à la Madeleine' On y 

b't : àOC àptrs fBCÏT' FIERtH^àsiLIS DOMINÎCUS QUOSDAM 

ANGEtus De 'SJCRit. 1477* ^^^^ '^^ chapelle dee 'Remnodi 
ëtoit'un tal^leaii 4e,T|J<;io de , Andria ^ds la Poulie : 1^ ropré- 
sente le 'Mariage de Sainte Catherine , avec les portraits des 
propriétaires delà chapelle'; ce qui ne Ta pas fait respecter. 
On y lit le nom du peintre'. H atott ^f^s^ë an AÏns^e rtyyaXy 
ainsi qi\o . cplui dQ 3Brea de. 'Nia>i^, nveic la daté: de '1495. 
Dans la chapelle qui suit étoit un tableau à compartimens 
remplis d'images de Saints. On lît, sur nn coin de la cabane: 
JACOB rs MARONÇS D^ AlBSSAIQl^XrA Ff iVjrzr» . Dajps' ^'égliso 
de s.* Bernard, ^ il y ^a ^ifi ^jj^J^lean sur lequel pn lit: 134S 
fRlMA AUOp^rr. , \ : .:♦ .,„ .;;; ,. ;.■....'•)*:' 

(a) On lit èà Vieux,' cafttttëtAïè dits "gotth^es^ ftdp'ïa pierre 
qui couvre leur ton^e :\i s^rukcào^ TfOBïLWM^ Afit BX 
FRATRE NEPOTIS BJVS DnJNf€lET'FRATRUM D ZABRBRI^ 
ET EJEREDUM EOR 1493. 






CHAP. xxiti. Sai^one. Chiahrera. i55 
qu'on y a gravée diaprés sa, dernière vo- 
lonté : . ; V ' 

• -, / 

ÀHICO 

lO VIYEîïDO CERCAVO CONFORTO 

NEL MONTE PARNASSO. , 

TU VEGLIO CONSIGLIATO GSRCA LO 

NBL CALVARIO. 

Il a encore un monument dans Pégllse de 
S. Dominique. On a placé, dans le cloître, 
le buste (fe ce grand poète, et on lit. dessous 
la belle inscriptoon ijue le savant . Pape Ur- 
bain. Vni a composée en son honneur : 

SISTE. HOSPES. GABRIELEM* CHIABRERAJI. VIDES. 
TUEBANOS. HODOS. FlDlBUS ETRUSCIS APTARE. PRIHUS. 

ïiOCUlT. 

CTCNUM. DlRC£t7M. AUDACIBUS. 
,SED. NON. DECIDUIS. PENNIS. SEQUUTUS. 
LIGUSTICO. ilARl. NOMEN. AETERNUM. DEDIT. 

I 

OfETAS. QUAS.VETUSTAS.lKGENnS. CIRCUMSCRIPSERAT. 
MAGNIS. CONC1VI&. AEMULUS. TRANSlLlRB. AUSUS. 

' NOVQS. I^OETICOÇ. ORBES. IN VeNIT. 
ii. ; PB.INCIPI^ITS..V1R1S. GARUS, ^N, PAPGIS. 
jGlj-aRlÀ, QUAB, SERA. POST. OINERES. VENIT. 

VILVENS. FRUI. PQXUKT. 
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MIHIL. ENIH. AEQUR» AMOREM. CONCILIAT. 

QUAM. SUMMAE. VIRTUTl. 

3UNCTA. fiUMMA. HODESTlA. 

Le respect que S^¥cme mspîpe pour c^ 
grand poète, ne forée |)ias d'admirer ces deux 
vers qu'il a iascri^s sous Tîmage dç la. Vierge 
siu* la tour qui défend }e port : 

' In'mar^ irato^ in suhita procella 
Invoco te noêlra bçnigna Stella. 

Mais on ne regrette pas d'aller à un mille 
de la mer, ipoBar visiter rhenaâtfligè cpi il s'étoit 
l^àti. On lit encore 9 sair la porte, rinS(Criptio0 
qu'il y avoit placée lui-même : 

. J&VSXKïSJà. OPIBCS. 
BOMUM* HANC. ITlL^ CÇPip^TlBUS. EXTRUXtT. 

GABRIEL. CHIABRERA. 
61. REBUS. EGENIS. NON. ASPER. ADTENlS; 
HOSPES. iNGREDEREf 

On a pratiqué dans le roc , le long de h 
ri\^ière , un ' diemin qui conduit à k ra'Ilée 
de S» Bernard , ûîi est fa célèfe^ église de 
Notre-Dame de Mi^rîcorde. Elle à été bâtie 
en Thonneur d*unè apparition de la Vierge. 
Xjsl façade est belle. L'intériemr est riche de 
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marbre et de peintures. On y Toycnt une 
VisiUditm CjpHotL regardoit ocmime un des mei^ 
, leurs bas-riliefe du Behmimi. Son ti^i* 4^toit 
eomparé à oelui de Loretle. La guerre eft a 
enlevé les richesses , et dispersé les cniiosités. 

A une demi-lieue de la yille est Albiaola, 
TÎUage embelli par de superbes maisons de 
campagne. On y remarque surtout celles de 
Durazzo et de Rovère. C'est la patrie d*un Pontife ' 
guerrier, de Jules H. On se tromperoit si on 
croyoit devoir prendrai une idée des jardins du 
reste de Tltalie par ceux-ci, qui approchent par 
leur agrément de ceux de Tivoli, de Frascatî, et 
de plusieurs jardins ^nçais. U y a près de la 
terrasse une grotte en xocailles et en co- 
quilles où on remarque deux pinnes mariné^ 
gigantesques. On voit, dans la maison, une 
salle où sont réunis les portraits de la liiai-^ 
son de la Rovère qui a donné deux Papes 
à TEglise. 

Cette ville a été prise par les Vandales, 
les Goths et les Bourguignons , et' a été dé- 
chirée par les factions des Guelfes et des 
Gibelins. Elle tomba, en iSaô, au pouvoir 
des Génois, qui la gardèrent jusqu'au temps 
où ils furent cQmpris eux-mêmes dans PEra- 
pire français. 



/ 
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'Après avoir naiTigué quelqi^e temps dans la 
ritière, oti arriye. devant Cprmgliano , son? 
Pierre d^Arma ^ . ; où Ton r^mas%f api^s les 
t^iBpétes ua saW^ magué^qu^ (i)^ et on aitre 
da;ns.le port4e,Grèiiea« 



'• * ': • . I -*» 
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(i) n est le sujet d'une Lettre de M. .Butt^iiild au Doc- 
teur Listeu. Voy. PHlosophi Transact»» ami. 1698; n*^ 244* 
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Gènes. — Aspçct. — S. Lorenzo, — Casse. — Ca- 
saccie. — Cbapelle Senarega. i- Tombeau ae 
Cîprîano Pallavicîno, — Chapelle S. Jean, -r S^y 
pMllure d^;,W«/;inj..nr,9r^uç.8..-- Sacro Çajina. 

■ — Croijç aptjqpç. t- ,Pal^^ 2Tégroi||. .; ,, , 

» 'v ■ i V * 

jLes descriptioûs f de' Gènésf'oht dtf vfirfier 
«elon'le? temjjs dîi les^ rcjiigévtrs iVôht "Hé] 

mais sa situation physique ]i!a. pu changer ^ 

et, son aspect* n'^ pas (:e^sé d'êtr^ agréal^le. 
Assise sur le penchant d'une >montagne:/3ieiW 
paroît s'élevei* d6seaux à' tû^efstu^é qu'on àtàtieê 
vers le port, qui forme lin oemï- cercle. Les 
édifices cpii ; l'^belliss^iit,, ,. ,son,*, plage^i i«ft 
amphithéâtre^ Deux moles i^rdéfendent-l^aj)- 
proche. L'à^tâtiôh dû peupler^ ^^ nttiiibW 
des marchés,^ la foule de jgen^ gui , dejnaijclçnï 
à être employés o» -^i .?,<jtiêteBLl;>mfte, ,^;aiu^ 
mône, pour iie rien» &£P&,'^ anàoacent<^ hwu 
qu'on est dans liné gi^ïiàe'*^é. " ' '^"'" ^ ' 
Un a cru ulusti'er 1^ fliqti^opple, en ^a^ïV" 
çaut que non-seulement-: eiétoit* la première 
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église qni eut été consacrée à S. Laurent (i) , 
niais qu'encore elle avoit été bâtie sur lé 
lieu même où étoit la maison qu'il habita 
lorsqu'accompagné de S. Siriis^^ il passa à 
Gènes pour se rendre à Naples. Cette église 
n'a pourtant pas été d'aboixl la cathédrale. 
Cet honneur etoit attribué à la basilique des 
SS. Apôtres. On prétend que cette réunion a eu 
iîeu en 989, et qu'elle fut consacrée, en riiB, 
par le Pontife Gelase, qpi éleva, en iiSo, 
son pasteur à la dignité d'archevêque (s). 

Ce temple ne paroU pas être d'une si 
haute antiqiûté} il esJt d'un tipès-beau gothique , 



— ' — • — —^ — ^— ■ 



' (f) On peut èonstilterî pour de plus gtands dëtoilsy Touvrage 
itttitftlë.: Isttuaione di tfuanio si pmô vedersi di pin hello ia 
4f4aii^f i mut. Carh Qiuseppt Ratti j pittor gçneves. Genova) 
276^ — II» RicBAnoy dans son Mmnuel du F'oyageur, cite 
une ëdSkion de 1778 que je ne connois pas* La meilleure y 
éoAt il be dit rîen^' est ^ celle qui a paru en 1^80 ^ en deux 
▼clwiies in*8«* acceinpflgnës ie plandiei , rédoitâs pour la plu* 
part d'^ibs Ici grande» TUjes de Gênes que j'indique 4an8 mes 
notes. 

(2) Les Saints les plus wéwéti* à Ghies soiit 5. JeantEvah-^ 
géUiU, 3^ Laurent ti^S. Behtati. Se Gecvgè j est aussi eii 
gn^ Ufivieiir. Ia }>aiiq«e .et un ordre de eberakrie portant 
•on nom 9 et il est figure, d^ns le* oratoires et même aur des 
mennoies. Pnisqu^on prétend que la foi & é\i portée à Gênes 
par S. Bàmabà^ il est étonnant qu'il ne sôh potnt associé aux 
liotmeurs qu'on y rend aeopi Saints* 
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t\ rerêtu extérieurement et intériem€itieut de 
marbre blanc et noir , et pavé de même 
comme le spnt les églises de la Toscane.; 
ainsi il peat être à peu près de la méme^ 
époque (i)« Le campanile est coutert de 
marbre; Tinter ienr est à trois nefe; le ichoûn* 
et la eoupole ont ét^ i*econstruits par Galeazza 
Aî'EssT y artiste de Petti^. Au. dessus de la 
grande porte , est le tombeau de Leonarda 
Montalto^ qui est mort en 1314^ pendant 
qu'il étoit Doge* 

Dans la première chapelle , à main droite ^ 
sont les bustes de GiambatUsta Fieschi , et 
de Giulia son épouse (2). La dbapelle de lag 
Madonna deî Soecorso est chargée de Toeux 
^t d'offrandes; sa brillante imagé est entôûn 
rée de lampes toujours ardentes , et partouË 
flottent les drapeaux enlevés attx Barbâresques 
par les braves Génois. D'autres* chapelle» 
offrent les images de quelques' persommgfts de! 
la maison de Fiesque et des &millès Owia et 
Megroni. 
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(2) La façade est {i^r^e daôt 'l'euTimgv d«, VUrtt^ I, 47 Jr 
On y Toit ta place qui est devant ^ avec le palais Negroni. 

(s) On Toity dam ces ebapeli%t , t Ascension ^ yx Paoh* 
^in>!amo Pie&a; S* CoUtardo, par Luea CambUso, ot Sainte 
Catherine, mwtyrt, par les l^ret César a et Akisandro Simiki* 
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Dans toutes les villes d'Italie , chaque . églisje 
possède Timage sculptée , quelquefois vêtjie 
d^abits : réels et magnifiques de la Vierge 
ou de son patron ; entourée de personnages 
qtû sont em action avec. eux, d'Anges et de 
difFérens accessoires. C'est ce qu'on appelle 
la Machina. A Gènes, ces grandes décorar^ 
tibns, ou maçhities, que ;tr^te .ou quarante 
hommes peuvent à peine pOrteri(i,), se nonnnent 
Casse. Ces sculptures ont plus de luxe que 
de véritable beauté; n^iis ,, comme :l!or : y^ 
est pixKligué^ elles produisent uu grand effet. 
La plupart sont l'ouvrage 'd'un Géno^^ ap- 
pelé Maragliàno y qm avilit ;pèui?- ce genr& de 
travail tme gnan:(fe célébrité* l«a Cassa de la 
Mùdonna del Saccorso est une des; ^plus^ 

belles. • -.■ '^ ' -'■. y; -î ^ ■;.. • 

. Ces Casse se.portOTl^ pnfiQ^alement ^dans 
les grandes.' processions dè> confréries Appe- 
lées ^ Casaoeie y k^ cause <ies oratoires qu'elles ^ 
ont fait bâtir • pour, leurs i réiinions; ,. et: 
dans lesquels chacune révéroit son patron* 
Ges confréries^ dérivent de- celle des ^ Flagel— 
laiis. ' Vincent ' Féri'eri en diminua les' austé- 

« 
* ' ■ ^— ^— ^— — ^F»^»^»^^— ^>M^ I Mil pi—— ii^ l ■■ I I ■! III I I I I <■ I II II l y ■ ■ 1. 

(i) CelledeSamte'HôflalieàViterbeà^ftsiS pat sa chute, il y* 
a peu d'années, plus «J^-frrèïife personii''6«%ûf fufenttu^s ou blessées.* 
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rîtéâ (1); cependant la flagellation, plus ou 
moins rigoureuse, de voit toujours faire par- 
tie de la cérémonie pendant les proces- 
sions. L'archevêque Durazzo fit encore sufeir 
à ces institutions (a), une nouvelle réfin^mej 
les confréries forent seulement obligées d^al- 
1er le Jeudi-Saint, au tombeau de J. C, dans la 
Cathédrale, précédés de leur Cassa où est 
Hmage de leur Patron, entourée de rayons 
de gloire et de ses attributs. Les porteurs 
de ces Casse pourroient être comparés à 
cette classe de prêtres que les Grecs ont 
appelés Pastophores (3), parce qu'ils por- 
toîent ' aussi , dans hs processions, lès images 
de leurs Dieux placées dans! des caisses. Pen- 
dant les troubles qui se sont si souvent 
renouvelés à Gènes entt^ le peuple et la 
noblesse , les Casaccié devinrent des fojers^ 
de réunions*. Chacune taioit à un parti, et 
Von vit- quelquefois les Ùasse rtraplies 
d^armès* à feu, ^ les confrères^ arniés ' de 



i 



(i) JEn ^405 ou 1406. 

(2) En i638. 

(3) n nous reste encore beaucoup de monumens qui repré- 
sentent des Pastophores. Voyei le Recueil ^ue j*ài donné ious 
te nom à^JEgyptiaques , pi, ï, IV« 
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poignards , dont les lames meurtrières étin- 
celloieut à la lueur des flambeaux. Quand la 
fureur des factions se calma , une animosite 
sourde régna toujours dans Gènes. Les Cas^e 
deyinrent aussi un sujet de jdaisir. Les cou-* 
frères firent succéder à leur sac grossier, des 
chapes de brocard, chamarrées d'or, ou ri- 
chement brodées , et les Vierges qui les 
suiyoient , avoient d'élégantes pèlerines. La 
Cassa fut couverte de lames d'argent, et 
chaque confrérie chercha à réunir les méîl'- 
leurs musiciens pour l'emporter encore, sur 
les Casaccie rivales, par la beauté, des syiù-f 
phonfes. Le même Saint ^toit quelquefois le 
patron de plusieurs confréries : la fureui^ 
succédant aux, injures, dans différens quartiers, 
quand les processions se rencontroiént , le 
stylet étoit toujours prêt à soutenir la préé-* 
minence du S. Jacques, ou du S. Laurent, 
d^ùne Casaccia sur l'autre. Ces céisémoniés 
apnt. aujourd'hui moina bruyantes et moins 
meurtrières î on se dispute seulement pour 
porter la bannière la plus révérée ou la croix 
la plus pesante. Ces contestations s'arrangent , 
cpmme presque toutes les autres, k prix 
d'argent : ce qui tourne au profit de la 
confrérie. Celui qui a obtenu cette faveur , 
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fier d*un fardeau sous lequel il succombé 
cependant quelquefois, s'dr^ête avec contente- 
ment sous la fenêtre de la Dame iqu'il sertj 
la musique y devient Pinterprète de ses seû- 
timens,*et il cherche à mériter son wffrage 
par sa force et son adresse (i). 

Le mênie air est commun à toutes les 
pompes des Gasacciey quoique le^ paroles 
«oyent différentes ; il paroit être aussi ancien 
Ijfie leur institution; mais on ne peut pas lui ^ 
assigner une plus haute origine^ La bonté de 
la musique dépend du nombre et du ta- 
lent dés musiciens. I/orchèstre de qutelqûés- 
îines est nombreux et composé d'instruiûens 
très-variés^ d'autres* n'ont -que dès ^sistres,' des 
|;uitares et des -espèces de calàsciàhi à la ma* 
mère napoKMnfe. .... r ^ 

Au conl&keiicement âe^^4à nef dé S. Lorenzo 
est la chapelle que le Uoge Mattea Senarega 
a fait faire en i5g6, pou^ sa fainille: On «y 
voit sa statue et celle de 'Otûuarini Senaregh 
sculptées par 'Taddeo CabLôite*. Le* statues 
des Epangélistes et celles de S. Etienne^ et 



(î) Voyei, sur' les Ca^occte; l'excellente hoie que M. BAAcic 
» jointe à sa traduction <le l'ouvrage ^e Bunvkr^ sUir fÈtài i/a 
la Musique en France i en Italie, etc. • t. ïït, p; âlS6. 
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de S. Ambroîse ont été faites par Pierre 
Franca VILLE, sculpteur flamand. Le tableau 
qui décore l'autel où Fon voit le Christ • sur 
la croix y ûvec la Vierge ^ 8. Jean et S. 51rf- 
hastieHy est de Ba&oogio (i). Oioçann* Andréa 
Carlôme a peint sur k voûte , dans le com- 
mencement du dernier siècle, l* Histoire de 
S. Sébastien. La statue de bronze de la Vierge 
tenant, son Jils entre ses bras, et au dessou3 
de laquelle deux Anges portent une. couronne 9 
est de GiambaUista Bianchi. 

La voàte du Chœur est couverte de dorures 
et de peintures. Laz%àro TavaHoni? de Gènes 
y a représenté le Martyre de S. Laurent, 
et dans la^tribiine on voit le Saint gui, en^ 
touré de paupres, montre au tyran les dé- 
positaires des trésors quHl àherche* Les stalles 
sont en mosaïque 4e ^ bois d*un travail très- 
agréable : c'est Giovan Prancesco Bello de 
Bergame qui les a j&ites. Cambiaso (a) et le 
Bergamasque, son, compagnou.insëparaMe^ ont 
décoré cette ^^glise de beaucoup d'autres pein-« 
tures. 



j(i) BBLLour, qui a.^crit sa yicf a, publia |a, Lettre de remet» 
ciment qui fut adrenée à B^aoccio .pac cq Oogf* 
(2) Infrh, CUap. XXYII. 
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Une autre chapelle dédiée aux SS. Apôtres 
mérite d*arrêter Tattention du voyageur. Où 
y voit le tombeau de Cipriano PiUiavicirio , 
mort eu i586. Guttelmo^ imxÂ.K Porta avoit 
pour lui une grande amidé, et cet habile 
sculpteur a fsdt son tombeau di sont les 
unages du Sauveur, de S. Pierre et de 
fil Paul et des quatre anciens Patriarches: 
Les bas-reliefe rcp-ésentent des Vertus. 

La chapelle consacrée à S. Jean a été dé-> 
Corée de cofenries de porphyre, de ^ucs 
dorés et de marbres, par Giacomo d£lla 
Porta, oncle de Gulielmo. La balustrade est 
en marhpe découpé comme un ouvrage en 
filigrane^ Autour, sont les slatue$ îi^Adam, 
S Eve y ^AJbrahàm, de Zacchariè' et ^Ellsa-* 
hèth y par Mattee » Givitali de Luques» • Sur 
Tautel est une clisse d'argent que Von dit 
contemr les cendres du Saint Préèuràeur. Ges 
restes oUt été apportés à Gènes en i^ô^ de 
Mire en Lyciè; La caisse représente les^ prin- 
opates^actionsdu Saint. Païipi les riches offrandes 
dont cette chapelle étoit ornée, on distinguoit 
un superbe vase d'agathe dont le Pape InnO'- 
ceht Vin lui ayoit fait présent. 

Près de cette chapelle efiit celle des Mariuî, 
où sont leurs tombeaux en marbre. Dans 
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Ventre reposent deux Archevêques, Lorenzo 
Fieschi et Giulio Gentili. 

On remarque les deux orgues, dont rarchi- 
lecture fôt symétrique, mais qui diffèrent par 
tes omemens. Les portes du preniier sont 
ornées de sculptures et de peintures : cçjles- 
ci sont de Giovanni Andréa Aksaldo de Gènes. 
Quand les portes sont fermées , le tout repré- 
sente un Temple dans iequel S. Laurent 
distribue aux pauvres les vases d^or et d^off- 
gent de V église. Sur Fintérievœ des battans, 
on voit S. Laurent gui baptise S. Romain, 
et gui rend la vue d un Aveugle* Sur rautre 
orgue, qui est en face, sont les guaîre Saints 
protecteurs de Oènes, par Oiulio Benso qui 
étoit de cette vîlle.> ^ 

Cette église a deux sacristies. C'est dans le 
mxu: qui sépare l'une d'elles de la nef que 
l'on garde le Sacro Catinà. On appelle ainsi 
un vase hexagone de verre, dont l'histt^re, 
si l'on en croit la tradition de Gènes , est 

très- extraordinaire (i). On eni ignore l'origine 

• . ' , . ' . . . , . ■ 

(i) n avoit été le sujet d'un gros ouvrage de JVa<ÎArrA»Q^ 
de Sainte Thérèse y Augustin déchaussé -de Gènes. Eu voici le 
titre : Il Catino di Sttieraldo orientale, gemma consecrata aa 
if. «S. Jesu Chrlsto nell ultima cena degli Azimi e custodita 
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uvant le temps de la Bqine de Saba, qui le 
possédoit et l'apporta à Jérussdem ivep d'au- 
tres dboses précieuses^; lorsqu*eUç y if iut swdmirer 
la sagesse de Sâl(»nou« Ce Prinûe ei^^ ispûuut 
bientôt le prix , et le fit . jdéposer . daii$^ sou 
trescHT d'où il -ne sortoit que pour \^ céjé- 
brati^^ ^u Pc^e^'h , iSmi-k-éÀvifi potir y maur 
ger Tagneau ftischaL ' Il fut! ainri' wm&tyé 
par les' Boîs 4e Juda^ jusqu-à. )a fin de leur 
dynastie; puis il passa dans U famille .dfe S. Ni- 
-Godêmè^ qu\ pjréteftdoit ça. tirer son <>rigine. 
Ce dhçjf de^ Ph^ri£ii^:^s fut le J;)on{^r do re- 
cevoir 1q S^gnejqij^ daîis sa msd ippiur y 
^aire la ^fe cpmijiémorative jfe la JEM4ie?ttp- 
tioa du.P^pl^ élti| jBt ijfé^u^b^i^ç piiru^it^ 
malgré «oij J^umilité , q^ot^ * y servîj. , l'agneau 
dans c^orase d'un prix inestin^ab^e^ à caus^ 
de. la dignité { du .sacrement qu'il aI^oi|: in^ 
Jtituer. U est c^penda^Oit fUfficUô que^ sang uia 



1 ^ • . . . 
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con rehgwsa vieta dalla serenUsîma Repuhhlica di Genova ,. 
corne glorioso trofeù riportato netîa conqaista di Terira Santa 
taniko' MÇTi Si mesura la swfi anOchita, preziosita^ e santita 
auter^fcétfa tfagU ^uiçri nome daU& pifhblîchc scrlt$urp dçll 
archivîo, opéra istonco morale anichita di cognizîoni, e 
doWriae profiUwoU agU sludiùsi, ^ grate agU amatori dell' 
antîchitOé Gènes, chee FranckeUi, 1727, in- 4.°, 3o8 pages, et 
iJiJlTii de Piëface et d'Introduction. 



i68 CHAP. XXIV. Sacro Catino. 

miracle, on y pût pkcer un agneau , quelque 
petit qu*il ait été, 

Jésus-Christ aroit prédît la destruction' pro* 
chaine de Jérusalem. Les Chrétiens voulurent 
se mettre à l'abri des sœnes d'horreur aux:- 
quelles cette ville pouvoit être Mvrée; ils s'en éloi- 
gnèrent bientôt. Plusieurs dioisirent pour kut 
retraite- la ville de Csesaréé, place forte o^ 
la présence d'un gouverneur romain Ics^ lùet^ 
toit à l'abri de Ja persécution dés Jûjls. IB^i- 
codêmè y porta a^iôc lui Iç SaQro Catino. Ct 
vase précieux demeura dans Csesarée jusqu'au 
temps de la première croisade.- Lct Génois se 
signalèrent à la prise de cette vOle, qui eut 
lieu en 1107. On fit trois- pai^ts de l'immense 
l)utin qm avoit été rassemblé*}' mais l'une de 
ces parts' n'étoit formée que du Catmo. Lefe 
Croisés j pour récompenser la - valeur ^ deè 
Génois, qui étoient entrés les premiers dans 
la ville , les. laissèrent aiissi choisir l^ 4>re- 
miers , et ceux - ci . montrèrent leur désinté- 
ressèment et |eur piété, en prenant seule- 
ment le Catino. Il fut pèrté à Gènes par. Gu^ 
lielnxo Embriaco (i), reconnu pour ime gemme, 



■»*•• 



(i) Infra, Chap. XXV. _ 
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et pieusement déposé ckns la cathédrale. 
Le. pré jugé sur sa valeur étoît tel qu'en iSig, 
Gènes , assiégée par les^ Gibelins , ayant 4té 
forcée de recourir à un emprunt , le Sacro 
Catino fdt engagé ^aU Cardinal Duc de Fiesque^ 
pour la ^omme de 9,5oo livres équivajente à 
i^doo marcs d'or; et, onze ans après, il fut 
d^agé par TaqiiHttenient de cette somme. 

Les précautions qu'on prenoit poui^ ie 
garder ne doivent donc pas nous surprendre. 
On ne l'exposoit aux regards des fidèles qu'une 
fois tous les ans ; il étoit alors^ placé dans un 
lieu élevé; un prélat le tenoit dans ses mains 
par un cordon j autour étoieiït rangéis les Che- 
valiers 2^pelés Clavigeriy à qui la garde en 
étoit spécialement confiée. 'ïl étôit défendu, 
sousl peine de cent et jusqu'à mille ducats, 
et même sous celle de * mort, selon Impor- 
tance des cas, de touther le Catino avec de 
l'or , de l'argent , des pierres , du corail ou 
quejqu'autre matière (1). . . • . 



(ly Cette loi, oit^tt>|rar Fra Gaetavo, p. $2 et 53, est dat^ 
âtt 24 Mai j:476..'J[l y estait, 4&ii* ie coDsidërant , qu'elle* a 
été portée clans l'intention « d'empêcber les curieux et les ia-^ 
« crédules de faire un pareil examen , pendant lequel le Catino 
« auroit pu souffrir quelqu'atteinte , un même être casse ^ ce 
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Les clefs de Tarmoire qui renfermoit, pen- 
dant le reste de Tannée , le Sacro Catino , 
étAÎent confiées aux Clapigeri^ qui étoient 
choisis parmi les hommes les plus distingués 
de la république. Il lair étoit enjoint , par 
les lois y de ne jamais les confier à personne j 
et, dans les cas de maladie , ils ne pouvoient 
se faire suppléer que par leurs plus chers 
* parents. Quoique, dans la suite ^ on se fût un 
peu relâché de celte rigueur, on ne montroij 
cependant , çnçqre Iç Catino aux étranger^ 
•qi^'avec beauco\;p de ^form^ités et ç[^ précau- 
tions* . 

De froids sayans,, d^audadeux philosophes 
ont depuis longtemps élevé des doutes sur là 
matière du Catina. Keysskr avoit déjà énoncé 
ses soupçons (i), TAl^bé Barthélémy ,, qui voya- 
gçcnt jdans iltalie en.1755, écrivit aw Comtç 
de Caylu?^ qti'^ y avoit vu des squfflures (2). 

-'■ i • ■. , 1 . I ■ Il I . • . t / ; * *■ 

« qui, y e3t-il dit, seroit Une perte îrr<$parable pour là Ri- 
ff publique de Gênes. D'ailleurs, la curiosité trop ardente, dans 
« l'exabien des choses réputées saintes, est au moins le signa 
4£ d'une, piété tiédie*. # Le Roi, les Princes «t .lei (prailds' |rer. 
•onua|;e6 étoient seuls exceptés, et pèiivt^nt ^ékt et toncbei 
cette relique* . . : ■; ; , ' , 

(i) Beùen, 3a». 
_(l) Voynge en Tulie^ p. j8* / 
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La Ccmdamine déciÎTit la forme de ces bulles 
dans un Mémoire qu'il lut à TAcadémie de$ 
sciences (i). Ainsi les idées sur la matière 
du Catino étoient à peu prés fixées, quand 
il fut remis dans le Cabinet de ' France. Ses 
Conservateurs ne purent recerroir sau^ examen» 
,ni comme tme émeraude sans prix , un vase 
que des-savans si distingués avoient aâsui^é être 
de verre; ils demandèrent qu'une Commission de 
Membres de Tlàstitut fiit chargée de rèxamineri 
et elle décida, qiee la çiatiôre du Catino nM-' 
toit que du Terre coloré. (2). 
' Mai^ la certitude de ce fait ne rend pa^ 
ce vase indigne de curiosité, soud le rap-- 
port de Part , et sous celui de la foi. Qu'il 



. » 



(i) métn. de VAcad, des sciences» 

(2) Je crus devoir faire p^roître une Notice sur le Sacro 
Catino; elle fut insérée dans le Magasin Encyclopédiciae t 
Janvier 1807 , et dans Ife Moniteur du même niois. Cet opnscnle 
a le mérite d'avoir fourni à M. le Chevalier Bossi le sujet 
d'un ouvrage important et considérable intitulé : Observations 
sur le Vase i^ue Ion eonservoit à Gènes sous'le iû>m de Sacro 
Ctino, eis^urJm^Note publiée sur ce Fàse par Af. MtLLïH, 
avec des Recherches et des Dissertations ^ur l'MmeraUdé des^ 
• Anciens, sur ^Ah de la Verrene ckem les Egyptiens, lès 
Grées et les Romains, sur les Vases Mimhins, et sur d'au^ 
/*»* ob\eù d'art et d*aniùjmtés. Turin, i8o7,Sn-.4.o. Ma NôUc» 
est réimprimée en tête de cet ouvrage» 



17» CHAP. XXIV. Sacro Catlno. 

soit de verre ou d'émeraude, cela ne peut 
empêdier ceux qui veulent adopter la tradî- 
bon génoise, de le regarder comme une re- 
lique de Jésus-Christ. C'est toujours, quoi qu'il 
en soit, un sujet d'une antique vénération; 
et, même en Ini disputant tous ses autres 
mérites, on ne peut s'empêdur de le re- 
garder aussi comme un monument préGieœc 
de l'art de la verrerie. Sa couleur, qui est 
celle de l'émeraude verte, est beUe; sa .forme 
est agréable ;: ses angles sont bien tranchés ; 
ses anses, prises cbns là matière ,*8ont bien 
placées; et ses ornemens, qui consiste&t seu- 
lement en des .rangées de points creux, soM 
de. bon goûtj les soufflures sont- peo< nom- 
breuses, et a est aisé de voir qu'après avoir 
été fondu entier, U a été habilement réparé 
avec le touret (i). M. le Chevalier Bossi 
pense qu'il a été fait à Rome vers le com-, 
mencement de l'ère , vulgaire. Pour < ^oi , je 



(i) La g^vùre q»c .Tiu Gaetano en a donnëe n'est pai: 
exacte. Celle que Rattl a mise à la tête de sa Guidais 
SMprà^ p. i58, est meilleure; mais la représentation èa vate, 
vu Ae côté et renversé, n'est pa« exacte et donne de filmes^ 
ii^es sur sa grandeur. La gravure que j.'ai |ointe à ma Notice- 
est tellement exMfte que M. le Chevalier Bosti l'a reproduit» 
dans son savant ouvrage.. . » 
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j)ersîste à croire qu'il a été fait dans POrient, 
à Constantinople, ou à Csesarée, sous le Bas^- 
Empire. M. le Chevaliei^ Bbssi ne pense pas 
que sous les Empereurs grecs , on ait pu faire 
Un ouvragé si parfait. Mais le Cabinet du Roi 
de France possède des verres colorés du com- 
mencement de la première race , qui viennent 
aussi de POrient, et dont la teinte et la 
transparence sont aussi parfaites. Sous un plat, 
composé de morceaux de verre coloré enchas* 
ses dans de Por, est un grand disque de cry^ 
tal &ctice qui porte l'image d'im Roi Sas- 
sanîde. Enfiin, je parlerai, à Particle de 
Venise, de vases de verre gravé et coloré, 
qui viennent évidemment de l'Orient, où ils 
ont été Êibriqués. 

/Jean d'Autun, dans sa Chronique manus- 
crite de Louis XII (i), a donné une histoire 
et lihe description du Sacro Catino asseas 
conforme à ce que Fra Gaetano en rapporte} 
et, comme il Pappelle le Saint Graal, on 
en a conclu que le Saint Graal et le Sa- 
ctQ Catino étoient la même chose. C'est Popi- 



(î) Cronîques de Zoys XTT, par JehAn D'AirruH, ami.> xioa, 
Bibliotb^ç^ue du Koi, fol m et na, D.« 9701. 
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nion de M. de Roquefort (i). Cependant, si 
le mot Gràalj dans Paticien langage français, 
a la même acception- que le mot Catino dans 
Tancien langage génois (2), parce que tous 
deux signifient un vase , soit à boire , soit à 
servir des viandes } ce n'est pas une raison 
pour que ces deux mots désignent le même 
vase; et Jean d'Autun l'a employé^ parce 
qu'il devoit substituer un i&ot français à un 
mot italien. 

Il est certain que les Italiens ne connoissent , 
sous le nom de S€u:ro Catino, que le vase 
de verre couleur d'émeraude, dans lequel on 
dit que J. G. a ^t la Pâques; et nos an- 
ciens historiens, comme nos vieux poètes , 
appellent rarement Sainct GrOal le vase dans 
lequel J. C. fit cette cérémonie; mais ils donnent 
presque toujours ce nom à une espèce de ca- 
lyce dans lequel ils prétendent que Joseph 
d'Arima^ie (5) recueillit le sang de Jésus- 
Christ (4), et qu'il emporta dans la Grande- 

< ■ . 

m < ■ 1 1 I . 111 ■ ■ I ■ I ■ ■ I 

I 

, (i) Dictionnaire àe la ï^angue Romane, au mot GraaU 

(a) Cadno, en italien , signifie ^e que nous appelons nn 
^at, nn bassin^ une ëcuelle. 

(Z) Suprh,Uîf'g. 20^ 

(4) Graal est probabIei»ent nn amcten irot ctttique ^la foanCi 
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Bretagne 9 oh plusieurs villes se sont disputé, 
rhonneur de le posséder, et il iest le sujet 
d'un roman de chevalerie (i). 

Ce n^ést pas le seul trophée que les Gé- 
n^ois ayent apporté de leur courageuse en- 
treprise contre les infidèles. Tous ceux qui 
pouvoient .conquérir ou acheter quelque corps 
saint, quelque relique Ténérée, en venoient 
Élire hommage à leur patrie. C^est ainsi que 
l'illustre famille Zaccaria, qui fut pendant 
quelque temps maîtresse de Chio, que Martine 
avoit conquise 9 obtint une croix prédeùse 
qui avoit été volée dans l'église de S. Jean 
à Ephése où elle étoit soigneusemetit gardée ^ 
et où elle n'ëtoit montrée aux regards dei 
fidèles que le jour de l'adoration de la 
croix (2). 

On ignore la date précise à laquelle ce 
précieux monument a été donné à l'église de 



et n'e«t pas mis pour sang real ou sang agréable* Le Tai* 
i{nç l'on voit sur plusieurs anciennes fiaouBoiet ^a mojtn fige 
peut être le Sainct Graal. 

(0 Manuscrits de l'Eglise de Paris, N.» Vil, foL« 4, 

col. 2. 

(2) Selon l'usage' rapporté par Goar, JVbf. ad t6dm*i\ 
c. ^* ■.•* 
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S. Laurent. La famille Zaccaria s'est éteinte 
en i435. Il y a donc environ quatre siècles 
qu'on Py conserve. On porte chaque année cette 
croix en procession le 17 de Janvier, jour auquel 
rentrée de deux cents vaisseaux chargés de 
grains 9 fit cesser à Gènes, en 1691 , Thor- 
,rible Êinaine à laquelle cette ville étoit en 
proie. 

Cette croix est d'argait, et porte une 
inscription, en vieux caractères grecs, qui 
règne sur les quatre branches. Senarega (i) 
Ta amplifiée et dénaturée dans la détestable 
traduction qu'il en a donnée; Le Père Bassi- 
gnani, des écoles pies, s'étoit plus approdié 
du véritable sens y mais il a été irrévocable* 
ment fixé par la sagacité de TÂbbé Ode- 
rico (s); elle signifie en français : cette arme 
dipine (3) a été faite par Barda; et, comme 
elle étoit gâtée pjar le temps, elle a été 



(i) Aanai* ùpud Murât. SS. Rerum Italie. XXIV, 3d6» 

(a) Sopra un andca Croce che si venera neîla cldesa di 
S. Zorenzo in Genova. . Voy. Sa^ dell Academ. ttrusca, 
t. IX y Dissert. XII^ p. 269. 

(3) L'Abbë Oderico cite plusieurs exemples du nom ^arme 
dii^ine doiuié à U Croix ; parce ^'ello «eit à combattre l'ia* 
crédulité et l'hérésie. 



' CBAV. xxtv. Gènes. Croix antique * i7f 

/efaite par Iséc^ Evéque d^Ephèse (i). On 
à prpdwit de vaines conjectures pour savoir quel 
étoii ce Barda j parce qiie ce nom se retrorivé 
souvent > dafts l'Histoire ; Bysaritînë. Isac doit 
être celai ^ qui a été * cilé par Pachymère ; 
e* ^qiui vivoit vers 1560. Cette croix aur^a donc 
été refaite vers la fin du treizième siècle. ' ' 
Les centres, et les eitrémités des branches 
sont ornés de cinq médaillons accompagnée 
d'inscriptions grecques qui indiquent les noms des 
personnages en abrégé. Au centre çsllaLÏTierg^ ; 
en haut J. C- Aux deux hrandbes sont les Ar- 
change^ Miehei et^ Oabriel qui tiennent un 
bàtôn comme envoyés de Dieu, et un bou- 
clier comme chefs de la milice céleste; et , 
au bas de la croix, est S. Jean ^ le disciple 
chéri de Jésus-Christ, qui eut seul le cou- 
rage de demeurer au pied de l'instrument 
du supplice de son maître. On sait que son 
culte étoit en grand honneur à Ephèse;-il y avoit 
une église , et cette croix , qui contient un frag- 
ment de celle que J. C. a teinte de §on 
sang, y étoit révérée. 



-^ 
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Sur la même place est le Palais Negjroni (\\ 
dout Scamozzi a donné les dessins ; il 
est entièrement revêtu de marbre "^ et d'une 
noble architecture (a). En face est une 
maison où l'on voit encore les restes d'une 
an^cienne fresque de Gioachino Assbri(to, dont 
le dessin est de bon goàt; die Teprésente 
le Couronnement de la Vierge. 



(i) Voyez la graTure de Ratti déjà cîtëe. 
* (»} n renfenne aassi quelipies boni tableanx de Bassavo^ de 
CajibiasÔ* Deu^ talons ont ét^ peints par Domenico Piola. On 
j Toit VJLurore avec des omciffens de PArmiti c^ Aft^Uon 
vainqueur de Python* Basùano Galeotti a peint^ dans deux 
autres Salons ^ des Vices et des Vertus» 
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CHAPITRE XXV. 

Place Nbuvé. — Palais du Doge. •>- Palais Negronf. 
Arsenal. «— Rostre antique* -— «SI Ambrogio. — 
S, Domemco. -—Carignan, Pont. — 5*. Sebastîano,'^ 
Palais Brignole Sersale.— 5. Mçrfa di Castello.^^ 

^ • 

Anciennes Peintures» 

jtV 9EU de distance de S. Laurent egt la 
P/ac<9 NeUve (Piazza Nuopa) àk se tient 
un marché: C'est Ik <p'est la Signotia , le 
palais du I3oge« Il a été. brûlé en 17771 et 
reb&ti Tannée suivante ^ d*aj^ès les dessina 
de Simoi» Gantonb. Sa masse Itd donné 
le caractèœ* d'une forteresse. Le premier ordre 
est formé de colonnes doriques Mcouplées^ 
et le second de coicmnes k>niques. L'aYti({ué 
est décoré de consdkes qui portent dè^ stdtùes^ 
Le feu avoit déjà privé cet édifice de p lur 
sieurs signes de l'antique grandeur des Génois. 
La révolution et la gueife lui put aj^&olu-. 
ment fait ;pçi4i^ wn caractère hisloricp».. Le 
Préfet de France aveifT ranplâcé le* Doge 
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génois. La statue qu'André d'Orîa, libérateur 
de Gènes (i), avoit vu le Sénat lui consacrer, 
celle de Giov. Andréa d'Oria, et de personnages 
moins illustres, mais dont les^ noms étoient 
diers à leur patrie, ont été renversées. La 
salle du Conseil avoit été épargnée en grande 
partie par le feu ; elle atteste seulement au- 
jourd'hui que c'étoit là le siège du Gouver- 
nement. Entre les pilastres «t les piliers qui 
la décorent, il y a des niches oii on véné- 
roit les statues des grands -hommes de la 
République. Les Français y voyoiei^t avec 
plai3ir celle du Duc de* Richelieu, à qui le 
Sénat avoit accordé cet honneur iïisigné, en 
mén^oire de la. manière ^orieùse dont il avoit 
défçnduî leur ville. On a substitité- à ces 
màrbi^s dies imagés de ï^âti^, et les anciennes 
ataUies ne 1 seront pasTenonvellées. Cette 'salle 
et Jes appw^enpfceîis du -Doge étoient ornés de 
tableaux qai sont devaius la proie du vain- 
queur, ïl >'en^ falit, du jreste, que ce palais 
public aià • la mqnë magnificence que plu- 



■ I 



/ 



* (%) On y lisoit cejte inscription : Andreœ Doiia quod Rem-» 
pubiicàm dîùtiiîs oppressant pristinam in Ubertatem vindîca^ 
Ptrit, .Biàkipifoinde Paèrim appellato, SenaiUS[Oénuânsis ff»^ 
mortûUs mfftor^beneficU vwenii posait. . ' . / ' ' 
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sieursf^ pilais parttcuKers(. II est entièrement 
isolé. ^ ; ^ 

fj Arsenal ne pétrt plus montrer ces an-» 
tîqaes armures enlevées aux Musulmans, ou 
cjui ont servi à les combattre, ni les cui- 
rasses des trente -deux Damés génoises quî 
voulurent 'prèmïre part à ' l'expédition de la 
Terre Sainte j ce qui leur mérita des lettres 
que Boniface VIII lem* expédia' d'Agnani, 
dans lesquelles il faisbït Téloge de leur va- 
leur.' On y ^c<mserve cependant encore, au 
dessus de 'la porte, le grand rostre ou êperom 
âe riàinre qpi fut trouvé en iSgS^' dans lé 
port de Gènes j[i). C'est le seul monalilient 
de cette espèce.' Il à environ trois pdbn^ de ^ 
long; sa f<^:^e est 'carrée,^ et a rteuf pouces 
d^épàîssciur; il est ■ téttdtiiiè'^ par un làufle de 
sanglier. ' lies savâns* ont conjecturé^ "que ce 
roatre avoit été -^ attaché îi-^ubl des^ vaisseaux \ 
qui combattirent Magon , général des Cartha- 
ginois»! II est impossible de déterjniner dans 
queUô action y , ou après i quelle tempête il 



...f > 



t 



(i) On lit, au desi u» àé làT porte, ce^te Inscription : F'etasHorifi 
hoc mn Rofnahi rostrunt in' êxpurgàndo porta artno 'i9Ç7l 
érutum, unicum hué us^ue visum, eximÙB majorum m re naii* 
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a été perdu, et si il appartenoit à. ua 
vaisseau romain ou ligurien; il suffit, 'pour 
lui as^tarer sa célébrité , que ce soit im mo- 
uument antique, et le seul de ce.^enre qui 
se soit conservé (i). i r . 

A Textrémité de. la . Place Neuve ^ est Té- 
glise de S. ^/niro^io, qui appartei^Loit aux 
Jésuites. Giujio, Ce^are, Marcello , et Cpsare 
Pailayicini Pont fait bâtir e^ rô^Jg (a), LHii- 
térieur est divisé en ti'ois, nefs, et dll^ pnt 
sept coupoles. Cellç du joilieu e3t décof ée dé 
peintures de Giovanm ^Çai^lone qui repré- 
sentent V Adoration des MaçeSy VEntréç de 
J. C. dans Jérusalem, sa Trànsfigfiraiion 
sur le Tabor, et le Jugement dernier. Çarlone 
a aussi peint, dans les voûtes des deux prin-* 
cipales diapelles littérales y Ja^ Crucifixion de^ 
J. Cj» et; le Couronnex^ut de la f^ierge (5)/ 

* 4i— W— M^— M— — fc»W*.— <MM<fc1^ÉM— ^MMW— ^^^.M— I H I ( I l> Il *t m ■ 

', -4 •• ^-r f . \ '• ■ » «<•• /'"'"' \ ' • 

(i) Ce monument a. été gfavé. datis VEieimus littex* per JtaL 
de Zaccam^aV P* ^^ > P^* ^^ 9 ^^ daiïs I^uvrage de K'ATTr, p« 60^ 
Comme oxi>i>lt 1)» sftB^er ^&ii» .fés atwraDiiei- monsbre» 4«''Iar 
Gaule Narbonnaise et sur Tare d'Orange ^ on pourroit penser 
que ce rosffé* àufdît appàrfénû à qnelqaes-nnes des nations 
^ ^gauloises qui habitoiexit les. bjofds de la mer. . > 

(s) La façade a éU guiv^e pat Rubsvs^ ^alaxzidi Gwwag 

(,3) Les chapelles sont orne'es d« plnsiefui. taJ^e^ox 9 telt;. 
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Oq distmgue surtout là 'peintture du grand au-^ 
tel (i) : elle' repréd^ite l^Jliswomption de la 
J^iepge, entourée d^Ângc». qui se* pressant. en 
Ibuk^' et .aysmt ^u^ dessKoeas les A|»âlres^ pair 
le G^nDB;w/a. Ctrconcis/o^ >:r|)ar. Rubbv5^ : <^ 
décore au^i le grand autel (â); et,- jdbma la 
jchapeUe tde.& Ignace, rxe&i^f opéremi des^ 
mmïc/fi«/(3),.:par lé. .même artiste. 

' ' CTtet ^àffia- la mai^ àeé^ religieux que 
le GotiVernfetttent avoît ' placé* • l'Université ; 
deui liôiià' diÉT marbre eù^décorèm le vestibtde; 
îd$ tfiflférteHÎ" étages '^irt* *sonfèni» par un. 

! . r '-<^ "'.•< '■•V '» ' 






p .- -— . —., 



j • 



^ue : , im|,^i^^^,<2ç^,<f<^4(/^ifr 4^1.VoiiETr^»^ PrVrr» hs liens 
de Corneille WAiti.fe Sacrifice df^AhrçIiam, pa» Bemaraa 
Cakloke. ' ■-»'• ^-^-^'•■'•" »• •■•^••.•"- ; •• • • 

(f ) Cette peinfOTe' est ' ré^rjJe^co&mie hhh iet pitis éëlèbres 
éèvpasiHôns ^aé ^ïK^^ grtna m9atr^\)h^ HadUe^ FàilàtHcM fit 
demaiider d'.fli^'cbai^ïBrjt (i J3vlpgi>ey)I| p^e^ntreJe ^us Jbabtlç. 
On proposa £6tle. conuDÎssJon à Louis *Caracci et à Guido. 
Celuirci ne demandoit que la moitié du prjx qu'exigeoit l'autre^ 
et il Tut clioisr.' Camche ^ qoi àvtfit ^sétiffert arec 'déplàiiir 
v«H^^ préférence^ jolgâit ées élo|;éSV pai^ûtliers à , cèw /^«r» 
cbM^mi doi^nqijt, à ^ttis^ composiâoui quMg^lle.fut exjkosée. 

:{l) La ^eoiatioo de (^et ao^ jbl .^té gravée pur Pauf 
HvBzirs, Palfzzi dî Genoifa, n,^ 66. ,Op y voit l'extréinité des 
àe^x nefs latérales < et, au n.** 6y , la coupe latérale. 

(3) Ce snporbe lablean a. été gravé 'sur une grande écboUe 
par Adrien LoMtasLtvf ; - ' - 
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grand nombre > de colonnes; les escaAkr^ par 
lesquels oui y ari^ive, sont magnifiques ; Vea^ 
trée des salles est sous . de somptueux péri^ 
tylest, 'cel^e qui sert . aux . examens i et . à là. 
distribution des "prix^r. est; entièrement, peinte 

à't\*ACVT11#> If '«■*•• -^ » 1^ ' " 

A ^peu de distance^ du Jésu^ , 'et ilans la 
même rue, est* un monastère dont(Pï^ise\étmt 
un Mqsée.'pouir iVé^iide de i l'histoire 1 4e ; la 
p6int]ffipe; g|énoi^e<;f.pe§|. . cpll^u ;qv4.. ftift, consa- 
créeî:à)&^.4îoi7iw?/j^^.>. en p^ssej^Çf^^VI ^^pç 
Innoçe^it 15,. enwjuSjy.oLe }}èit^n%J,:i^fim^e^qé 
en i25o, a été mis en i45i dans l'état ou 




on le voit aujourd'hui. C'est la plus 

église "de GèpSel/ 'Sés hirtibrèù^ 

ont été successivement ' enrichies'* *dè tableaux.. 

ï^argv, Içs ouyjc agç§ .,4«? .|)reï9ie^„: ^f"??^? »» 
rematique- vaa, 'Grucifi» 6* vask^iCàriff , ,^icms.M 
Gtèl, de i336v Près-zée- lar-woHstië- est un 

tableau ouï. à .la ft^Âe' d'uti-brÔiàèatttj il à', 
sur ..wn .fond , 4'ô^^ V^p\ V^^^^^^i. M J^^^rg? 
teju^^^ ^on^lAL^::^ccmnpa§née de .deiua Ang^ 
Toutes ces %gta*e» ^ ^éont' faites ^ avec beai** 
côiro'de soin. On y Ht: FRArfcisci» bb oBEHiSro 
riNxiS: • et une inscription ' iàe la'' famille 
d'Orja^ qui est dessous ;, appriend que ce fut 
en i368. On y voit plusiei^;s ^pej^i^Tg^ef ijy 
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Semini (i), du Sarzano (2), et d'autres artistes 
géixois (3), ou éttàngers à Géues (4). Auprès dé 
Ja chapelle de Notre-Dame dé Loretta, dont 
le . tahleau est de ce dernier , est le tombeau dé 
c[aelqu6s> Seigneurs' de la- faille Fornàri; 
•leurs figures isont autour -d'une Détente 
de ciroix en marbre,- ouwâge des Gàrlonî. 
'Dans ûné autre dïa^péSie e^vle ioinbèàu dà 
Doge Shheone Spinola. ta chàpfelle diï «.* Sà- 
,<lrement a été YAlie ^ar' Oiopànni Ai^AkDo^ 






' (i) Principalement une Vierge. . . , 

(2) 5, Hyacinthe devant la Vierge. »— S. Vincent fèrrerî 
rèif^uicitant' un 'en/ont ijui à îe ventre ouvert» -^i» Pierre 
martyr*-^ Jé^^ disputant "ContTft let Dùûteurs. • ' »• 

r^^} JBlomémco BioîJÀ ; S. François' devtàit^a Vierge. ««^^J ^*hà-^ 
tnas d'jiqaip, devant le Crucifyc.iÇes ^guy^S; sont 'entrées 
de joli» Anges qui pleurent la mort du Sauveur* — Giam^ 
'f^ttiStà pAUbm : Dàuidvainqùédi' àe ëoUàtht -^^ S/'tïiofnàs 
^h%di4nl l^Béréd».'^ S. ^onutUqtiei *-^ Giitsâppe' Wlmiri : 
F^lmkurs Saints fil^^^amUes^ 4e^ t^r^ejf^^^.^mini^t^,:^!^ 
Prédication de S» Vincent Ferreri h Geneye.-^ Une Jlésufreçtiçjf» 
'-'Giov»' jindrea FERnAJLi ; Si Aniordn ', * Ârcievêque* dé Flo- 
:^éàét.*^'TIkb ^Crèche. ^GUMiin{ CàlttoKii tà Mystères Ju 
^^(r« -* L^an(^ .Bo^Roitt : \h^i$i/jg0 prémiant soàJHBti 



S,^Sirnéon.'-^ Gifdio Biirso : la jViçTg» tenant, le Fo/puiit. de 
o. Domimaue* '^mRTozt^TrToi la Décollation de S,' Jean» 

^^h\n-i}^^V^ ^^K"''^^'! h'''kU''''^^ y''^'^^" 
t Ijj Giuho Ce^are Procacctvq de Cologne : la Circpncision, 
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» 

architecte Lombard : les stucs dorés , dojit 
.elle est couvei'te, attireat l'attention par leur 
ma^ificence; niais ks sîngtdiétes peiciture^ 
du Strozzi la méritent bien^ davantage : il' à 
figui'é la Fier^p ^ S. J^rançoisu, et S. Dtl^^ 
immqufi arrHont la main du Saup^ur qm 
iPd lancer, ses trmta coî^re les r trois Vioe». 
Qn ignore pourqadi ils ne laissent point agir 
jsa colère ; c*est • sans doute .d%ns l'espeir de 
ramener les hommes par la douceur^ et la 
jpersuasion. On montre avep un. religieux^ or.- 
gueil la chaira dans laquelle 'VînceMO Eçrxeri 
a prêché, . ^ ^ 

J'igîiore^ ce que .$era . devenue la singiiT 
lière relique de la queue de Vànèsse-, sur 
laquelle Jésus - Ghipi^ awît fait' ^^n ênti^ée 
dans Jértisaléin, et que leô Pôiâimçaius ^âjè 
Gènç$ montroietrt^ i^YI^Q une g?ttr^î?^ft y4»éïâ.i- 
tioB. Misson et--d'aittres éc^rivainè -piîotesteiï^V 
Ijalaade, Rolâiid; et dfes AtltéiWà ^ifè ' Phi^ 
losophes en ont tait un smçt de moquerie* 
C'est un geurg ,t4fe pfei^uterie - qu^il faudrcw* 
jrépéter jitscj^'à ^fe "Satiété dsitis hn refelioîft 
^e' tôi^ge; "ëf PalisàÀîaS , en ; decKvarit ïe^ 
trésors dés temples, parle de reliques qui 
ne/mêritent pas plus de couiiajice^ Il^neofeiut 
pas une bien grande philosophie, ime' biei 
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Lapte^;raiaon dam ce siéclef de lugpaière^ pour 
»e Baettre à Labri des pieux mensonges qui 
sojQt '^iSs^ à xsfL -f^nX; zèle ou ^à Picorante ix^ 
dulité, et il n*y a rien de -si :^çîle que d'en 
faire le ^uJet de vaines déclamations. A l'exemple 
du Voyageur grec, je me contente seulement 
d'indiquer les objets d^iue antique' vénération.; 
et, si quçlquefins j'en Xrace rhîstoiœ^ je laisse 
au bon sens et à la loi, le sdiir de les 

' . > _ 1.1»., i 1.,» 

jugera ,.:..,, !. 

U y a encore dans la cathédrale une an-^ 
çîenne inscription qui fait menticm d^un cer* 
tain jSanctulus , sou» - diacre «ous le consulat 

d'Albinus (i)^. ,., . , 

,JBti suivant la. rue Gii^a jnsqpi'à ^on extré-* 
mité, ou la porte-de. TA^rCy^^n xutee encore 
d^s une autre é^e peu EemaigaaWe^ celje 
^,5j Etienne. .C'm.poiv' ;son,jaujtel:que Jules 
Roï^fiN avok .pdnt ;;le Saiiitf f içiartyr , r^garm 
daft^, ^^ moment, de vss^ lapkJ^ti(Hï> le ciel, qui 
s'ouvre pour lui (2),:çt laisse V^ir ©ioixet sçn fils; 
qui vont l'y recevoir. Pendant csç temps, le jeune 






t. >A «J 



Evê^Ht de Vëri9ii,^^.DaMiiiie de I4i$nu3f* jq«A,>r|fl^ eA fil 
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Saint €st assis sui* les manteaux des^ lapidatenw, 
dont Pair féroce a 'été aussi fièrement exprimé 
par Jules, quHl a su bien rendre la douce 
irésîgnation d^Ëtienne. 

X)n ne trouve !i^ieti qui sôit digne d'àtténtîoit 
avant * d'arriver'; à^ Càrigkdri ; ; itnsàs ^ en en-' 
trant dans Ta m^de^Truôgpli délia Marina, 
on est surprîè de la grandeur d^un pont , qui ,' 
quoique jeté isur dés ^aiéons dont plusieurs 
ont six étages ^ paroit encore avoir au dessus 
dé ces* édifices Tuie' haute élévation. On arrive 
ffiir la mbiitkgné à la pfeèe de Càrignan oîS 
est la? bétie ^lise dé Si Sébastien , qtd * a 
été bâtie par une Dame de kr 'maison de 
SauK.' Son '^Is 'a fait tè poni* pour y 'aller 
de son pafefe.-'Enregardsbit ail bas, on est 
étonné de^'sé Motiver ^si' élevé au cléssûs des 



w\ 
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quu-8crr se 
tW^^ër;' Cë"'^6iit èét ' cdmpëàé dé <trbiis 
â^à^ dètft^^àeVktloii -fadt" le' seul ràétitéi 

* ' ' • ■ . ' • ' ^ t ' t ^ > f «\ » » - 1 - •',*■* ( t « ♦ * ; > . ' . ' ; • i 



présent aux religieux de ce naopastëre. On y voit lesarmet 
de LëoiîXy avec beftc inscription ; LEONIS ± P. M* FRATRîT 



•%^ , ... ^ « 



Q,VE JULll MEDtCES SENEFICO TEMFLO FRA'EF. Cc taBlea» 

avbit ëtK^ porte en ('mute. Le cKVtoil de'iéfett^ belîe '^intilre 
est à la VûliM^lar à^^Reme y et i\ méiiliQ. ^mxt c<^e*^ * 
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car, en lui-même^ il n'a auéun caractère de 
beauté. Il a été bâti par un manieur français 
appelé Lao^ade. 

. A. rextrémité du pont , vers k montagne 
de Carignan, est le temple thrétien doùt je 
viens ^ de parler. Un bosquet . Tentoure ; agréa- 
blement, (i)- L'édifice ^est convenablement 
^lacé pour qu'on en puisse bien admirer toute 
la magnificencç. Sa . forme €$t UU' carré dé- 
coré de pilastres; Tinliérieûr est une croix 
gi^ecque;. la façade est accom|)agnée de deux 
I campaniles ,^t au foad de l'^gl^'^'élèye une 

I grande coupole , flanquée de quatre plus 

petites. La simjdicité de cet édifice le rend 
aussi reconunandable , et fait hopiveur à Ga^ 
I leazzo Alessi, que )'al déjà ' nommé,, et 

I qui en a été l'architecte. Les • nidbes de Tia-r 

térieur sont occupées par de^ statues de 
Saints, parmi lesquelles on admire le S. Sé^ 
bastien et le S. Alexandre SauU du Pujet. 
Il a su exprimer , dans le premier , la rési- 
gnation touchante et entière de la religion^ 
et l'effet des , douleurs du martyre. Aucun 






"— — *— — ^^— — ■*— ^— — i^ ■- ' ii«i^— — IL !■ J. i - m il MM I I H ' H I I' ■ > " > 

(t)LkTue du FoBJt deCarignaoet de rEgihè 8. S^a^ien 
a, été grairée ep. grand ^. «t. ofi la. T^'auMt Mduif» dHns l'oa^ 
Tfftge de RAtri, ly sa. * . » i 
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ficulpteur n*a plus habilement traité Tanato- 
mie depuis ftïichel-Ange, ainsi que le prouvé 
le Miloriy qui est à Versailles. La seconde 
figure, qui représente seulement un Saint de 
la famille du fondateur, vêtu d'une chape, 
ne peut avoir une si haute expression. Le 
8. Jean-Baptisie est de Filippo Parodi , sculp- 
teur génois, élève du Berhin, c'est un de ses 
meilleurs ouvrages ; S. Bartoloméé est d'un 
autre élève du même maître. Les tableaux 
qui décorent aujourd'hui cette église (i) n*ont 
pas le n^me mérite que ces sculptures, et 
principalement les deux premières. 

Le palais des Bri^nole Sersale est digne 
d'attention, i caUse de son beau portail eii 
marbre, mais surtout à cîause des peintures 
du Semini dont il est extériem*emént cou^ ., 
vert (2)é La tour de$ Embriaci, qui est d'une 



(i) 5. François, du Guircino. Za Vîergo avec S. Charks 
et S. François, de Jules^Cœsar Procaccivo. La Pieté, ^'-^f*- 
mmciadon, deCAMMASo, H. Alessandrù' Sauli et S. VoniP* 
uiifu^, par ^ATizAiiA. JSaiBte Marie JBgypdenne, de Yawi; 
Xe Marty-re de S. Biaise, par Carlo Maratta. La Résurrection 
et le Jugement dernier, par Lomî de Fise. 

(j) Au premm létage, d«^ l'iatëtieur, Ml^HUtxdfe d'Eéther, 
paf Tavarov»^ el dîna IMUi^e snpëiitar, #•! étH^ ûvt Saffison, 

par Ansalx»* V/^ ,i ^ ; - - 



^ 
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ti^-haute élévation, est à un des coins de ce 
palais. " 

L'église de S» Maria di Castello est très- 
voisine de ce palais; c^est'une antique collé^ 
giale , révérée avec*, raison par les Génois V 
puisqu'on prétend qu'elle a été bâtie sur celle 
dans laquelle leurs ancêtres reçiireùt le bap« 
téme pour la px^endère fois* Le style gothique 
de son architecture ajoute au respect qu'elle 
doit inspirer. Oa y vénère le corps du B. Sé- 
bastien Maggi Dominicain, ^pii, après 5oo ans, 
demeure^ dit^on^ encore incorruptible. La 
chapelle dans laquelle il repose, est couverte 
de vœux et d'offrandes, A ^té de cette cfaa- 
pefle est le beau tombeau en ûiarbre de Z>e- 
metrio CAîîBVARt (i). On voyoit, dans le clottre, 
xxne Annonciation sous laquelle on lit : jus-^ 
TUS DE AL^n^ANiA pinucit ji45i. Ce tab](e^u a 
4pfxc été p^t 5 s ans avant la naissance de 
Raphaël. Il avoit été porté à Paris, et je 
l'indique parce qu'il aura probs^blemeiit été 

■ » 'I ■ • 'I I ■ I I ■ — ■— — — w^— ^ ' - * . i ' " ' ' " '*^*""*— ^ 

'(r)06 pèistre ëtoîf Afchîatré dû Pape tJrbam VIÏ. ïl a v^cu 
à nome aveé un» extrême ararice^, et a laisse â Gehbre ^ sa 
patrie, sa bîUîolMëqa^^ avec un revenu <ie aoo^'ëcus pour l'en- 
tretenir, n 0st; mi)r« ft ilèn^e etriôaS, et il est ent^M^é k 
Santa Maria i^V^fpohêina. 'Mï%hd««^ j^trehhm Roman^, ^* 460; 
EdenU Marihi, 
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replacé. Il n'y ia plus rien de Wen' intéresisant, 
en descendant vers la porte du môle qui a 
été bâtie par Atessi. On y lit une inscription 
dont on attribue la composition au malheu^ 
reux Jacopo Bonfadio (i). 

On peut de là se promener jusqu'à l'ex- 
tï^émité du môle d'où l'on a l'aspect de la 
ville et de la haute mer. Parmi les palais 
dignes de curiosité^ je citerai celui de Gius^^ 
tiniani sur . la place de ce nom , .parce qu'on 
y ypit un monument historique intéressant : 
c'est le Lion de, S. Marc en bas-relief. Od 
lit dessous : isté lapis in quo est FiGimAî 

DIARMOREA s. MARCHl DE VEmiTIlS FUIT DE TRE6ESTO 
ÇAPTO. A. NOSTRIS^. MCGCLXXX (s). CcÙX quî Ont 



(i) Tnteriorem hune portum, magno agg^rc, dintuma murls^ 
t&nrœquè colluvîe oppletum, çanicolosque Gaspar Grimaldus 
Braceîlius Voulus Saulius Casanova et Cataneus Pinelltis 
HB^iUes somma diligenda puneato^ mensibus circiter IV reddi* 
d^runt; aversisque alio cloaçis dura topho scopyLlisqit^ effracU^ 
rlpis eleganter . erectis aqua m altitudinem palmorum trede^im 
Jbsso alveo introdacta tutissimam navihus stationem prœstiterwU* 
An. MDXXXXV, XX Jum.- . 

. (a) s< .Cette pierre, sur laquelle est Ift Bjgnte.de S* Mwrc do 
K Venûc; a éié apportée de Trie^te, pris par 004 spldats eiiii38o. à 
On voity sur le mnr extérieur de l'^gli&ed^ S.-Mar/C^ ^;Gënes, uno 
.pier^ et une Jascription. semblables ç[ui indiipi«nt >qu&.ce marbre 
a été apporte de Pola^ pns pai les Géneit le X4-A6 JanTier i33a* 
\ojuOD^uQoIiett$rcLigustichef^*2iZm 
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TU à Paris le terrible Lion de S. Marc, sur 
la place des Invalides, doivent donc penser 
que ce n'étoit pas la première fois qu'il avoit 
été enchaîné et emmené en triomphe par, 
les vainqueurs àtà. Yenise. 
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ç 5 A p I T R e; :î£:xvi. 

Rdb Nsttvb. -^ S* Francesco del Castelletto. *- SëpuU 
tures. -— Palais Brignolë, d'Oria, Carrega. — Eglise 
S^ Mathieu. — Tombeau des d'Oria. — Palais Im« 
periali.— Académie de Peinture. — Peintres géoois» 
— Palais d'André d*Oria. — Sa statue. 

X-;Es palais et les édifices qui décorent la 
Rue Neuve, sont dignes d'attirer la curiosité.' 
Sur la Place des Vignes, où Ton voit le 
palais Grilliy bâti par Castbllo, et orné de 
figures et de grotesques d'un bon style, est 
réglise de Notre-Dame-des-^Vignes , appelée 
ainsi , parce que l'image qu'on y révère fut 
trouvée, en 1693, dans ce lieu qui étoit alors 
un vignob^, elle est figurée présentant une 
grappe à son fils. Dans une rue voisine, 
on voit au palais de Giacomo Brignqle , 
dernier Doge de ce nom, un superbe tableau 
du GuiDB, représentant V Enfant -Jésus en^ 
dormi aU milieu d*un groupe de jolis Anges. 
On entre ensuite ^ns la Rue Neuve , qui 
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a été tracée par Alessi, et dont tous les 
palais; à Texception de deux*, ont été bâtis 
par lui. Sur une des faces extérieures des 
murs du palais des Grimaldi Geraci, Au^ 
reUo BuRao <|e Crémone a' peint les Tra-» 
vaux d^ Hercule en clair obscur ; et , sur 
le plafond de la grande salle, Gahbiaso a 
représenté Ulysse qui, aidé de -son fils Té^ 
lémafjuey donne la mort aux poursuivons 
de Pénélope. 

La Êiçade de Téglise qui est en face, ap- 
pelée S. Francesco del Çastelletto^est en marbre; 
sa forme gothique annonce son antiquité. La 
chapelle des Grimant a été ornée de inarbres 
et de bronzes par le célèbre Jean de Bo- 
logne. On j voit, six Vertus, six jolis Anges 
et sept bas-reliefs représentant les instrumens 
de la Passion , qu'il a jetés en bronze. 
Plusieur nobles Génois ont leuv sépulture 
dans cette église. Parmi les bustes des^ Spi- 
nola^ on distingue *ceux du Doge Andréa, de 
«on épouse Clélie, et de Charles. A la porte 
de la sacristie repose Siméon Boccanegra, 
Doge de Gènes, qui mourut dans cette di- 
gînté en i563. Les murs du cloître sont se- 
mes d'épitaphes qui font connoiu-e les plus 
nobles familles, et les services éminens qu'elles 
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ont rendus à l'Etat. Là est aussi la tombe 
du célèbre peintre d'animaux Sinnibaldo, 
mort en i65i. ^Le sculpteur Taddeo a encore 
été inhumé eu i6iô dans cette église, ainsi 
que nous Rapprend son épit^phe qui est 
dans la chapelle de la Conception. 

Le célèbre palais de Giulio Brignolé est 
appelé ^le Palais rouge, parce que ses assises 
sont alternativement de marbre blanc et de 
marbré rouge. La richesse des décorations inté- 
rieures , le iuxe des meubles répondent à la 
magnificence de l'extérieur , et on y conserve 
de très-bons tableaux (i). Il y a aussi dans un! 
autre palais Brignolé , habité par M. Cambiaso, • 
de bonnes peintures (3). 



(i) Le Portrait du Prince d'Orange, ceux du Marquis j^n» 
ionïo Giulio Brignolé Sale, et de la Marquise Giuîia jidorite 
Brignolé, son épouse ^ de Geronimo Sale Brignolé, et dç si^ 
Jîlle, pas Vandtck. Les Marchands chassés du Temple; la 
F'ierge avec son Jils ; S. Jeah^Baptiste et les deux ji pâtres 
S» Jean et S» Bartolomée, par Gdzrciko. Olinde et Sophfonie; 
la Résurrection du Lazarre, par Michel -Akge de Caravaci. 
Une Vîergè avec V Enfant' Jésus, Sainte Elisabeth et S. JeatiT 
Baptiste, par jéindrea j>sl Sarto. Une' . Crèche, t Annonciation ^ 
par Paul VéRoiràsE. De grandes Vierges du Boboovs et do 

pROCACCIiri. ' « ' 

(a) Adam et Eve du Geins. La JMpidatiQn de S» Etienne 
par Benvenuto Gaaofolo. La Fierge avec son Jils et un Sainte 
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Quoique le palais du Duc d'Oria (1), qui est 
dans k Rue Neuve, »e soit pas aussi grand 
que celui du même nom à la porte S. Tho* 
mas , il n'en est pas moins trés-remarquable : 
il a deux étages, des mezzanines et un attique; 
et, de chaque côté, un portique qui donne 
sur une ten'asse; la porte a moins de gran- 
deur et de majesté que celle du pakis Ihi- 



par SzBAsrrAvo bxx. Piombo. 5*. Jétùmci par Grirakoo dsict 
^TTi. On y voit aussi deux grandes statues en marbre, reprë» 
sentant Janus et Jupiter., par Ls Flamavt. 

(x) L'ueag^e a prévalu, dans un grand nombre d'ouvrages fran* 
^is et même italiens-, d'écrire ce mot sans apottroptie; cepen- 
dant le véritable nom de cette îllitstre famille est OHa.li est 
écrit uiiirite^ de :Auria dans les inscriptions latines. Ai^tohiq, 
auteur du Compendîo délie Cose di Carlo V% imprimé à- Gènes^ 
en 1&71 , signe n'ORrA. C'est le nom que Givstiiiiaiii, dana 
ses jinnales de Gènes, iio^prunëes en iSZy y donne au libéra* 
leur de sa patrie. DiniiLi.AT, dans ee« Jfîémoires; Mohtluc, 
dans ses Commentaires, l'appellent Avoal n'Okii» Enfin, dans 
le beau volume qui contient l'Eloge de ce célèbre Amiral , uni 
â celui' die CHiristophe Colomb, imprimé à Parme en 1781, et 
^1 eat dédié au Duc de Massanova, Giuseppe d*Oria, le nom 
de ce Seigneur,, et celui dfjindré, sont écrits comme il 1 est 
ici. n n'y a donc pas de doute qu'il faut écrire o'Oria, et 
]M>n pas DoitfA. jdndré portoit ce prénom, pi^rce qu'il étoit né lo 
jeut de la fiête de ce Saint.. Son père se nommoit Cevay mais 
ta mère , appelée Çaracoio^^ descendoit de l'ancienne familU 

d'Oria. 

/ 
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razzo, mais elle est aussi très-belle. Ce pa* 
lais a été bâti par Rocco Lubago, architecte 
lombard (i). 

Le palais Palapiccmo di Castellazo est à 
J-angle de la Strada Nuoi^a et de la Piazza 
Negroni. On y voit quelques bons tableaux. 
^On attribue au Puget les Tritons qui sont 
dans la grotte dont la cour est ornée. 

Le palais Carre ga (2) se fait également 
distinguer; et, en général, tous ceux de cette 
rue sont plus ou moins beaux, mais tous sont 
remarquables, • 

Pour se rendre au, grand palais d'Oria, on 
fait beaucoup de détours. L'église de S. Ma- 
thieu mérite de fixer Tattention. Elle a été 
embellie par les soins du Prince André 
d'Oria-le-Grand qui appela exprès à Gènes 
Frère Giannangnolo Montobsoli : celui-ci 
n'épargna aucun soin pour l'embellir. Il par- 
tagea réglise en trois nefs , revêtit le choeur 
de beaux marbres, et y plaça la statue de 
la Vierge , tenant le corps, de son fils sur 



(2) La vue de ce palais a ^t^ dessinëe par Ôiolfi^ et gravée 
par Guidi. On la trouve réduite dans la Guida de Ratti, I^ 

(2) n est gravé dans la Guida de Ratti, I, 279. ' 
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ces genoux , et celles de Jiréhtié , de I^apid, 
de S. Jean - Baptiste > àè S» j4wdré y et 
des quatre Ei^angélistes. Au dêésuS est le 
Sauveur fessuscité, et accompagné de deïex 
u^nges; au centre des arte sont les Sibylleè 
en stuc. 

MoBtorsoU a aussi fait les deux belles 
chapelles^ de marbre où sont mhumés Oia- 
nettino et Pilippino d'Oria , et qui sont ornées 
de bas-reltefs et de figures gracieuses, ainsi 
que celle où sont les sépultures du fcélèbre 
Filippo d^Oria et de son fils. Celle ti^ André 
VOria lui-même" est dans une chapelle sou- 
terraine. Les stucs dorés qui ornent ses VoAtçs 
rappellent ses principales actions. Deux Gé- 
nies sont sur la tombe, et il y a siH* Fautel 
un beau rase qui renferme un fragment dti 
bois dé la vraie croix. Le Bergamàsquï: » 
Castello et LuGA Cambiaso ont peint , dans 
les nefs de Téglisé, difiérens traits de la Fie 
de S. Mathieu. 

•rSur la place Campêtto est le Pûlais Im-- 
periali y bâti par C a s t È l i. d dé Bergàme. 
L'AnsAlpi a peint quelques Dieux sur la façade 
qui regarde la place, et Raphaël Mengs s'est 
souvent arrêté pour considérer les belles 
peintures qui décorent le portique. Ce palais 
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a été bâti par Fïncent Imperiali, qui en 
avoit fait un vrai temple des arts. On y 
comptoit dix^sept tableaux de Raphaël. Il 
n'est plus remarquable aujourd'hui qu'à cause 
des fresques de Bernardo Castello et de 
Cambiaso, dont les murs sept couverts (i). 

A peu de distance est le palais de l'Aca- 
démie de peinture. 

L'Histoire des Peintres génois avoit été 
écrite par Rafaël Soprani (2) qui Ta laissée à 
1667. Charles Ratti (3),'8ecrétaire de l'Académie 
de peinture^ a publié cet ouvrage avec ses 
observations ^ et y a joint un second volunA 
qui conduit l'Histoire des Peintres génois ^ 
jusqu'à nos )Ours (4). M. l'Abbé Lanzi, guidé 
dans Gènes par l'auteur lui-même dont ii a 
encore reçu d'autres notices^ a tracé une ex- 



' \ 



(i) On lit, 8U1 le premier pallier ^ cette ÎDScription : J9» 
P^încentiiis ImpenaRs Domo ah Avo e^eâta^ a Pâtre aucla, 
ab ipso ampUata, Jbris et intus peificta, secessus otio^ nego" 
tioso dicatos, pieturU statuts Ubris decoratos, cui Deus et Dies 
muniébat* jéin^ Sal, x68o« 

(a) Cet ouvrage a iié pi^lîé aprës sa mort par Gio Nîceolo 
Cayanka, d'après les Botes informes de TAnteur. Cette édilion 
a é\é rechercLée à cause de sa rareté. . 

(3) Storia Pittorica, U V, p. 284. 

(4) L'Auteur de la Guida; suprh, p« i58. i 
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cellente Histoire de TEcdle génoise (1). Elle 
a été la dernière à marquer dans la peinture; 
mais son mérite se peut comparer à celui de 
plusieurs autres Ecoles d'Italie. Lanzi a partagé 
cette histoire en quatre époques. 

Les tableaux que les Français avoient en- 
levés à Savone , à Sarzana , à Voltri, et 
dans quelques villes de la rivière de Gènes (a) 
appartiennent à la première période. On voit 
encore à Gènes , dans S. Dominique , une 
Vierge entre des Anges avec le nom Fran- 
ciscus de Oberto i368. Mais on n'y montre 
rien de ce moine ingénieux, poète, historien 
et peintre, qui n'est cité dans l'Histoire de 
Provence et dans celle des Troubadours que 
«ous \ê nom de Moine des Iles d^or (3). 
Ces premiers artistes étoient étrangers au sol 
de Gènes , et on en peut dire autant de Lo^ 
dovico Brba, que cette ville regarde comme le 



(i) Fite de Piltori, Scultori cd ArchUeUi genoyesi, etc. 
Gènes, mdcclxviiIj4.«. Cette édition est très-belle et wuéo 
des portraits des artistes. 

(2) Supra y 1S2 et 184. 

(3) Voyez Crescimjieiii ; Bistoire des Poètes Provençaux) 
©t mon Voyage au Midi de la France t t. III, p. 100. , 
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fondateur de son Ecole, puisqu'il étoit de 
Nice (i). ^ 

L^ Doge Oètavîen Fregose â véritablement 
donné tm nouvel essor à Tart, en faisant 
venir Carlo de Mantegna qui fiit bientôt 
suivi de Pier Francesco Sacchi de Pavie. 
Alors deux Génois, Antonio Semini et Te- 
ramo Piaggia , s^mstruisirent à FÉcole de 
Brea, et firent en commun plusieurs peintures 
sur lesquelles on lit encore leurs noms réunis. 

La justesse du goût de Fregose avoit ou- 
vert la route. La magnificence d'Andi^é d'O- 
ria fut la source des grands progrès de Tart. 
Il consola et reçut Périno . del Vaga, fuyaht 
de Rome après le sac de cette ville en 1628. 
C^st de là que conmienoe la seconde *époque 
de l'art à Gènes ; sa gloire est encore due à defe 
étrangers, et les âHistes ^ travaillèrent 
dans le même temps ètoient presque tous dB 
la Lombardie; mais le goût se forma, et les 
élèves du peintre Nizard arrivèrent bientôt 
à la perfection du style de l'Ecole de Raphaël. 

Lazzaro Calvi qui, un des premiers, imita 
la manière de Perino, a laissé , principalement 



(&) Saprh , p. xSSi 
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flans le palais Spinola, des ouvrages d'un très- 
bon goût; mais U a souille son caractèfé par 
des crimes (ju^une basse envie lui a fait €om-*> 
mettre. Il faisoit souteair la supériorité de sa 
réputation par <les hommes pétolans, des si- 
caires et des spadas^isj et le potson le* défit 
de Giacomo Bavagone , qu*il regardoit aveq 
raison comme un rival dangereux. On vit 
bientôt paroitre les deux Semini^ lAica Cam« 
biaso et Bemardo Castello. 

Comment la peinture n'auroit-elle pas été 
encouragée et protégée chez une nation qui 
prodiguoit Tor, et où les nobles en mémie 
temps qu'ils ouvroient de magnifiques sanc** 
tuaires à la reli^n, vouloient sç construire 
des habitations , qui , par la magnificence des 
décorations et le luxe des meubles, sur- 
passassent celles des Bois. C'est le goût des 
décorations intérieures qui a fait fleurir à 
Gènes la fresque {dus que Fhuile; et la 
douceur du climat a protégé ces grands ou- 
vrages contre l'humidité que produit tou- 
jours le voisinage de la mer. Enfin, panni 
ces républicains négocians, si fiers de leur 
noblesse, la profession de peintre a obtenu, 
par un décret du Sénat ^ la juste consi; 
déraliou qu'elle mérite. Jean-Baptistç Paggi 



/ 
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faisdît remonter Forigme de sa maison jus-^ 
qu'au douzième siècle; son goût le porta vers 
la peinture, et les circonstances le forcèrent 
à tirer parti d'un art dans lequel il avoit 
acquis une réputation méritée. Un meurtre 
involontaire* le fit bannir de sa patrie , et 
ce bannissement devint favorable à son ta- 
lent, et utile à sa fortune. Les peintres gé* 
nois , envieux de ses succès, imaginèrent 
un moyen ignoble pour lui fermer la carrière; 
ils firent revivre les anciens statuts qui avoient 
été établis à Tépoque de l'origine* de la pein- 
ture, d'après lesquels les peintres et les do- 
reurs ne formoicnt qu'une même communautés 
Heureusement Paggi avoit un frère dans ïe 
Sénat. Ses lâches ennemis furent confondus» 
Faggi défen(lit , dans un traité , la noblesse 
de l'art qu'il professoit (i); mais la querelle 
fut bientôt r^ouvellée. Un de ses rivaux feut 
la bassesse de faire inscrire son propre nom 
parmi c^ux des doreurs, et on refusa de 
recevoir le fils de Paggi dans le collège des 
Docteurs, parce que son père cxerçoit une 
pr(^ession réputée mécanique , puisqu'un de 



* (i) Ce traité est insëré dans les Lettere' Pittorichc qui oaft 
été reeueillies par Bottam^ t. VU, p. 148.. 
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«es confrères venoit de se faire inscrire parmi 
les artisans. Le vieux Paggi défendit avec 
une égale véhémence J^i) la pureté de son 
origine^ les droits de son fils et la noblesse 
tle sa profession. Son fils fut admis dans la 
place qui lui étoit due, et le Sénat rendit 
un décret (2), d'après lequel il fiit défendu 
aux peintres d'exercer le métier de doreur, 
et déclara que les peintres en boutique dé- 
voient seuls être comptés parmi les* artisans.*' 
Plusieurs nobles génois se sont depuis ce temps 
consacrés à la peinture. 

Paggi termine la seconde période de Part 
de la peinture à Gènes , et commence la 
troisième. Tandis que chacun cherchoit à imi- 
ter les peintres des Ecoles voisines, il con- 
serva, autant quHl le put, à sa patrie la: 
manière qu'elle s'étoit faite. Il eut poiur 
successeur Domenico Fiasella sùmonmié le 



■»•.■ 



(i) Neile fçallerie dtf principi, dit entre autres Paggi, Ao- 
veduto firh ritratti degli uomini illustn quei dtf piii insigni 
Uuerati, e def piU valenti pittori, e non giamnuii quelh 
d'alcun artefic^ e negoziante di sete, o di lane* 

(a) Ce décret a été publié •& entier par RattI; FiU di Pk^r 

ton gwQfm, I, 124. I 
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Sarzaua , qui à son tour forma beaucoup d'é- 
lèves. Le grand nombre d'étrangers que la 
munificence des patricjens appeloit pour dé- 
corer leurs palais; la peste de 1667 T^ ^û*" 
Ifeva des hommes d'une heureuse espérance, 
eurent une fâcheuse influends sur les progrès de 
TEcole génoise. Cependant , parmi \èé élèves^ 
du Sàrzana , on vit paroître Gregorio de' Fer- 
pari, et surtout Valerio Castello qui prit alors 
le premier rang^ Le Sorri de Sienne tint à 
Gènes une Ecole d*oii sortit Gio Carrone; 
son frère, Giovani fiattîsta, fut élève du 
Passignano à- Florence. Les belles fresques 
de l'église de TAnnonciation sont dues à son 
pinceau,, et elles, prouvent une imagination^ 
xiche et féconde. L'Ecole de Sorri produisit 
encoKv Bernardo Strozzi, qui est beaucoup 
plus connu sous le nom du Capucin' génois , 
parce qu'il entra dans Tordre de ces religieu:^ 
Après s'être soustrait à une règle importune^ 
il fut pris et mis , pendant trois ans , dans 
une prison, et stéebappa encore; il se réfiir- 
gia à Venise où il exerça son • art comme 
prêtre séculier , et il y est mort 

Strozzi a laissé plusieurs élèves. Giov. Andréa 
Ansaido, qui étoit sorti dç celle de Canibîaso, 
forma aussi plusieurs artistes distingués. Les 
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Peintres génois, prenant pour guides les 
artistes fla^iaucb et TEcole du Titien, sq 
lirrèrçnt beaucoup au genre lucratif des por- 
traits. On distipgwe pajc^ ceux-ci Ludano 
BorzQpe;, Sinnih^do Scorz^ qui s^élioU inisti^uit 
à l'Ecole de Pa|^i; il imita aussi le genre 
des Flamands, principalement celui de Beiv 
ghem , et il y obtint de grands succès. Gia 
Bei?Ledeti^ Castiglione a excellé à peindre les 
animaux. • 

Dans la, quatrième périodis, le style des 
Parmesans, et c^lui des Roi^ains dominèrent 
à Giènes. Bea:ucoi^p de p^inti^es vinrent de> . 
l|Ecol^ de Mso^^uia^ On distiQgue> parmi les^ 
plus renp^lI^és9 Andœa Carlone, Paolo Giro-. 
♦ l^mp Çiolg, et Domenico Parodi , tous troîs 
^1^ de prx^esseyi^ qi4 a;voie]:^t> de^ la réputa- 
tjoQ^ I»i'âbbé Fqrrari se fi^rma à Itimitation du 
Cpwège , et Sai;tplomeo CujiflQbonji, surnommé 
Ip Pr-être de Savone,, s!atjt^c]>s^ encore da- 
volage à ce grand matti^e^, Carrlp ^tçpio. 
TfavellA, élèvQ du, TompciiÊrtar à Milan^ a fait de. 

En sortant par la porte de FArc^ on par- 
court Tespace qui est entre les anciens et 
les nouveaux murs. Le nombre des maisons 
de campaçae et des jajcdjMxs, donne à la ville 
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un aspect diflfércnt, et reud cette excursion 
très-agréable. A S. Maria délia Pace est la 
sépultiire du célèbre peintre Domenico Fa-- 
sello. On. arrive à la porte S.' Thomas, sur 
laquelle est un groupe de Girolamo della 
Porta qui représente V incrédulité obstinée de 
ce Saint. Là est le célèbre palais d* André 
d'Oria. 

Ce palais que la République avoit donné 
& cet illustre citoyen, en reconnoissance des 
sçrvices qu'elle en avoit reçue, ainsi que le 
dit l'inscription qu'on lit sur la porte (i), 
est en entier de marbre et de bon goût; 
mais il contraste avec les autres par son peu 
d'étendue. Cette belle demeure a été bâtie 
par Montorsoli. La porte a été faite d'après 
les dessins de Perino del Yàgà» Les figureff 
des Vertus et des Génies ont été sculptée» 
par Sïlvio Coscmi et son neveu Girclamo. 
Le portique est orné de stucs du Montor- 
soli* Les murs de l'escalier sont couverts de 
fresques de Perino del Vaga. La voûte est 
ornée de cinq sujets de l'Histoii^e Romaine ^ 
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tels que Uoratius Codes sur le pont Sa^ 
bïicien , Mutins Scœvola depant Porsenna. 
Tout cela est mêlé de jolïs Génies j et des 
images d'hommes célèbres de la famille d'Oria- 
-Op. y- lit ces mots : Magni viri ^ maximi 
JDuces optjime feçere pro patria. Le Naufrage ■■ 
d^jEnée y. hi Défaite des Oéansj (que ce grand 
artiste avoit peints dans la première pièce, 
sont presqu'entièrcment effacés. 

Le jardin qui donne du côté de la mer (i) 
mérite surtout l'attention des voyageurs. Sa fa- 
çade est aussi ornée de peintures de Perind 
del Vaga j eljes ont beaucoup souffert* Sur le 
devant s'élève une magnifique terrasse de la- 
quelle on découvre tout le port. Devant le 
palais règne un jardin au milieu duquel on 
a creusé un bassin, d*où s'élève avec majesté 
le colosse de Neptune dans* un char traîné 
par trois chevaux marins. La statue du Dieu 
n'a rien de remarquable:, son seul mérite, est 
d'offrir l'image d'André d'Oria lui-même (2); 



wmmmm* 
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(i) La grande vue <ïe Gènes,* dessi ne e par Toricelli, et gravëe 
par Guidi f ,. marque bien sa position. Elle n'est pas aussi 
bien détesininë« dans la planche réduite de la Guida de Rattj^ 

(2) On trouTe, dans la p^ie d* André d'Oria, écrite pa* 

2. j4 
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et "ce Gélébl*e Amiral à bkû méiité pir ^fes 
serrtces et ms exploits ^ de parta^r arec \é 
Hrànd A^p^ Tliontiëur d'être représenté 
sooi les ^ûu du Dieu dë& mers.. 

<3^iiBs, Ap)>ès utoâr éré èu«6essitèm«iit histe 
et tts^ryie> «ot^tireraiaè «t S«ïjèttê) )^êetï4()è 
et j>lfolégéè, après moit V»»sé, ec -pét^lti 
d^ i!o«É de «Ui^ |)0^ le» ^à^élfe de l'to^* 



8Qr cett« itaiue : 

nié tah yeHfUnH pàhiœ Jhigrkvd ëiheiihe, 
jUius ut ckarû pro ^Sheffmte tuendm 
Horribiles regum non /brmidaverit iras» 
isic quoque curH patrÙB regno sceptroqtte potin 
:^6s^èt 'et atHrttta poHtetn ttàhftbt dotbna, 
€ônmmpgk t^ijkstus ttoniênqut lyfHmtu 
ffiUc maris imperium Vasti, sm^umque ilridentem 
Neptunus pélagique levés concessit hahenas; 
)Çiuh etiam aràtis premèrét cum classîbus asquor, 
Bktèid j^uéi 1hkpé9>ùU âdàd^tmtes ptetçfiis HMsoy 
Keptumtm, ^mtit sàcéo WepttuU «e sêUgmme crtiwm 
Mortalesquc Deum vultus sumpsisse putarunt, 
Boc ttfiwn "cstf nuUus Neptuniim icnspiètHétSTUff 
Çua non Ole simtd^Jama penetravit et armis» 

fl eft tgati *8ar des tn^âidTl%8 mv^ te fripent et l6 lifre ïè 
Ptétet F'oiràe qui lia atoit été àéctmé. t^itfy. lt»<iKikrs "Sytlôifû 
Kumismat», p. zS^^ et Koihlsr Mung Belustigung» 10^ 
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t4 et 4a tr^m , pour les viaiïMes ip^r^^ 
exïixe les Nobili et les Populcfri^ iie ^fivoit 
ni souffrir la souuûssion, ni ^^^préci^r la 
Jiïberxéi e»fiA uft 4e s^s ôtoyéus m% en w^ 
ailmer cbciï f^Ue l^s uobles aentUtieiis, et ia 
Jlx4 rendit popr loug^^Qtips. Ç& lut André 
ifOri^a ij!i4 » après fli*être distingué^ sur terre 
^r ^a y9l^r jet ses talens ^ acquit la juste 
Xféput^i^îau du plus grsmd jbomme cfô mer de 
sou siédie* Il agit d'a]>Qrd j^us pour ses 
|kPopves intérêts -^36 . pour ceux de çsl patrie; 
icar, ^n lou^^ aucoe^siyaoÊieiit ses seryices à 
Cléiweat yil, à Cfaailes V, et k François ï, 
il acquit de 9?9$kds lK>imeurs et des o^ichesses 
§k coufiidérables qu'il e^alretint d'abord 4, 
piis 89 et .eu&i )u$qu*à 122 galères; ce qiu 
^ mit au nf]ap(^b<*ê des puissianGes maritimes. 
31 aida iês JFrs^çMS à i^édnire Gèaes qui lut 
dut ensuite sa tdéUTrance. H ^est fàdheux que 
ce généreux dessein lui ait d'abord été inspiré 
par quelques dégoûts que lui donna Fran- 
çois J, dont il ëtoit Amiral. \\ est heureux 
pour sa gloire que le projet du Roi, de i&ir^ 
de Savone , dcmt il Touloit s'emparer , la 
rivale de Génies, ait rendu entîèrejuent le 
Citoyen Ji ae;$ devoirs, et détermiaé m con- 
duite; çVQria ^ hésita plus. Le Roi voulut ina- 
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trlement s*assurer de sa personne; n'ayant pu' 
le faire arrêter , le Prince essaya vainement 
de le détacher des intérêts de l'Empereur, 
^i étoiènt devenus communs avec ceux de 
sa patrie : d'Oria effaça le souvenir de ce 
^"ii avoit fait contre elle , en refusant d'en 
être le Souverain. Il préféra le titre durable 
de père et de libérateur de son pays au 
'vain éclat de celui de Prince. Sa flotte suf- 
fit, pour seconder le mouvement du peuple. 
Il débarqua le ii Septembre i528 , et Gènes 
fut dans le jour même affranchie du joug des 
Français (i), la République fut rétablie le 
lendemain, et le gouvernement reçut l'orga- 
nisation qu'il avoit conservée lorsque les 
Français sont venus changer les lois, les 
coutumes du pays, au point * qu*il étoit 
devenu méconnoissabie même à celai qui ^ 
n^en a d'idée que par l'histoire. 



(i) Voici ce qu'Arioste dit de d'Oria, avec cet euthousiasind 
qui a toujours quelque chose de Romain, quand les Italiens 
parlent de la liberté : 

• ^. • . . chi ia-patria tenta 

Di libéra far serya si arrossisca; 

Ne dove il nome d'jdniirea Doria senta 

Di lewar gli occhi in -viso d'uorno atdisca* 

Oiiand. Fur. XV, 34. 
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D'Oria rendit encore d'împortans service» 
à Charles V. 11 échappa à la conjuration de 
Fiesque et à celle de Cibo.} et, après avoir 
continué à se signaler sur mer jusqu'à l'âgé 
de 9p ans, il prit enfin le parti de la re- 
traite, et mourut à gS ans, après avoir 
laissé une mémoire glorieuse qui est cepen- 
dant ternie par quelques traits de cruautés. 

C'est l'usage • des peuples , de consacrer ,. 
par des cérémonies et des fêtes particulières,, 
répoque dés grands é>sénemens. IjCS Génois 
arrêtèrent que la mémoire du grand jour du. 
rétablissement de leur liberté seroit célébré pap 
une fête qu'on appèlleroit Vunion. Pourquoi 
faut-il que ces beaux noms d'union, de 
concorde , ne réunissent pas toujours tous les. 
esprits et tous les cœurj^. On avoit voulur 
abolir le souvenir des factions des nobles et 
du peuple i on supprinaa bien en effet les 
noms de populari et de nobili s mais les 
traces de ces vaines prérogatives ne pu* 
rent entièrement s'effacer, et la distinclioiv 
qu'on fait encore des Nobili del Portiez 
di San Ciro o vecchio , et del Portico di 
San Pîetro o nuovo entretient entre la no- 
blesse du vieux et celle du nouveau por- 
tique , cest-à-dire l'ancienne et la nou^ 
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telle (i), tme jak)uMe qae rieû ôe p*ut 
éteindre. 

Cejpendatit le |ieu{)le entier vmilut recon* 
ûoître ce (ju'il detoit au généreux Aiidré. Toni 
les ans, dans là doirée du ii de Seprtembre, 
le colonel de la glaire du palais, suiri de 
deux cents hommes ateô leurs drapeaux , 
alkrit porter dans uii plat la clef de k tille 
au Prince d*Oria. Dans ce jour solennel, tous 
les gens de service paroissoient magnifique-* 
Aient vêtus. Le riche mobilier du palais, 
son immense argenterie étoit en évidence. 
Les gardes de la Signoria faisoieùt, sur la 
place dXDria, des décharges de mousquéterie J 
le Prince d'Oria et sa suite avOient le droit 
de porter Tépée dans Gènes , pendant qu'il 
n'y avoit pas de noble auquel cela ne fiit 
interdit. 

Au dessus d'une fontaine est un monstre 
marin qui a la figure d'un Satyre et le reste 
du corps d'un poisson. Une fausse tradition 
veut que l'original ait existé vivant. Autour 
de cette fontaine règne une balustrade très- 



»\ 



(t) Les Doges ëtoient alternativement choisis dans Pub eu 
l'autre portique. Ceux àix nouveau 'se distinguent dans la liste 
généntle^ parce t^u'^ stmt aux anaérs imp&irel. 
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contournée ; sur chaque pilastre est un oi-^ 
seau qui semble voulcip Ivoire. Cette décai*a*r 
tien n*est pas de bon goÀt* Le )ardm e^t 
orné de yases et de atatuf$) l'entrée en ^est per- 
mise au puhHc. La £iiçadi9 qi^i regarde la 
Hier est accompagnée d^^ufie galerie dV)^ la 
rue est eneore plut étendue et plua ^itXLt 
qu^eUe ûe Test des jardin$ (i). 

On communique du palais par iii| p<pit à 
un at^tre jardin qui est dei^rière ; il est planté 
sur le penchant de la montagne, et il offre 
d'agréables bosquets. Dan^ une niche prn^e 
de Stac est va\ colosse de Jupiter qfii appuya 
6<m pied gauche sur un gros chien» Sous cet 
animal est une inseriptien (s) qui $ipprend 
que c'^t limage du grapd Boldaoro, chien du 
Prince Jean André d'Qria « et ou'il a méiité oar 



(i) Il y a une belle vue de ce p»I|4# 49f<û^f f &v fiififfpjfe^ 
R171111A. 

(2) Qui fface U gran RpUano , cane del Principe Gio, 
Andréa àfOria p il^uafe per la mol ta ma fede, ei hene^ 
polentia fk mg^i^^ A* fM^^ mfmomi fif pcrcke serui m 
*ifita si grandemente ad ambediie le leggi fu anco giudicato, 
m ^orfe, dovfiTfi (sçllocure il si^ gfimir^ apprpssç 4pl spmma 
Giove, cpme peramente degno d^Ua rpale custpdiflf Visse 
XT anni et X mesi, morse in Settembre del x6iS, gton* 8 /- 
ofu Z, deUa noUê» 



2i6 cHAP. XXVI. Gènes. André d^Oria. 

sa fidélité , d*étre inhumé sous ce marbre 
auprès de, Jupiter, comme étant digne de 
garder un Prince.. : 

Le nombre des appartemens et leur beauté 
jrépond à la magnificence du dehors. 
. Quand Charles-Quint demeura dans ce pa- 
lais , d'Oria fit construire à la. hâte des 
chambres, et des galeries en bois afec celui 
de quelques-ujpLes de sçs galères. La vaisselle 
d'or et d'argent qui avoit servi à l'Empereur 
fut jetée dans la mer; mais il y avoit, à 
quelques pieds de profondeur, des filets sus- 
pendus pour ,1a recevoir : précaution qui 
rendoit ridicule ce simulacre d'une magnifi- 
' çence qui n'auroit pourtant été qu'une pro^ 
iligalité insensée. Cependant, pour que les 
JSsp^^ols pussent juger de sa richesse, il fit 
étaler, du petit côté du palais, vers le fanal ^ 
ses ùieubles les plus précieux avec cette va- 
niteuse inscription : 

Por gratia di Dios e del Re 
En estas casas noa cosa presta» 

A peu de distance de ce palais , en face 
de l'église S. Benedetto, est celui qui appar- 
tenoit autrefois à la maison Giustiniani. C'e^t 
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là que le Pindare italien, Gabriel Chiabrera (i) 
passoit une partie de Tautomne. On lit , «ur 
la chambre dans laqjielje il a ^composé ses 
chsaisons et ses plus belles odes, ces deux 
vers qui sont singuliers^ par leur exagéra-^ 
tion : 

Intus agit Gabriel^ Sacrant, ne rumpe quietem. 
Dum strepiSf ah periit nil minus Iliade. 

Cest dans Féglise de Sainte Théodore qu'est 
la tombe du célèbre peintre Filipo Parodi, 
sur laquelle on lit son épitaphe; et on ré- 
vère, dans celle des Bénédictins, le corps 
de Beda le vénérable (2). Là est le phare 
au pied duquel s'étend le nouveau môle. 



(i) Supra, p. i53. 

(2) Ce religieux^ qu'il ne faut pas confondre avec d'autres du 

même nom, fut ministre de. l'Empereur 'Gnarlemagne, et 'prit 

ensuite l'habit monastique à Sainte Marie de Gavello , dans la 

Tille d'Andria, où il est mort, et d'où son corps a été transféré da^s 

^cette égli»e en 1225. 
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CHAPITRE XXVIL 

DotfAnx. — Chambre S. Georges. — Ponti. -« Font' 
Royal. — Denrées. — Poissons. — Commerce. ^ In. 
dustrie. — ^Monnoies.^Histoire.FvPalais de Padri délia 
Commune.'-^TMe Chorografhique^ ^^Palazzo Gerim 
tile. — Peintures. — Strada dei Branchi loggia. — 
Costumes^ — Palais Paolo Spinola*— Eglise S. Louis» 

— Boufflers. — RueBalbi.— *HistoireHltëraire.-^Palais 
Durazzo. — Tableaux. ««^Esiampes* *— Cartes à jonçr* ««-^ 
Jésuites. — Palais Baibi, — Piazui del v€SWo^ Annunm 
zîata.'^ Sainte Brigitte. •«-« Place da l'Aquaverde. mm 
Architecture génoise. 

JuA façade de la Douane dn edté de la mer, a 

été peinte par Tayaroiie. On y voit 5. George {i} 
terrassant le Dragon : cette figure a été 
répétée, dans différentes attitudes, siu* la £9^ 
çade des nombreux palais (9) qui bordent • le 
port franc, oii la Douane est située. Ces images 

(i) Supra, p. iSS. 

(a) La plupart servent aujourd'hui de nagatm» 
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ont été Élites par Domenico Piola qui n*à« 
voit alors que 20 ans. Quelques amateurs les 
regardant pourtant ccMiune ses meilleurs ou- 
trages. ^ 

Datis le palais de h célèbre banque de 
S. Greorge (i)) b&ti eti 1262 par Gmllermo 
Boccaifêgra, on rem^irque les statues de plu^ 
sieurs patricietis : des inscriptions exposent 
les actions c^ leur ont mérité cet honneur , 
et un ancien groupe de marbre rappelle la 
guerre qui a eu lieu entre les Génois , 
l'Empereur ÏVédéric et les Pisans. Le Grif- 
fon génois saisit l'Aigle impérial et la Louve 
de Pise* On lit dessous : 

oniî^tTs irr h as an gît 

6IC noSTES GfiNUA FRANC IT.^ 

Au dessous du palais sur le bord de la 
mer est ime f^itame ornée d'une RencMumée 
avec des Génies autour qui jettent de 
Feau (2). Elle sert pour l'armement des vais-- 



<■) Compam di Sun Gi&rgh^ 

(a) 6%»e8, comm» toutes l«i villes qni B*<teiWlent au pie4 
des hautes «lostagiies, a use graside abondance d'eau; mais 
celle des AptUiîm • a la «^if«4ati«n dikre wwm scdubtv ^o 
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seaux. Cette plage est disposée pour y dé- 
charger les marchandises, et cette espèce de 
quai plat, se nonune le Pont Royal (i). 

Le commerce de Gènes a été d^ tout 
Jerops très-actif. Outre l'immense exportation 
qu'on y fait des huiles que produit son ter- 
ritoire , et qui vont alimenter toutes les sa- 
vonneries du Nord de l'Italie et du Midi de 
la France , on y fait encore . un grand trafic 
de soie en natm^e, qu'on travaille aussi en gaze 
et en tafietas. Les limons, les oranges, les 
champignons seCs, les palmes même y sont un 
objet de commerce, et on répand celles-ci dans 
rétat ecclésiastique pour les cérémonies de la 
Semaine Sainte. 

Le poisson, qui est si abondant à Nice et 
dans les autres ports de cette mer, est plus 
rare à Gènes et n'est pas d'une aussi bonne 
qualité. Cependant le provei'be qui dit que 



celle des Alpes. Je ne connois pas d'expérience solide et con- 
cluante sur laquelle cette opinion soit appuyée. 

(i) Il y a une vue du Pont Royal et de la maison do 
S. George ) dans la Guida de Ratti, I, iip. 

On appelle à Gènes Ponti, les arrivages des marchandises , 
ou les terreins plats et recouverts de dalles ou de pavés , et 
ils portent le nom des lieux les plus voisins. Ainsi on dib 
JPoiU de S. Lazare, Pont de Sainte Théodore* 
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là iner y est sans poissons, ne doit pas se 
prendre à la lettre. Chandler a décrit la 
lianière dont la pêche se fait dans le port, 
en formant des cercles avec des filets réunis. 
Il ajoute, il est vrai, que cette fatigue dont 
il lut témoin se réduisit à prendre quelcjue mu- 
lets gris (i); mais la rareté du poisson à 
Gènes est due plutôt aux droits qu'il paye 
qu'au défaut d'abondance dans le gqlfe. Ces 
droits le Kîndent plus cher que la viande 
de boucherie , et le peuple la préfère. La 
mer de Gènes est très-riche en poissons. M. Vi- 
viani a formé un catalogue de soixante et onze 
espèces qu'il a observées dans, le golfe. Ce 
«ont à peu prçs celles que nous avons in- 
diquées à l'article dé Nice (2). M. Maximilien 
Spinola a encore ajouté à la liste de M. Viviani 
un supplément de quarante- six espèces (3), et 



(1) Salmo thymalîas» 

(2) ^uprh, p. n3. 

(3) Les poissons indiques par M. Spinola , et qur n'ont pas été 
compris dans la nomenclature que f ai donnée , sont : le Gade 
^ey, Gadus virens, L.; Nassello de Corso; Gadus Iota; 
Blennius phyces (Mosteia de/bndo), la Blennie lièvre; Ocellarîs 
{Bavosa); le Garanx. Scomher aculeatus, Blocb : c'est le Lenea 
que les pêcheurs confondent avec le Scomber qtàucus- Coryph(fna 
noyaçtda, L. (Kaw). Le Macrourc Bcrglax, espèce très-rSrc. 
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il en a décrit quelques-^xines qui étoiee^ peu 

connues des naturalistes (i). 

La volaille' et la viande de bouclierie y softt 
excellentes. Le peuple est, comme dsaxs le 
reste de l'Italie, très-solire. Les lierbes et 
les fruits, tels que les brocoli, les châtaignes, 
les melons d'eau, jspnt en été sa priacipale 
nourriture. £n hiver , U mange du poissom 
sec que lui apportent les vaisseaux qui ar«* 
rivent des mers dn Nord, et àgs exoellens 
from^es qu'il lire de la Lombsudiej il c(mr 
scanme aussi beaucoup xle macaronL 



M. SpÎRokk i^en a vu ^a^an seful individu* Trygia lyra (prgano); 
Tuigla kirumdo {Chëussano ) , la Tfigle ^ grondin ; Tngla ■cu^ 
culus (Ruhjn); le Cbrysostose innc , Zeus Juna (Pes^e'^); Jn 
Mulle rouget j Mullus barbatus .(^Cavonei) ; le Lutjan Anthiaa, 
%àbrtt:s jinthias ÇPesce l^una); Labrus olivaceus , lapina, 
tmimauiiaius, marula, turdus, 'iess^latus* Ija Sphyrëne Spef, 
fisox Sphyratna (Lussao de ma); l'Osinere Saure^ Salmo 
Sauras {^Agheû)* Le Lepadostere de Gouan {^Bavosa a becco 
d'acca), espèce rare. SjrngnatJius acus (^Tromb^Ufl.); BaiUtes 
capriscus; Squalus catalus ; Canicula glaucus ; MusieUus 
centrina, spinaxj Raia bâtis» 

(i) S parus tricuspidatus ; Centropomus rMbensj Mothcentrus 
iurgus; Pleuronectes citharu^j Zophius tbudçgass^ V^» I*eUrç 
sur .quelques Poissons peu connus du go^ d-e Sko^s, |iar 
M. Maximilien SpinolA) Ann. d'hist» natun Xy B66* M. Cutiex 
a décrit dans le même Recueil f, XXf 26Z.,Xe J^phote cepedie» 
de M. Gioa VA4 
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L'ttdustrie k Gèm:es «st fort ^(tàire. On 
£3tbri<|uait autrefois Une grande qnamilé 4e 
pspier dont 3'<elcponatk)n «e Êtisok prkicipaK 
lement en Porti^gal/^n Espagne^ e^ i^uriout 
^1 AmériifiXe. On y tiafaiUe avec grand «oin 
la ^oie qui s€ tire du pays, «et dei la Sicile^ 
en bas, ^n velcmrs, «n étoffes de ïcute m^ 
péce <fù n'ont pas la Tépotation qn^elles 
avoienC •autrefoiSy mais qui sont encore très« 
eslimées. Le marbre, iqui fai^ la magnificence 
des égHses et des palais , s'^Kporte anssi âé^ 
bké <en daUe^., on trarraiHé en chambranles de 
cbemmée. Les ^scniptears en bois ont plus 
d'adresse que de -ffnùi^ mais ils ^ei^endent bien 
leur méti^. JJor et l'aiigent s'y travafllent 
kwc succès , et ies fletirs m^t^ciefies <mt mit 
•rÎTacité remarquable j mais , quant à la vé- 
rité de 1 imitation , à la grâce du port , 
à la variété des espèces, les BVançais et les 
Parisieifô surtout oiït actuellement une grande 
8ii^riorité sur ies Italiens pour ce genre de 
fi^ricadon: On ^$àt ^tm^i 4t Gènes êk jolies 
petites caisses ée bois de ^figuier vernissées. 
CeHes d'une :&b]^fie "f^cskie de 'la Madeleitie 
B<»xt ^poréférées , et m. emiis^ c^e pr^ration 
80l|s le nom de if^mis de kt Madeleine. 
la pâte du froment ^ssée 4 la filière et cou- 
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verte en vermicelli et en macarohi, dont on 
attribue la bonne qualité à Teau qui sert S , 
leur fabrication; les beaux fruits de la fa- 
mille des Hespéridées confits dans le sucre 
de manière à conserver leur délicieux par£um 
et leur beUe foripe, sont encore un des plus 
agréables produits de l'industrie de Gènes. '^ 
Les Génois vivent s^s fgiste, et avec sim- 
plicité^ Ils sont toujours vêtus de noir. Les 
habits de couleur ne sont guères portés que 
par les hommes de la classe inférieure; les 
femmes n'étalent pas de grandes parures , 
plies portent plus de bijoux d'or que de dia- 
mans. Les chefs de famille travaillent constam^ 
ment à augmenter leur fortune; cette occupa- 
tion les garantit des vices et des peines qui 
accompagnent Toisiveté : s*ils épargnent chaque 
jour, ils ne refusent point, dans des occa-^ - 
sions importantes , de dépenser des sommes 
considérables pour marier leurs enfans, bâtir 
des palais qui embellissent leur ville ^ let des 
charihantes maisons qui rendent ses énviroas 
délicieux. Cette prudente administration des 
biens qu'ils ont acquis par un conmaerce actif-^ , 
et de grandes spéculations, leur donne les 
moyens de fonda:' des écoles, d'élever des ; 
temples à la religion, de secourir rhumanité 
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Souffrante, et d'ouvrir des asiles à la misère. 
Si Favarice dégrade l'ame, Téconomie a tou- 
jours un beau caractèrç , quand elle est la 
source de la bienfaisance et d'une sage li- 
béralité. * 

Les plus anciennes monnoies de la Répu- 
blique de Gènes ne remontent pas .au delà 
du règne de l'Empereur Conrad III (i) qui 
accorda à cette ville le droit d'en frapper (2). 
Depuis ce temps ^ la ville de Gènes a 
pour ses relations fait frapper un grand 
nombre de pièces d^or et d'argent qui rap- 
pellent le nom de Conrad; ce qui a continué 
lors même que Gènes fut sous la domination 
des Visconti de Milan (3). 



(i) Sevksnberg Tmperii Germanici jus ac yossessio in Geniia 
J^igustica, p. 3i. Caffaro; j^nn. Genov. Lib. I. In Muratôri 
Script. VI, 260. ' 

(2) Sur une pièce trës-rare^ on voit le boste de Conrad : 
tONRJDVS REX If. Il porte une croix dont les branches sont 
lerminëes par des fleurons. Au revers est un édifice. d'un stylo 
gothique, vrx îANVEfiSlVM PRIMVS. Cette pièce est cité* 
dans VEuropa im Kleinen de M. August» Théod.- Ulicr^ 
p» 37, 

(3) On a aussi des monnoies qui ont ët^ frap{Mles après que 
Gènes se fut donnée à Jean Visconti, archevêque de -Milan. 
On lit autour d'une croix : CONRAD V s REX ROM A. A* Au re- 
vers, dans un entourage surmonté de la couleuvre des Visconti, 

3. 1 5 
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Lorsque Louis XII, Roi de France, se 
fut emparé de Gènes, il conserva pendant 
quelque temps le nom de Conrad sixr les 
monnoies; mais il fit mettre le sien au re- 
vers, «t prit le titre de maître de Gènes (i). 
Après la révolte de 1667, il imposa des lois 
très dures aux Génois. Le nom de Conrad 
fut aussi effacé des monnoies qui furent fa- 
briquées à l'imitation des écus de France (2). 
François I permit de rétablir le nom de 
Conrad du côte de la croix (3). 

Lorsque la valeur d'André d'Orîa eut rendu 



est une fabrique lafonne qui, selon Leblakc, Sîonn, de France, 
est la manaia (la guillotine), mais que je regarde comme figurant 
la porte et les tours du veccliio castello, ou peut - être uno 
église. On lit autour : p. m. DVX MEDIOLJNI D. IJ. PhUippuf 
Maria Dux Mediolani Vomnus Janact* Bsllivi, de dîonet. 
UaL med* myU Si» 

(i) £. REX TRAJicoRm Dominas Ijnuœ. LBSitAvc ^ Moniu 
4^ France, ^24, C« 

(2) Ibid* II y en a sur lesquelles on Toit, au revers do 
reçu de France, avec la légende précédente, une croix au 
dessus ou à côté de Tipstrument dont il a été question, et oa 
lit autour: commvnitas iakvb» U C; Les signes et les lettres rao<» 
nétaires difTbrent Jbid, 

. (3) D'un côté , la machine déjà citée , surmontée d'une étoile 
et placée entre l'F couronné de François I et «ne fleur d» 
1)'S. Autour: FRANCISCVS DSI G* FRANCOR. RSX* Au revers S 
CONRADrS RBX ROMAVORTM* Ibid. 33o« 
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Gènes encore libre (i) , elle reprit l'ancien 
type de ses monnoies; mais on imagina en- 
suite de substituer à ces traits iri'égtJiers , la 
machine ou l'édifice .qui est le type distinct 
tif des anciennes monnoies de Gènes (2)* 

Peu de temps après , ce type des mon-- 
noies génoises a été changé. On y voit d*un 
côté les armes de la Républi({ue (5), et de 



(i) Suprh, p. aïo. 

(s) On voit 9 dans Koihlir^ HistoriscJie Munz BetustîguHg^ 
t, 33) un ancien ^cu génois , qui porte d'un côté le signe 
ordinaire , mais surmonté d'une couronne ducale y avec ces 
mots: DUX ET GVBerrmtio ABfP* GBN. Au revers, une croit 
pAtiécy û&ntpxée d'étoiles, avec ces mots: CONRJDVS II RO. KBX» 
La date est de x63o. U y a plusieurs observations à faife suj^ 
cette pièce. Il est impossible d'y lire cOîfRjJ} II, puisqu'il 
éfcoit antétUtir à eùKRAD lit y qui étoSt Hoi des Romiùns ea^ 
ixSp y époque à laquelle Gènes reçut U droit de monnoyage. 
Comme on ne trouve le signe du monnoyage de Contad sut 
aucune p'ièce génoise, je ne petit6 pas qu'en doive lire cOHHàd tiu 
Je crcfis plutôt que leà U sont les jambages d'an K (Noster), 
dont la traversée oblique est effacé d« 

(3) Une éroix de gueule sur un fonct d'argent danà ilti éénsson 
^orté par àeùx aigles, et surmonté d^iinè courontae rôyàîè, pour 
indiquer la souveraineté de Gènes sur l'île de Corse. C'est k 
cause de cette royaiité , qiié la République â voulu éi loi^- 
lemps conseirver ^èttt ile, dont l'entretien et là d^ense lui 
coûtoient plus qu'elle n'en retiroit* Leê Aoblee <léiiois atta- 
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Tautre la Vierge (i), le Sauveur (a), et Saint 
George (3). 

Il y en a une sur laquelle on voit la 
Vierçe priant pour Gènes (4) : elle a été frappée 
en 1747. Les .pièces qui l'ont été après la 
première invasion des Français, ont pour 



cKoient à sa possession une grande importance; e\ on cite nne 
Dame génoise qui y apprenant que cette île Tenoit d'être dé- 
livrée de l'attaque des Français , s'e'cria : <r Tant mieux, nous 
« sommes donc encore Reines. » 

(x) La Vierge, dans les nuages et couronnée d'étoiles, tient 
daiis la main droite son fils , et dans l'autre un sceptre. On 
lit autour : ET KEGB EOS , aTec la date «t des lettres moné- 
taires. 

(2) Au revers de l'écusson ordinaire , Jésus-Cbrist tenant sa 
croix, et autour: NON sVRfiEXiT MAiOR» Bokvivills, Traité 
des Monnoies, y S» 

(3) Ecu sans support. Au reters, S. George terrassant le Dragon; 
et autour : EX PAOBITJTE RûBVR. Ioachim, dos neueroeffheie 
Mûnz-CahineU Nurenberg, 1773, IV, pi. xxxnr^ n.* i, p. 77. 
li'ffcu de Gènes, et autour: DVX ,ET GYB* RBIP* OEN» r* 
II est singulier que dans la liste des Saints qui sont figurés 
sur les médailles, liste qui a, paru à Leip^ick en 1746^ 
l'auteur n'ait pas nommé Gènes à l'article de Saint George» 
Cette pièce a peut-être été frappée pour la banque; l'inseriptioii 
me, le feroit croire. 

(4) On lit autour : SVB TVVM. FRBSIDîru ; et dans le 
cUânq» : NE ixEREUNd* NOS. BoKsxviLut^ T4irif des Mounoics, 
p. 75, pU UI) n.** 3. 
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s 

type un groupe de la Liberté et de TEga- 

lité (1). 

Gènes à aussi' frappé des monnoies qtii 
ont eu cours dans ISi Crimée pendant que 
cette presqu'île étoit sous sa domination (2)^ 
On y voit d'un côté Técusson de Gènes , et 
de l'autre le même ëcusson écartelé avec 
d'autres armoiries. La vétusté de ces pièces 
empêche de distinguer les émaux. 

Toutes ces pièces sont des monnoies. J'ai 
cité plus haut les médailles qui ont été frap^ 
pées en Phonneur d'André d*Oria. Je ne.con- 
nois pas d'autre illustre Génois à qui on ait 



(1) UécvL de Gênes 9 au lieu de la couronne royale, est 
surmonté du bonnet de l'Egalîtë sur un faisceau. L'écu de la 
Këpublique est entouré de branches de laurier et de pins« 
On lit autour: SlBPVBLICâ LIGVRB ANNO !• Au revers, la 
Liberté casquée, armée et tenant une pique, coiffée du bonnet 
qui la caractéri-se ; l'Egalité, vêtue à Tantique, sans armes, 
tient Péquerre et le niveau : LIBSRTJ EGVAtîANZA* Sur 
d'autres pièces , la République Ligurienne , coiffée de tours , 
tenant la haste , est assise sur une base qui a le symbole de 
l'Egalité; elle s'appnye sur l'écusson de la ville. On lit au- 
tour: RBFVBLICJ Ll&VRB* Att levers, un faisceau avec le 
bonnet de la Liberté dans une «couronne de laurier : NELL 

YKlOrtB LJ FORZA* Voj» BoHKIVILLI , /oC. ck* , pi. IV. 

(a) Voy, Waxel, n.^ 29 — 34, et mes Notes sur quelques 
Monnoies trouvées en Crimée, dans le Voy tige en Crimée, par 
B.EUII.LI, p. 21^ y D.^ la et i3» 
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décerné le même honneur, et je n'ai vu 
nulle part une suite numismatique relative à 
rhistoire de Gènes. 

Quoique cette ville (i) ne tienne que le second 
rang après Venise, elle a été incontestable- 
ment une des grandes républiques qui , pendant 
le moyen âge, où le, reste de l'Europe étoit 
plongé dans Pesclavage, ont fait de Tltalie, le 
^oble siège de la civilisation, de la liberté, et 
des sciences et des arts qui les accompagnent. 
Pendant quelque temps, elle a eu sans opposition 
Tempire de la Méditerranée, elle a possédé la 
Corse et plusieurs îles de PArchipel. Les côtes de 
la Syrie et de l'Afrique ont senti sa puissance, 
et Ton a vu même une colonie de Génois 

L 

s^établir dans les faubourgs de Constantinoplev 



(i) Les ancienaet Histoires de Gênes ont ëtë réunies dans 
I»8 trois premiers Tolumes do Recueil de Grxvivs ÇScn'ptores 
Reruai Italie. )• On y trouve : Jacobi Bracellii Orœ Lîgtisdcm 
Vescrijrt, — Uberti Folietjk Histor, Genuens* Lib. XIL — Hiero^ 
nymi de Marivis Genuœ breifissima DescnpUo^-^'^vtADii AnnaL 
Genovens. ab anru iSfiS. u$<fue ad ann. i55o.— I»te»iawo RistreUo 
délie Histor, Genoves» — Peùrus Bicarvs Genutns. Ammai. ab aniu 
iioo ad 1S78» — Voy. aussi Epifanio Firraai liguria tiionfanta 
1643, fol.— Casoni AnnalidiGenouadeisseaioXf^I, lyoSjfoh— 
t)£ Maillt, Hist, de la RépubL de Gènes jusqu'en 1694, Paris, 
1742, 3 vol. Jn-ia. — Et les autres ouvrages que j*ai dtés* 



CHA?» XXVI I. Gènes. Histoire. 25 1 

C'est dans cette période qu'elle a souffert 
ce siège mémorable, auquel il n*a tnanqué 
qu'un poète pour qu'il, devint aussi célèbre 
que celui de Troie, quoique Gènes plus heu- 
reuse ait chassé ses ennemis. C'est aussi vers 
le même temps qu'il existoit entre Venise et 
Gènes une rivalité parfeille à celle qui ani- 
moit Rome et Carthage. Comme Carthage, 
elle a pensé détruire sa rivale ; elle a été 
vaincue comme Carthage, mais elle n'a pas 
été détruite. Les divisions intestiites, qui 
aiguisent l'énergie chez d'autres peuples-, ont 
détruit la force de c;elui-ci. Les disputes in- 
terminables "entre le peuple et les nobles , 
qui dévoient créer des âmes fortes et fierez, 
ont conduit des républicains à chercher un 
appui étranger, et à abandonner leurs droits et 
leur liberté pour une tranquillité honteuse et 
précaire. Tout en haïssant leur autorité, ils 
ont recherché en différens temps la pro- 
tection des Empereurs, à^s Papes, des ïlois 
dTEspagne, de Naples et de France , et 
même des Princes de Milan et de Montfer- 
ratf et ils ont fini par ne plus haïr le joug, 
ne faille qu'en changer, et par perdre en- 
tièrement cet amour de rindépendance , cette 
aversion généreuse contre toute îcilwnce 



* 
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étrangère qui forment les principaux traita 
d'une république, et en sont l'ame et la vie. 
Mais si Gènes n'en avôit pas eu toute l'é- 
nergie , elle en avoit du moins , depuis la 
généreuse entreprise d'André d'Oria, conservé 
les formes. 

Le voisinage de Toulon, où la France en- 
tretenoit des vaisseaux nombreux et de grands 
arsenaux, a depuis ce temps jeté Gènes dans 
les intérêts de ce royaume, plus par nécessité 
que par inclination. Victime de la révolution , 
elle a été forcée d'y prendre part, et de 
décliner au point de n'être plus que la ca- 
pitale d'un Département de la France* Elle 
n'a plus conservé d'autre splendeur que celle 
de ses palais. Si sa réunion au Piémont lui 
a fait perdre son autonomie et son indépeur 
dance, eUe pourra du moins la préserver de 
subir encore une fois le joug ultramontain. 

Le Palais Gentile est peu éloigné du port, 
mais en rentrant dans la ville j il mérite d'être 
visité, à cause de ses tableaux dont le Cus- 
tode présente le catalogue aux étrangers (i)» 



(i) II a été réimprimé en entier <{ans la Guida de KATTTy 
I, x2o. £n voici les principaux articles : la première Salle 
renferme le Portrait du Doge X^esare Gsktilx; par le Sarzamo,. 
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Plusieurs autres palais sont à peti de dis- 
tance. On distingue celui des Grimàni y bâti 
par Alexis , dont l'architecture est noble , et 
qui est décoré de bons tableaux. Près de ce 
palais est celui des Padri délie Commune, 
où on doit voir la célèbre inscription gra-* 
vée sur une table de bronze qu'on y con- 
serve. Cette table fut trouvée en i5o6 (i), 
par un paysan appelé Antonio Peàemonte, 
en travaillant dans un champ près du village 
âilsoseeco in Poncepera. Il courut aussitôt à 
Gènes chez un fondeur de cloche pour la 
lui vendre. Heureusement quelqu'un qui étoit 
présent voulut •lire ce qui y étoit écrit; et 
ce qu'il ^en put déchiffrer lui fit sentir l'im- 



au milieu de plasieurs autres personnages de sa famille 
parmi lesquels on. remarque celui du Cardinal Gentile, par 
Sebastiano del Piombo. Dans la seconde Salle, une Bacchof 
nale de Rubeks ; la Mort de Cléopdtre; Judith et sa Servante, 
par Orazio Gimtilsschi. S> Pierre endormi dans sa prison, 
du Gderchiii. Xa Femme adultère, du Titien. S% Jean tEi^an» 
géliste, de Gdido Reki. Le Portrait du Tintoret, par lui- 
même. Dans la troisième Salle, Hercule tuant l'Hydre, par 
RuBEWs. Samson étouffant un TÂon, par le Guide. Une superbe 
Sibylle, du GuERCHiK. Le Couronnement d* épine, par Michel- 
Ange DE Car Av AGE. Un Philosophe, da Titien. Dans la Cha- 
pelle, une Vierge avec son Jils , du Bellini. 

(i) GiusTiNiAlri AnnaU , , 
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portance de ce qu'il ne comprenoit pas. Le 
Sénat Tacquit , et la fit placer tlans Téglise 
de S. Laurent d'où elle fut ensuite trans- 
portée dans le palais où elle est aujourd hui. 

Depuis sa découverte, plusieurs savans Tont 
«ucçcssivement publiée, mais tous avec des le- 
çons difféiTiiies ^i). L'Institut de Gènes a 
proposé, en j 80 2, un prix pour celui qui 
en donneroit la meilleure explication (2). 
J'ignore si il a été adjugé. 

Ce curieux monument est d'une extrême 
importance pour la connoissance de Tantique 



(i) Le premier auteur qui ait fait mention de cette Table est 
FoLiETA, HUt. de Cen. I, p. ii. Grjev. uintiq» Ttal. ly xiyç* 
C'est une simple transcciption ; lea iettrea sa sant paa mémo 
en capitales. Smest. Sj'lL 69. Grutsr 804 , 1. JJps, jiuct*^* 
Bracslli, de Bello quod in Hispanos ad Calcem. PighioS) 
jànrud» magistr. rom, III ^ 36. Alberti , Descrlz, d*TtaL 20. Cet 
deux auteurs ne donnent que le commencement de l'inscription. 
Fabric. jintiq* Monum, 32. Pavvini, in Fast. iSz* AtJGirsr* 
de Legibus, Ratti^ Guida di Genoi^a, Ij 122. Zaccaria^ 
Excurs, HUer. 2j» 

(2yCe monument a é\é jusqu'ici reproduit plusieurs fois, malt 
jamais explique. On en trouve uue simple indication dans lea 
ëcrita des voyageurs. M. l'Abbé Francesco Carrega^ dans son 
Discorso dell Jnstituto Ligure, 1802, ç. 10, est le premier 
qui se soit un peu arrêté sur ce qu'il con|ient; ce qui a donné 
lieu à de bounes observations que M. Walckxvaer a insérées 
dans le Magasin Encyclopédique» 



CHAV. xxvii. Gènes. Table géograph. 235 

Géographie ligurienne ; il fipprend qu'il y a 
eu avant l'époque à, laquelle il a été gravé 
de vives contestations entre les Genuatei et 
les V^eiturii. Le Sénat, auquel ils portèrent 
leurs plaintes, envoya deux commissaires pour 
écouter leurs motifs, examiner leurs droits 
de propriété , et fixer les limites respectives 
de leurs possessions. Ces députés furent Quin- 
tus Minuciug Rufus, et Marcus Minucius Ru- 
fus , tous deux fils de Quintus Minucius 
Bufus. Après que ceux - ci eurent pris tous 
les renseignemens dont ils avoient besoin, 
les parties furent à Rome pour entendre 
leur jugement, qui fut rendu le jom* des Ides 
de Décembre, sous le consulat de Luciu3 
Cecilius Metellus et de Quintus Mùcius Soje-» 
vola, tous deux consuls l'an 636 (i), selon 
les Fastes CapitoKns. 

Si ce monument est d'un extrême inté- 
rêt pour la connoissance de la Chorographie 
ligurienne, puisqu'on y trouve les noms de 
lieux, de peuples, de montagnes, de défilés, 
de fleuves, de ruisseaux, de forteresses, dont 
le nom est entièrement igctoré ou à peine 



\ 



(i) ii8 ans ntant l'èrt vulgaire. 
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connu aujourd'hui (i); il a encore une grande 
utilité pour la Palaeogrgiphîe, parce que plu- 
6ieiu*s mots sont écrits selon Torthographe 
antique (2). 

Le palais de Giacomo Gentils, sur la Place 
des Banchi y possède aussi quelques tableaux 
remarquables (3). Cette place est une des plus 
belles de la ville; elle est spacieuse et bor- 
dée de beaux palais , et il y a un grand 
nombre de marchands. La Loggia de i Ban- 
chi (4), à qui elle doit son nom, présente 
une longue salle dont les angles sont décorés 



(i) On reconnoît facilement que le fleuve qol etlt cite plu* 
sieurs fois dans cette Table ^ sous le nom de "Procohera , est 
la Ponceuera de Pline , qui longtemps aprës a été nomme o 
Vorcifera ,. et s'appelle vulgairement aujourd'hui Polcevera» 
Que les Langasci et les Xiangatîi' sovX les habitans de Lan- 
gasco; etc. 

(2) Tels que minuceîs , Jineîs , controuosias , composeîverunt^ 
Jfovium, ibei, etc., pour minucius, Jines, conlroversias g corn^ 
posueruni, fluvium, ihit etc. 

(3) Plusieurs tableaux flamands ^Adam BrittcbsI; de Paui 
Brill, de Corneille "Wael; une Adoration des Mages, de 
Lucas de Leyde; deux Portraits, par le Tintorit. 

(4) On appelle Loggia le lieu où les nëgocians se réunissent 
pour faire leurs affaires. Celui où s'assembloit le commerce 
de Lyon s'appelle encore la Loge. Voy. mon Voyage au Midi 
de la France, t. I^ p« 463» ^ 
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de colonnes. Elle a été bâtie par Âléssi (1). 
làes images de la Vierge, de S. Jean-Bap- 
tiste et de S. George, que Ton voit en de- 
dans, sont de Pierre SoRi. Le grand écusson 
qui décore la voûte avoit été peint par Bat-- ' 
tista Grignole , et restauré par Girolfi. C^é- 
toit autrefois le lieu où les négocians traitoient 
de leurs affaires. Ce n'est plus qu'un lieu public 
qui est toujours très-fréquenté. On y est à 
Tabri du vent, de la pluie, du froid et du 
chaud. 

La place est toujours couverte de monde, 
et Ton voit bien que Ton est dans le voisi- 
nage du Port franc et du Banco di S. Gior* 
gio où se font à présent toutes les affaires. 

Actuellement tout le monde est habillé à la 
française; mais, avant la révolution, les nobles 
étoient vêtus de noir , avec un manteau et 
une perruque dont l'ampleur les distingyit des 
bourgeois qui suspendoient Textrémité de leur 
cheveux dans cette espèce de sac de soie 
noire qu'on appelle une bourse. Les Darpes 
çtoient mises à la française, souvent en noir. 



• (i) La vue de cette place a été dessinée en grand par 
ToRiCBLii, et gravée par GyiDOi.Fi. Elle a été réduite dans la 
<Midda de Ratti, I, ia8. 
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Xi€S bourgeoises portent encore sur la tête, 
rhiver et Tété, une espèce de long voile de 
toile des Indes à grandes fleurs , qu'elles 
savent relever avec adresse et ajuster avec 
grâce. On appelle ce voile le mezzaro (i). 
La famille d'Oria avoit seule le droit de 



porter Tépée. Le Doge (2) et les magistrats 
avoient des costumes particuliers. 

Quelques petites inies conduisent à S. Ciro. 
On peut s'arrêter dans la place de la Pel- 
liceria^ pour voir, sur les murs du palais 
de Paolo SpinolA, des peintures du Ta- 
VARoNE qui représentent divers traits mé- 
morables de plusieurs Seigneurs de la maison 
de Grimaldi, et le palais renferme une riche 
collection de tableaux (3). 



(i) On voit f dans la Guida de Ratti y II , 66 ^ uie Boor- 
geoîse d^Gënes en mexzaro. 

(a) Ibid. II y 137 y i3i| le costume du Doge et de seé 

pages. 

(3) Le Mariage de tAtnour et de psyché sur la voûte d'un 
«alon, par Sebastiano Galzottu Le Martyre de S. jMitrent, 
celui de S* Bartolom'éf le Buste d*un Somme qui manie una 
4ffée, par Giorgions* Le Portrait du Doge u£ndrea Spinola, 
par Vakoyck.; deui Portraits de Femme, pa^ le même. Un 
Portrait d'Homme, par le Tihtoket* Sainte Anne montrant 
à lire h la Vierge, par Luca Giokdavo. Ua )>eau Paysage 
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L'égKse de S. Cîro est remarquable par 
sa beauté ; ses ' trois nefs sont soutenues pat 
des colonnes de marbre accouplées, et ces 
nefs sont ornées de niches où sont des statues 
de Saints. Giouan BatUsta Carkonb y a peint 
V Apparition de la Croix à Coi^stantin; l^Em" 
pereur Heraclius allant au Cahaîre avec la 
Croix f et S. Cirus contraignant le Basilic 
d sortir d^un puits. Les Anges et les Gé- 
nies de bronze doré qui ornent le riche 
taberùacle sont du Pue et; les chapelles sont 
décorées de bons tableaux de differens maîtres. 



de Gaspard Porssiv* J^^ Amour divin enchafnant t Amour pro^ 
fane, par le Guidi* Une Cène de Procaccino» Une Vierge 
avec l'Enfant" Jésus i par Andréa dxl Sarto* Up.superba 
'Lessin à dfeuz crayons, par Carie Maratti. Il a représenta 
le Marquis Niccolo PAi^LATicciiri , conduit par tm Génie au 
Temple de la Gloire, entouré des Grâces; il a derrière lui 
la Renommée qui écrit sur le bouclier de Minerve cette strophe^ 
fruit de la verve du peintre : 

Fiddif o Signer, che délia Gloria al Tempio 
Ti toglieva il bel genio , e ifiddi poi 
Scriyer colei, che delV Ohlio fa scempio 
8u lo ecudo di Fallu i pregi tuoi, 
Viddi, che a farsi altrui d'onore esempio 
Correa la FarnUy e offriati i lauri euoi 
DaUé grazie tuaistiio io tutto ho êspresso 
8u i Uni, 4 in té spero etemar m§ mUsmo* 
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Quoique la rue Balbi soit très -belle (i), 
les palais Durazzo en font le principal orne- 
ment. Il y en a deux de ce nom : celui 
de Marcellone a été bâti par Bartolomeo 
BiANCo, artiste lombard. On y remarque, 
du côté de V Annonciata y le bel escalier en 
marbre de Carrare, ouvrage ii^ Andréa Ta- 
GLiAFico, de Gènes. L'architecture est grande 
et noble. Ce palais contient quelques ta- 
bleaux (2). 



(i) ToRRicsLLi a dessine la vue de cette rue , et son dessia 
a été gravé par Chiesa Tessera^ artiste génois. 

(2) Au Levant. Premier Salon. — S. Sébastien, He Ribeira. 
Xtf Femme adultère, de Procacciki. Une Fuite en Egypte, 
de Simon de Pesaro. La Conversion de S- Paul, du Domi* 
ifiQuiif. Une supefbe Vierge avec l* Enfant- Jésus ; S, Joseph 
et S. Jean-Baptiste; la lapidation de S. Etienne, par Carrache. 
jibigaîl et David; les Pharisiens, par le Guerchin. Une 
Madeleine, du Titien. 

Deuxième Salon. — Le Christ montré au peuple, de Louis 
Carrache. Une Vierge avec son Jils , par Andréa del Sarto. 
La Charité Romaine; un S, Jérôme, par le Porcia. Un Bel 
Enfant endormi, par le Guide. 

Au Coucbant. Premier Salon, — U Apparition de Jésus^Christ 
h la Vierge; la Mort d'Adonis, par le, Dominiquin. Portrait d'un 
Enfant figuré comme le petit Tobie, et d'autres Portraits , p'ar 
Vakdyck. Un Sébastien; un S* Jérôme; Heraclite et DémO'*, 
crite, par Ribiira. 
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A Tàngle du jardin , Yers la place de 
rAnnonciade , est le seul ouvl*age' que Fran- 
cesto QuEiROLi, sculpteur génois , qui est 
mort à Naples , ait laissé dans sa pairie. 
C'est un baô- relief qui représente VAnnon^ 
àiatibn* 

lie dernier Doge , Jérôme Durtizzo , habî- 
toit ce palais. Il a rendu son nom cher aux 
Génois par les généreuieî ' sacrifices qu'il a 
faits à l'époque du dernier sîége et pendant Phior- 
rible épidémie qui en a été la suite. 

L'autre palais (i), au coin de la me 
Balbi, a été bâti ^t Pietro Francesco CxiS[- 
TONE et Giopannangiolo "Falconé. Les su- 
perbes escaliers sont Toùvrage du célèbre 

"Fontana. L'immensité de ce palais et son. 
extrême élévation causent Une véritable sur- 

, prise, et on voit rarement un édifice d'une 
pareille grandeur. Outre sa base , il a deux 
grands étages j et entre eux mie rangée de 
mezzanines (a) et un attique. Le portail, orné 



(i) Il y a une bonne vus de ce palais ^ dessinée par Torri- 
éiLXiT, et ^vtf«^ par Ovu>i« £l)e a été réduite dans la Guidd 
de Ratti , 1 , 2o3; : » 

1^(2) Ce sont; , des .petites croisées pratiquées entxe les deux 
ëtager. Ce^trsa^JiivLniiif^, roœpont l'Uarmpoie des deux bcllM 

9. 16 
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(le quatre colonnes doriques , est surmonté 
du grand écusson des Dûrazzo. Le portique, 
large et spacieux, conduit à un inagni^que 
escalier dont chaque marche est d'un seul 
morceau de marbre de Carrare* Une vaste 
antichambre conduit à dix salons qui com- 
muniquent entre eux par d^ galeries. Les 
aj^artemens sont richement décorés de marbres 
précieux et de dorures. Il y a des tapisseries 
de mcâre qu'on dit avoir été peintes avec . 
des couleurs végétajes, d'après les dessins de 
Baphaël y par Jules Romain , ou peut-être 
un autre de ses élèves • La collection des 
tableaux est considérable. La première salle 
est ornée de deux peintures du Ber- 
TOLOTTO qui représentent la Récjsption de • 
Vmnbassadeur Augustin Durazzo^ à la Cour 
de Constantinople j et le grand repas que 
rEmpereur Turc lui a donné. Il est naturel 
que cette salle spit. consacrée aux images des 
^ands personnages de cette illustre Êunille : 
ils y sont en eflfet rassemblés (i). 



ligiMi que forment 1er vingt * deux» grandes cioû^ey ^ et 
diminuent Peffet de l'ensemble. 

(i) Les Doges Pierre et César, par SAitzàvA; Vincent, par 
MosnrAazTTo^ Etienne, par Dominique PAmoM$ Augnstim 
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La salle qm suit porte le nom du Gior-^ 
dano , à caXise de trois grancb ouvrages de 
ce maître qu'on y possède (i). Le superbe 
tableau de la Madeleine aux pieds du Christ 
dans la maison du Pharisien^ suffit poi;ir 
justifier' le nom de Salle de Paolo qui . a été 
donné à la chambre suivante. La composition 
en est magnifique; le clair-obscur surprenant; 
le coloris est vif et frais, autant qu'il peut 
rêtrej la 6gure et les maius de la Ms^de-r 
leîne sont admirables (j?). 

La galerie est noblement décorée de statues^ 
ouvrages de Filippo Parodi. Oii y remarque 
aussi un grcaipe d'un Satyre et d'une Nymphe, 
qu'on dit antique. Parodi a orné ce salon de 
dorures, de peintures, et de stucs, avec plus 
de profusion que de goût; et, pour être 
plus libre d^s sa luxueuse composition , il 
a représenté les quatre principales Monarchies 
du Monde. Elles sont désignées par leurs 

Dui^azzo à clieval 9 par Gûx^an Bemardo Caiibqne^ les Car* 
dinaiix Etienne ' et Marcello. 

(i) Phiajée renyersé par l'aspect de la tête 4f Méduse* 
— Sénfique expirant dans un hain. — Clofinde déUvrant OUn^e 
et Sophronie. 

(3) Ce superbe tableau a été grav^ plusieurs ibis. 
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d^-niers Rois Darius, Sardanapate, Ptolémée, et 
Augustule, dont les bizarres images sont portées, 
je ne sais pourquoi, par des Sirènes. A une 
des extrémités est le Triomphe de Bacchus , 
et la Défaite de Marsyas par Apollon. 
Des Enfans figurent la Paresse, la Débauche 
et d'autres Vices. Quatre vers , partagés en 
deux distiques, et placés sur les portes, et 
faits par Parodi, sont destinés à expliquer la 
moralité de ce singulier ouvrage (i). 

Les autres salons ne portent plus le nom 
d*un grand peintre y niais ceux du Temps (2) , 
de V Aurore (3), etc. On admire encore un 
très-beau buste antique de Vitellius, en granit. 



(i) Assyrius, Graçus , Romaniis , Persicus, 4ilto 
Jam stetît, eUerso nunc jacet imperîo* / 

ExtulU integrîtas , gravitas , ' moderatio Jortem* 
' Subruit imbéllem Bacchus, ApoUo$ F'enus* 

(2) .On y distingue : la Cérémonie du Chrême faite en pré" 
sence d'un Roi -de France, par Albert Durie. Un superbe 
Portrait de la mallieurefise - Reine Anne Bolein, par Jean 
Olbein. Une Tête, par le Tintoret. Une autre tête de 
femme, par le Titien. Le Déluge, le Voyage de Jacob, ce 
nn Léandre, par le Bassan. 

(3) 5. Pierre reniant Jésus-Christ devant une Servante, par 
MicHEL-AiïGi DE CaràVàge* Lé Portrait de Catherine Durazzo, 
par Vandyck. Jupiter travesti en Saiyrç assis <r une table villà-^ 
geoise, par Jacques JordaeVs*' ^ 



z' 
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C'est celui que Juks Romain a copié dans 
sa Bacchanale , pour représenter la figure 
du gros Satyre qui est assis sur le char de 
Bacchus. 

Ail troisième étage de cette superbe habita- 
tion, est une terrasse ornée de fontaines, d'une 
serre, d'une orangerie parée d'arbres et de 
fleurs, d'où l'on jouit de la vue du port et 
du magnifique aspect de la mer. L'Empereur 
3os.eph a logé dans ce palais. 

C'est là qu'on admire la superbe collection 
d'estampes que Jacopo Diu^azzo, ambassadeur 
de Gènes à Venise , avoit formée , et qui 
appartient à présent à son neveu le Marquis 
Girolamo- Jacopo avoit rassemblé, en deux ans, 
ponv le Prince de Saxe Teschen, ime coUec*- 
tion choisie ; il en forma une seconde , qui 
est encore plus ' considérable , et qui se dis- 
tingue aussi par son bel arrangement (i). Elte 
est accompagnée d'index nombreux, et les es- 
tampes sont enrichies ^de notes et d'anecdotes 
précieuses pour l'histoire de Tàrt. On y re- 
marque des cartes à jouer grandes et singu- 



^i) M. le Comte Bartolomeo Bevihcasa «u a donné une 
Description gëiiérale. Parme, 1784, chez Bodoni, avec le portrait 
de Giacomo» - ' 
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lières, les figures sont peintes sur un fond 
d*or (i); elles sont regardées comme les plus 
anciennes qu*on connoisse. M. Girolamo a aussi 
acquis la collection de Nielli, de M- Mauro 
Boni. 

Le fils de Marcellone, le Comte Jacopo Fi^ 
lippo Durazzo, possède une belle bibliothèque 
et un ricïie cabinet d'histoire naturelle. 

Cette illustre maison offre un bel exemple 
de ce que nous avons dit sur la sage écono- 
mie des Génois, et la noble application qu'ils 
font des immenses revenus qu'ils acquièrent par 
une active industrie. La famille Marcellino a 
pu construire le superbe palais que j'ai décrit j 
acquérir son immense mobilier, fonder un 
collège, entretenir magnifiquement un de ses 
membres dans une ambassade, reconstruire 
une des salles incendiées du palais Ducal. 
L$L Êimille Marcellone a bâti le beau pa» 
lais de Comégliano { agrandi et embelli 
celui de Gènes. 

Le Théâtre del Falcone est dans \e palais 
même de Marcellino Durazzo. Il y en a xm 



(x), Lamzi Stofia pittorica. Ediz. seconda. I, 86: 
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autre prés du pont de Caingnaii appelé 
S. Agostino. On y joue alternativement tous 
les deux ans , njiais plutôt des opéra bouf- 
fons que de grands opéra. La comédie se 
joue au TeairinOf qu^on appelle ainsi ^ parce 
qu'il est plus petit. Le spectacle de Gènes 
n'a jamais joui d'une grande célébrité, et il 
est étonnant qu'une si belle ville n'ait pas 
un théâtre qui réponde à sa magnificence. Il 
en est 4^ même des cafés ^ qui sont aussi 
beaux à Milan et à Venise qu'à Paris , et 
qui sont mal tenus .et sans apparence à 
Gènes. • 

En face du palais de Francesco Balbi est 
Véglise des Jésuites. L^inscription du portail 
annonce que ce superbe édifice a été bâti 
en 1661 , en Phonneur de S, Jérdme et de 
S. François Xavier, par François Marie 
Balbi. L'intérieur de- là cour est décoré d'uu 
double portique dont les colonnes sont de 
marbre de Carrare (1). On distingue parmi 
les tableaux une superbe Assmnption^ ouvrage 
du Guide. 

Sous le gouvernement français, cette belle 



(1) Suprhf p. x83* 
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maison n'avoit pas changé de destîuation» 
C'étoit le palais de V Académie , nom qiie 
par un changement bizaiTe on étoit convenu 
de donner aux anciennes Universités. Ses su- 
perbes escaliers, les nombreuses colonnes de 
ses divers portiques rendent cet édifice somp- 
tueux. Il a de riches collections , principa- 
lement celle d'histoire naturelle, qui a été 
scientifiquement classée , et dont les objets 
ont été habilement déterminés par M. le Pro- 
fesseur Viviani, à <jtii on doit encore le bel 
arrangement du jardin botanique qui appar- 
tient à cet édifice. On y trouve aussi une 
bonne bibliothèque (i). Elle possède le ma- 
nuscrit d'une traduction de Quintus Curtius, 
par honnourable et noble homme Vasque de 
Lucene , Portugallois y dédiée à Charles-le- 
Hardi, Duc de Bourgogne. Ce livre est accompa- 
gné de miniatures qui représentent les hauts 
faits d'Alexandre. 

Les Lettres n'ont jms été aussi honorées 
à Gènes que les arts. La politique et le com- 



(i) n y a encore d'autres bibliotbëques publiques y celle de 
'E'rànzoni dans ]'ancien couvent de $• jimbroîse, celle des 
Pères de la Mission, à S* Mathieu , celle de Berio Place Cam-^ 
petto. 
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merce ont toujours absorbé: Tattention ; et le 
jeu en a été à peu près Tunique délasse- 
ment. Cependant si les Lettres u'embelliisent 
point les palais , elles font l'agrément de 
ceux qui les habitent, et Phonneur de la 
cité qui les encourage. La peinture rend vi- 
sibles les fictions de la poésie, mais c'est 
la poésie qui, les a créées. 

Gènes cite toujours avec orgueil son mo- 
derne Pindare Gabriel Chiabrera (j). Il est 
vrai que beaucoup de Génois , à la tête 
desquels on cite Casaregi et Frugoni, ont 
. aussi cultivé . la poésie , , mais non pas avec 
un égal succès. J'ai parlé plus haut de ses 
historiens (3). Le nom de ^Académie des 
j4,dormentati ne donne pas une grande idée 
de l'activité de ses membres, parmi lesquels 
on citoit cependant des hommes de mérite. Elle 
s'est éteinte sans brujt. L'Académie de^ sciences 
et des lettt'es., qtii s'est formée en 1785, ne 
s*est guères livrée qu'à la littérature légère (3). 



(j) Supra, p. i52* 

{ji) Suprh, p» 2^9, • , 

(3) On prendroit cependant nnc liante id^e de la lîllëratore 
génoise, en lisant l'ouvrage de Marc-Antonio Saoi4, intifulé 
gU Scrittori délia Ligntia, 1667, in- 4.'', «t celui à^AgoUino 



.1 
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Llnstitut Ligurien , qui a commencé en 1 802, 
annonçoit plus d'activité. On a u*ois volumes 
de sifes Mémoires. 

Parmi ceux qui ont le mieux cultivé les 
sciences exactes, on cite le Marquis Agostino 
Lomellbi, qui a été Doge en 1762. Il étoit 
en relation avec les plus habiles géomètres; 
ce qui prouve qu*il entendoit leur science 
ïivec facilité : mais il Ta plutôt chantée que 
pratiquée (i). Il est le premier qui ait placé 
sur son habitation un paratonnerre, et il .à 
donné en cela un louable exeiîijde; car, de- 
puis cette sublime invention, la foudre, en 
dépit des poètes, respecte plus les palais que 
les cabanes. Nous ne devons pasr oublier 
MM. Viani, Filippo Spînola (2), que nous 
avons déjà cités. Le Gomle Hippolyte Du- 



Olqoiko, intitule jithenœatn Idgiisticum, qui a paru en i68o. 
Il y a compile les noms d'un grand nombre d'auteurs de petits 
▼ers ou d'ëcrîts tbéologiques parmi lesquels l'auteur de la Lé^ 
gende dorée, Pierre db Voragike, est un des plus célèbres. Le tout 
forme un gros volume in-4.^. 

(i) Il a compose' plusieurs sonnets sur l'Astronomie. On lui 
doit la traduction italienne du Poème de lut Peinture ^ par 
WAtTciET. U a pris en tête le nom Aippoté de NemUlo Ca» 
ramiccio» 

(a) Suprh, p. sai. 
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razzo est auteur d'une Vie de Christophe 
Colomb (i). 

L'homme dé lettres le plus distingué que 
Gènes ait vu naître dans le dernier siècle y 
est le père Oderico, qu'on peut regarder 
comme un des jdus haMes philologues et un 
des meilleurs antiquaires de cette époque (2). 
Sa vie a été élégamment écrite par son ne- 
veu M; Carrega (3), qni lui-même cultive 
les lettres avec succès (4). Le Père Laviosa (5) 
donne aussi des ouvrages agréables; et l'his- 
toire latine que M. de Serra a écrite de 
Vavant-demière guerre d'Allemagne (6), prouve 



(i) Suprh, p. 197* 

(2) Ses ouvrages principaux sont ses tKssertations sur quelques 
Inscriptions, sur les DidascaUes , sur plusieurs Monnaies an^ 
tiques et des bas "temps, et enfin %et Lettere Idgusdche» 

(3) £lle est insërëe dans le premier volume des Mémoires 
de l'Institut Ligurien. M. Gvillavmi en a donne une traduc- 
tion dans le Magasin Encyclopédique* 

(4) Il a donné des Essais sur Tacite et sur tArt de tra^ 
duire. 

(5) Il a composé quelques poésies et des ouvrages de littéra* 
ture légère. 

(6) De BeUo Germanîco 1806, de Beîlo Sarmatico 1807. Gtnes 
possède depuis quelque temps un homme de lettres danois 
qui s'y est pvuY ainsi dire naturalisé -, c^est M. Graebekg ds 



< . 
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que les uobles Génpis ne dédaignent pas abso-* 
lument l'étude des Anciens. 

Les frères des Ecoles Pies avoient dans 
leur maison une bibliothèque curieuse. Je ne 
sais ce qu'est devenu Panneau d*or pâle sur 
lequel il y avoit un petit vaisseau avec le 
mot ACAPE (i). 

Le palais de Francesco Balbi j dont cette 
rue porte le nom', est encore un des plus 
remarquables qu'il y ait dans Gènes. Barto- 
lomeo BiANco en a été l'architecte, et il a 
été agrandi par Antonio Corradi. Il a deux 
rangées de galeries à jour. Quelques pla- 
fonds ont été peints par Valerio Castelli (2), 



HsMSo : il a publie en italien plusieurs ouvrages interessans y 
tels que des jinnales de Statistique, où on trouve une excel- 
lente Histoire de la Géographie , voyez Magasin Encyclopédique,. 
ann. 18 10, t« 3^ p* SpS^ et un Essai sur les Scaldes qui a 
éié bien accueilli dans toute l'Europe* M. de Brack a aussi 
fait paroître à Gènes des traductions de plusieurs ouvrages in- 
teressans j et principalement celle des Voyages de Burhet pour 
la Musique» 

(i) GoRi en a donne une explication dans une Lettre qu'il 
a adressée au Pèse Zaccaria » et que celui-ci il imprimée dans 
son Excursus per Italiam, p^ 22. 

(a) La perspective du premier est à^udndrea Stcnizzi de Bo- 
logne, n représente le Triomphe du Temps. Le Vieillard e^t 
dans un char traîné par les quatre A^et. Pendant jg^u'il va dévorer 
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tirtiste génois. ' On ' y distingue aussi plusieurs 
b<ms tableaux de differens maîtres (i ). 

A l'extrémitë de la rue Balbi est la 
Piazza del Vasiato , où commeiiee là Strada 
novissima , qui forme un détom\ On passe 
sur la place de T^/z/zonc/a/a ovîest Téglise 
de ce nom. C*est^ une des plus belles de 
Gènes. On y arrive par un'^siiperbe escalier 
de marbre qui occupe toute la surface. Elle 



un enfant y il tfcarte et renTerse la foule de getts qni sont sur 
<a route, et qui pçrtent .des armures', des instrumens des sciencéi 
et des arts. Devant lui voient des Ge'nies qui portent une ban- 
nière sur laquelle on lit volât irremeahile» Sur la corniche 
on voit la Henpmnrae qni sonne de la trompette, des Rois qui 
dictent des lois , des nàusiciens qui jouent de divers Instru*- 
mens , des guerriers qui co^nbattent,. etc. \ 

(i) Un S. Sébjostieii^ de .Vandycic Les Portraits de deux 
, Sénateurs et d'une Dame de la maison de Balbi, par le même* 
Le Portrait de la femme de ce maître , avec un de ses en- 
fans sur ses genoux. Un Ecce Homo; Zucrèce; la Madeleine 
portée fiu Ciel par les Anges, de Gv|oo Rxki. • Xàf rèce et 
Tarquin, par Paul ViRONàsi. Une Résurrection, par le TiNr 
TORET. Xe mauvais lf.iche; une Foire; une Sortie de l'arche, 
par le Bassak. tA Conversion de S. Paul, par Micbel-Aïtcs 
»! Caravags. i)eux grands Paysages, de Rimiiis. La Vierge 
avec S. Jérôme, Sainte Madeleine, S. George, Sainte Ca-» 
iherine martyre, -etc. On croit que Rubens s'y est représente 
sous les traits de S. George , et qu'il y a peint S9$ trois feinmes 
sous ceux de la Vierge et dés Saintes. 
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est très-vaste. Sa voàte est portée par Ue 
grandes colonnes de marbire blanc qui sont 
incrustées de marbre rouge. Le reste est re- 
vêtu de marbre rouge et blanc. Ce grand 
édifice est dû à la magnificence et à la 
piété de la famille Lomellini. Les autres 
omemens égalent le luxe des marbres. T^a 
coupole a été peinte par Valerio Castbllu 
Le plafond du choeur par Bensi. Il y q. 
au dessus de la porte une Cène du Pro- 

CACCINO. 

En allant vers la place de VAquaverde^ 
les amateurs des ancien'nes peintures pourront 
voir, dans l'église de Sainte- Brigitte ^ deux 
tableaux à compartimens sur lesquels on lit 
le nom de leur auteur, Cesare Nebea de 
CastellAccio. LMn porte la date de i48i, 
l'autre celle de i484. La place de VAqua- 
verde est entourée d'arbres. Le nombre 
des palais y des maisons y des jardins et 
des églises qui s'âèvent graduellement • en 
terrasses lui donnent un aspect s^gréable : c'est 
une des promenades de la yiltle. On descend 
de là sur le bord de la mer où est la Dar- 

sine. 

Prés de là est la Porte des Vachers , et lé 
Palais Piétro Durazzoy où Ton conserve beau- 
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coup de portraits de famille , et plusieurs ta- 
bleaux qui mériteixt d'être vu^ (i). 

Il n'y a pas une ville qui ait une si grande 
quantité de palais, dans son intérieur et dans 
ses contours. Depuis Çampo Marone jusqu'à 
S. Pieiro et S. Tomaso , en passant la rue 
Balbi et la rue Neuve, on ne trouve que de 
somptueux édifices, dont aucun bâtiment mes- 
quin n'interrompt la série et ne gâte la suite. 
On croit être dans la métropole de Plutus , et 
que cette somptueuse ville n*est habitée que 
par l'opulence. 

Ces palais attirent avec raison l'attention des 
étrangers. J'aji décrit les principaux. Ceux qui 
ne peuvent visiter cette ville, en auront une 
idée en jetant les yeux sur les estampes que 
j'ai indiquées. Paul Rubens fut si frappé de 
la beauté de ces édifices , qu'il en a publié 



(i) Xa F'ierge avec l'Enfant' Jésus , Sainte Elisahath et S., 
Jean, composition trës-agrëable du Goidz. Un S, Jérôme, une 
Sainte Dorothée avec un jinge, par le même. Une Masca~ 
'fade; Jésus^Ckrist chassant les Marchanda du Temple, du 
Bassa». Un S» Jean-B€tptiste, de PnocACCiiro. Un S* Jérôme, 
^n Poriraît de Tomazo Ra^î, par Gerardo selle votti. Une 
belle Tête de P^ieUle , par le Titien. Un beau Paysage, do 
Gaspard Povcsik:. Quelques Statues, des Tapisseries, d'après 
les dessins ' de ^ules-Romaik et du Bassax. 
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xm recoeil avec les plans; mais il n'a ras 
donné les plus magnifiques (i). Un même espril 
semble avoir présidé à leur construction. Us 
sont presque tous bâtis sur une base rusliquée 
qui forme l'étage inférieui"; les étages supé- 
rieurs, au -nombre de deux et même de trois, 
sont interrompus par des mezzaniaes qui 
fonnent ce que nous appelons des petits ap- 
lemens. Le luxe des omemens est procUgué^ 
et ils ne sont pas de bon goût. Les iKÎsures 
des frontons, les pilasU-es portant des pots 
à feu ou des aiguilles, les statues trop nom- 
breuses , surchargent plutôt les édifices qu'ils 
ne les décorent j mais la grandeur des lignes 
rend, malgré ces défauts, ces édifices nobles 
et imposans. Le voisinage des marbrières de 
Carrare et de Porto Venere procure les plus 
beaux matéiiaux que l'architecture puisse em-^ 
ployer. Chaque palais est en général séparé 
de tout autre édifice , et forme une espèce 
d'île. , . : 



(x) Palasai antichi di Genova raccolti e éùegnaàda Ptetr» 
Paoh RmiMs; AverM i6S3 et 1708, fol.". M. Gaittib» , iu~ 
chitecto Iraiifiiii tcï>-diititV'^ 1 '^ ^ V^ °° ^' '* aup^'h* 
Restaaration .du Temple de la Paix, va pabliet une Callec— 
tiqu lia cet Palais. Cet ouTrage aun certain émeut on grao^ 
ns4sita et du luccbi. . .^ ' 
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X'intérieur est ordinairement décoré, de 
stucs 9 de dorures et de peintui'es, non avec 
le goût qui dirige aujourd'hui les artistes 
qui étudient l'antiquité; mais, malgré les con<- 
tinuelles courbures des lignes y Tensemble 
surprend par sa, magnificence et par sa ri- 
chesse. 

Gènes est une ville superbe vue de la mer. 
Ses palais sont admirables ; mais son séjour 
est fort incommode. Il n'y a que la rué 
Balbi et la rue Neuve qui soyent grandes et 
carrossables , les autres sont si étroites et si 
tortueuses que 'les voitures ne les peuvent 
parcourir. Comme chacun a voulu empiéter sur 
la voie, et dépasser son voisin, c'est surtout 
à leur extrémité que\diminue leur largem\ Il 
faut donc aller à pied, ou en chaise à por- 
teiu*, qui sont en général noires et uniformes 
comme les gondoles à Venise. L'absence des 
voitures ne rend pas pour cela les rues plus 
propres; quoique les eaux s'écoulent par des 
conduits souterrains, elles sont souvent infectées 
par le passage des mulets, malgré l'activité des 
femmes et des enfans qui enlèvent leurs im- 
mondices dans des petits panier», afin de 
les vendre pour fumer les terres. Mais cet 
étroit espace laissé à la voie publique, et la 
il. 17 
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hauteur prodigieuse des maisons sont com- 
pensés par un avantage : le soleil y entre 
l*été plus difficilement, et Thiver le froid s'y 
fait moins sentir. 

C'est pour remédier aux cîiangemens de 
température (jue les grands palais sont si 
hauts , et qu'ils ont des appartemens si élevés 
et aussi des mezzanines. Le propriétaire ha- 
bite ordinairement l'étage supérieur; le toit 
de rédifice est en terrasse , pour y aller 
prendre le frais le soir, et jouir de l'aspect 
de la mer. Ces terrasses sont couvertes en 
lapagne (i) , et plus ou moins eiûbellies; 
toutes sont au moins décorées de caisses d'o- 
rangers, de citronniers, d'arbres à fleurs qui 
^n font des jardins suspendus, mais qui con*- 
tribuent peu à Tembellissement de la ville. 
On y voit même des cyprès. Quelques-uns 
de ces jardins sont ornés de grottes , de statues^ 
de bustes , et ojit des fontaines jaillissaiitës (s). 



(i) Cette pierre , qui se tire de la montagne prës du bourg 
appelé Jiauagna,' est un des plus précieux matériaux pour 
l'arcbi lecture. Cette ardoise est si dure qu'on en foit des ré- 
«setvoirs dfb^ilp- On peut la partager en dalles plus ou moins 
grandea ou plus ou moius épaisses. Des peintres s'en sont servi 
au lieu de toile ou de bois. ' 

(2) &i Linnteus aToit vu ces jardins , il leur auroit donnée le 
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Ces promenoirs étoieut surtout très^^agréables 
pour les religieuses eniièi'ement cloîtrées; 
aussi , en louant les maisons qui étoieut 
jointes à leur monastère , elles avoient le soin 
de se réserver ' les terrasses , et quelques- 
unes pouvoient ainsi se promener sur ime 
portion Û'un quartier de la ville. 

Quoique Gènes soit après Tm^in une des ^ 
.villes les plus propres de l'Italie , les palais 
ne sont pourtant pas toujoui'S soignés et 
entretenus d'une manière convenable et qui ré- 
ponde à leur magnificaice. La blancheur du 
marbre des somptueux escaliers est ignoble* 
ment ternie. Des hommes qui font de sales 
métiers occupent Pétage inférieur; ils travaillent 
à la porte, ou bien quelquefois le savetier éta- 
blit sa table sous le noble péristyle , entre 
ses magnifiques colonnes ^ et coupe ou coud 
son vieux cuir devant les statues des grands 
hommes de la famille à qui Tédifice appar- 
tient» 

Les maisons les plus simples de Gènes 
ont encore une apparence qui plaît à l'œil; 



nom de Semiramides , et ne Pauroît pas applique' ^ seulement 
comme il l'a fait, aux caisses qui decbrent les croisc'es et 
lei balcons. 
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elles sont ordinairement en briques. L'enr- 
duit qui les recouvre est fort dur et lisse, 
et on y a peint des pilastres, des colonnes, 
enfin des omemens qui leur donnent Tair 
de palais appuyés sur la colline. Des ter- 
l:*àsses couvertes de fleurs s^élèvent par de- 
grés, et leur ensemble est vraiment pitto- 
resque. 

Les deux grandes rues Balbi et Nuowssîma 
sont pavées en larges dalles de laves du 
Vésuve que les vaisseaux qui viennent de 
Naples portent poiu* lest. Quelques rues sont, 
pavées avec un marbre noir qu*on tire des, 
montagnes du pays, et qui a peu de dureté; 
d'autres avec des galets qui viennent des 
torrents j et celles dont la pente est très- 
rapide ont dans leur milieu des. briques po- 
sées sur champ çt inégales, pour affermir le 
pied des mulets. 

On remarque , dans les rues qui avoi- 
sinent le palais du Doge, des pierres qu'on 
appelle diffamatoires , parce qu'elles portent 
des inscriptions dans lesquelles on voue à 
Texécration de la postérité et à . Tinfa- 
mie la mémoire de quelque grand crimineL 
Cet usage a subsisté dans plusieurs villes 
de l'Italie. La Colonne infâme de Milan 
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nous en ofifrirà bientôt un mémorable exem- 
ple (1). 

Il est étonnant <|ne le goût des palais somp- 
tueux ayant été porté si loin à Gènes ^ la 
ville n'ait produit aucun' grand architecte. 
Qtioique les plus beaux édifices de Turin 
ayent été dirigés par des étrangers , ' cette 
ville peut au moins citer avec justice le 
Comte Alfieri et le Comte CastcUamonte qui^ 
8i ils n'ont pas eu la fougue du Guarini ^ 
et l'exubérance de Jvara, ont laissé des com- 
positions grandes et plus sages» Les premiers 
artistes de Gènes se sont livrés avec succès ' 
a Parchitecture militaire dont Pappncation étoit 
un premier besoin pour fe pays. VEnibriaco y 
dans le onzième siècle, fit des fortifications. 
Boccanera, dans le quatorzième, constiniisit le 
grand môle et agrandit le port. Sa famille a 
produit depuis des Hommes illustres dans 
d'autres gemmes. Les grands travaux qu'on a 
entrepris ensuite ont été exécutés par des 
étrangers. 

Alessi (2) est pour Génies ce que Jvara est 



(1) Une loi de Torlone ordonnoit de pjeindre les portrait» deâ 
l^ands crîminelt, pour les placer dans le palais public. 

(2) Galeazzo Aiissi^ né k Fëcugia en iSoo; s'applic^ua^ aux 



I 
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pour Turin : c'est lui qui a construit le^ 
plus beaux édifices, et il a bâti, comme nous 
l'avons vu, presque tous les palais de la rue 
Neuve y et un grand nombre d'autres qui sont 
dans la ville ou ^es alentours. C'est surtout 
au port et au .môle qu'il a déployé toute la 
puissance de son art. Quoique Péglise de Ca; 
rignan soit bien loin de pouvoir être com- 
parée j comme le voudroient quelques Génois , 
à S. Pierre de Rome, c'est toujours , malgré 
ses défauts, justement indiquée par Milizia (r), 
un très-bel ouvrage. 



lettres et aux mathëno^tîqties ^ et apprit de son compatriote 
Caporali les e'iëmens de Parchitecture civile et militaire. IX alla 
à Rome où il obtint l'amitié de Michel-Ange dont il reçut des 
conseils. Oënes est le Heu où il a le plus travaille pour l'em- 
bellir et la fortifier. H a envoyé de ses pUns dans toute l'Eu- 
rope. Le Roi de Portugal le cféa chevalier^ et le Roi d'^spagoe, 
à la cour de qui il fut quelque temps y le renvoya comblé d'bon- 
i>6urs et de richesses, n revint à Perugia où il fut aggrégé h 
la chambre du commerce. C'étoit le plus grand honneur que 1» 
Tillc put lui faire alors. U y monrot en 1572» 
(i) VUa degU ArçhUeid, U, 2. 
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CHAPITREXXVIII. 

s/élbergo de PhverL -^ Grand Hôpital. — Siradà 
Portorîa. — Scoglio. *— Faubourgs, — Remparts. — 
Eperon. — Mœurs.— Environs. — Rivière du Levant* 
Rapallo. — Cbiavari. — Lavagna. — Sesiri. 

jLà^Albergo de Poperi est «ans contredit un 
des plus grands hôpitaux qu^il y ait en Italie. 
La façade est d'une architecture plus singu- 
lière €[oe belle (i). La fresque^ dont la partie 
supérieure^. :est décorée/ représente la Fierge 
entre lè$ Saints protecteurs de la ville. Elle 
a été peinte par . Jean - Baptiste Cari-one* 
La belle Assomption de Ja F'ierge, qui dé- 
leore réglise, est un outrage du Puget; et 
le bas-relief qui représente la s Vierge y abù- 
mée dans la douleur , contemplant le corps^ 
inanimé de son fils , est attribué à Michel^ 
Ange. L'édifice lui-même a cinq étages, dont 



\ 



(i) Elle est gravëe par Toricelli, et dessinée par Guidi* Isa 
vue, qui est dans la Guida de RAfft, I, 35o, est prise de 
côté; et n'en donpe ^u'u^ne foible idée. 
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chacun est partagé eu plusieurs vastes salles« 
On y lit une inscription qui indique les dif- 
ficultés qu'il a fallu surmonter et les travaux 
qu'il a fallu faire pour bâtir cet édifice (i). 
Cet hospice contient dix-huit cents pauvres j 
et, en y joignant les gens de service, le 
nombre des personnes qu'il nourrit et en- 
tretient, passe deux mille. On y reçoit les 
hommes et les femmes condamnés à la ré- 
clusion, les enfans trouvés auxquels on ap- 
prend des métiers; le pauvre qui ne peut y 
trouver une place assurée, obtient du moins 
la nourriture pour un jour, et un asile pour 
une nuit. Les hommes et les femmes ont 
des dortoirs , des cours , des réfectoires sépa- 
rés, et une place distincte à Téglise. On 
apprend aux enfans divers métiers. Les es- 
caliers de marbre et les salles sont décores 
des images des bienfaiteurs de l'hospice. Celles 
des fondateurs sont assises , celles des autres 
sont debout ou en bustes , selon l'importance 
des dons qu'ils ont faits. Ceux qui ont donné 



(i) Auspice Deo, serenissimo Senatu Favente, Magistratu 
Taaperum Favente, Montes dejecti vaUis coœquaiœ, fiuentum 
concameratum aheus derivatus : Egenis cogendis alendîs opîficîo 
pietate instituendis tedes exstructœ anno saiutu MDLV^ 



r 
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plus de cent mille livres ont Wionnenr d'être 
enterrés dans l'église. Des inscriptions in- 
diquent les soiiimes immenses que ces 'hommes 
généreux ont données pour cet utile établis- 
sement (i). 

Le grand Hôpital^ pPP^lé il Pammatone, 
est encore un établissement du même genre. 
L'édifice est aussi magnifique. Plus de mille 
malades de toutes les nations y sont jour- 
nellement secourus. Plus de trois mille enfans, 
trouvés dans ses murs, ou au dehors, n'en 
sortent qu'avec la connoissance d'un métier. 
Il y a encore im iiospice ( VOspitaletto ) pour 
les incurables , et beaucoup de fondations 
pieuses. x 

J*ai déjà eu Toccasion , dans mon Voyagé 
au Midi de la France (a), de dire à quel 
point la bienfaisance est ordinairement active 
dans lés villes commerçantes et manufactu-^ 



(i) Gsronimo Grîmaldi a donné soixante mille ëcus de Gëues; 
,nn Brigno|é trente^cinq mille; un Durazzo cent cinquante mille; 
Marcello Durazzo trente mille ducats. Pendant la rëvolntion 
de Gênes, des brigands qui se qualifioient du, nom de patriote! 
ont mutilé ces statues et celles des autrjss hôpitaux , pour . en- 
lever les signes des dignités que les personnages .que ces statuca 
représentoient avoient remplies! 

(a) Tome I, p, 426. . ^ 
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rières. Les travaux des ports causent des 
fractures et occasionnent beaucoup d^accidensw 
lia mauvaise récolte des principales produè- 
tions du sol, comme, sont à Gènes Thuile et 
la soie, les longues guerres par^ysent l'in- 
dustrie et laissent une ,populatioii nombreuse 
dans le plus affreux dénuement. Il faut pour^ 
voir à ses besoins dans ces temps difficiles. 
Voilà pourquoi Londres, Hambourg, Gènes ^ 
offroient des établissement publics administrés 
avec tant de sagesse et de soin. Les hommes 
qui ont acquis de grandes richesses sentent le 
besoin d'attacher leur nom à quelque chose 
d'élevé et d'utile. L'un, citoyen généreux, 
construit un môle 3 l'autre, par l'econnoissancc ^ 
ou pour sanctifier l'acquisition de sa fortune, par 
des dons pieux ^ fait âever à Dieu un temple 
somptueux. L'homme bienfaisant fonde des 
hospces, augmente leurs revenus, fait des 
aimiônes ou des distributions aux indigens. 
Pendant que la noble et généreuse famille se 
réunit à un banquet modeste y la charité est 
à la porte du palais magnifique, et nourrit 
les malhem'eux. 

Ces sentimens étoient naturels aux Génois, 
parce que le commerce n'y faisoit point perdre 
la noblesse. On n'y croyoit point que le mé- 
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lier des armes fi\t le seul digne d'elle, et les 
principales familles de la ville se livroient 
au négoce et à une grande et hoiiorable 
industrie (1). 

Dupaty (2) fait un tableau affreux de Tétat 
des galères et des hôpitaux de Gènes. Il a 
/ été égaré par sa sensibilité. Howard (3) , qu'on 
doit regarder comme le plus célèbre phi- 
lanthrope , et que l'amour de Phumanité a 
conduit dans^ tous les asiliS destinés au crime 
présumé, au coupable puni, et à la mi- 
sère sans ressource ou souffrante \ parle 
bien plus honorablement des établissemens 
de ce genre à Gènes, et on peut dire que 
c'est avec vérité.- 

Près du grand Hôpital est la Strada Por- 
toria où commença la révolution de 1746. 
Des Autrichiens , qui passoient par cette 
rue, voulurent forcer des Génois à les ai- 
der; ce qui occasionna une rixe. Un jeune 
domestique de Paubergede la Croix blanche 



(x) Voyez y pour avoir un exemple de cette munificence clia- 
Titablc, il Testamento e CodiceUl d'Emmaniiele Brighole; 1786, 
in-4.*'. 

(2) I>TJ»ATY , Zetlres XII , XIV. 

(3) Etat des Prisons et des Maisons de force , t. II. 
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excita ceux qui renvironnoient ; ils furent cher^ 
cher au Sénat la clef de la porte S. Tho- 
mas. Le parti des mutins grossit au point 
que les Autrichiens furent chassés. 

Après avoir passé le palais d'Oria , on ,peut 
observer les carrières d'où on tire les pierres 
qui sei'vent à former le Scoghoy espèce de 
rocher artificiel qu'on élève dans tous les 
ports, devant les quais et les remparts, et^ 
toutes les constructions de ce genre , pour 
rompre les flots et arrêter leur impétuosité. 
L'ingénieuse machine qu'on y employé charge 
et décharge promptement des blocs d*un 
volume énorme. 

Les édifices des faubourgs sont pres- 
qu'aussi beaux que ceux de la ville. Le 
premier s^étend à Torient (i), et l'autre du 
cdtc du fanal (a) qui est bâti sur rempla- 
cement où étoit la' citadelle que Louis XIF 
avoit construite, pour contenir la ville. 

L'étranger qui donne à Fetxamen de Gènes 
un tenips suffisant^ fera avec un grand pl^ii- 



(i) Torîcelli en a dessine une vue très-ëUndiw et trës-yariëe 
qni a été gravée par Guidl. 

(2) Giuseppe Riviera en a dessiné mne belle vue qui a aussi 
été gravée paç Guidl.^ 
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sîr le tour de ses remparts extérieurs. La pre- 
mière enceinte n'enclôt que la yille propre- 
ment dite; elle a six milles de circuit , elle 
forme un demi-cercle qiii a pour extrémité 
le môle dont les batteries défendent l'entrée 
du port, L^autré , beaucoup plus étendue , 
couvre les montagnes qui dominent la cité. 
Sa circonférence est de treize milles. La for- 
tification intérieure se termine en une pointe 
qui s'élève . jusqu'au dessus de la montagne. 
C'est ce qu'on appelle V Eperon. Le conti'aste 
de ces âpres montagnes avec la beauté de la 
ville, de ses faubourgs, de ses environs, et 
la magnificence de la mer, forme un spec- 
tacle admirable, et on ne peut faire un pas 
qu'il ne rappelle quelque brillant exploit 
4es Français dans une guerre dont le résultat 
a été funeste pour Fltalie , mais glorieux 
pour leurs armes. 

Pour voir les différentes classes de la société, 
il faut aller dans les églftcs et dans les pro- 
menades. Les carrosses ( r) parcourent un 
espace de trois milles, oh ils trouvent tou-« 



(i) n y a dti Toilures de louago sur la place de PAunon- 
eiade* 
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jours des sites et des points de vue diffërens. 
En allant depuis le môle jusqu'à Vuéqua Sola, 
on voit d'un côté la mer, et de l'autre les 
édifices qui s'élèvent graduellement sur la 
montagne. En passant par la place S. Thomas ^ 
on arrive à la place Aquaverde dont j'ai déjà 
décrit l'agréable position. On va de là à celle 
de PAnnonciade par la rue Balbi > à la place 
Antorosa y et enfin à Aqua Soia. Les per- 
sonnes qui n'ont point de voiture se contentent 
de l'espace qui existe entre ce pont et l'Aqua- 
veixle. Les fossés voisins des murs de la 
ville servent aux exercices d'adroits et vigou- 
reux joueurs de ballon. 

Les hommes sont ce que les font les tem ps , 
la situaticm ^ les événemens^ la forme du 
Gouvernement. Leur caractère change avec 
les circonstances. Les Français ne sont plus ce 
qu'ils éioient à la moitié du siècle dernier, et ils 
difFéroient bienniéja alors, des sujets de S. Louis, 
de Henri II , et même de Louis XIV. Quels 
peuples ont éprouvé plus de chai^emens quie 
ceux qui habitent le sol si vanté de la Grèce? 
Comment donc espérer pouvoir, d'après un 
petit noml«*e d'observations , déterminer en 
général le caractère d'une; nation? On ne 
peut parler avec quelque degré de certitude 



i 
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que de ses mœurs et de ses habitudes , ainsi 
que je l'ai déjà remarqué. 

C'est donc une erreur de vouloir désigner le 
caractère des Génois diaprés quelques passages 
des Anciens que chacun explique et commente 
à sa manière. Virgile (1), et Silms Italiens 
parlent de leur endurcissement aux trayank, et 
, de leur rapidité à la course (2). Ils dévoient 
ces avantages à la situation montagneusie de 
leur pays. S'ils furent les premiers peuples 
vaincus par Hannibal (3), c'est qu'ils com- 
JbatKrent avec les premières troupes que Rome 
lui opposa, Virgile- les désigne, il est vrai, 
comme enclins à la ruse ( 4 ) , et Ausonc 
tranche le mot, et les appçUe trompeurs (5). 
Mais c'est le propre de tous les peuples voi- 
sins de la mer ^t livrés au trafic, d'être aussi 
un peu portés à la tromperie, et je ne 
crois pas pour cela qu'il y ait plus "d'arti- 

\ _ , _ \ 

(i) yissuetum malo Ligurem. Virg. Georg. 11^ x68. 
(a) Pernix lîgar. Sil. Ital. VIII, 607. 

(3) Jbid. 

(4) Virgile dit , en parlant des fils d'Aunus : 

Saud Izgurum extretnus , dam JuUere fata sînehant- 

JEneid* XI, 702* 

(5) Fallacts. Ausov. Jud. XII. 
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fice parmi les Génois que parmi les habi- 
tans de Marseille et de Livourne. Il est vrai 
que , le proverbe italien qui représente Gènes 
comme ayant une montagne sans arbres^ 
une mer sans poissons, un peuple sans 
foi, et des femmes sans pudeur (i) , n*est 
pas très-favorable à sa réputation; mais ces 
proverbes sont ordinairement faits par des 
voisins mécontens et jaloux , et deviennent 
dès injures populaires qui ne prouvent rien (a). 
Cependant il y a longtemps que ces proverbes 
ont injustement influé sur les opinions ^[*15 
les voyagem's ont prises des Génois (3). 






(x) Monte senza legno , mare senza pesce , gente senza 
fide, e donne senza vergogna. ' 

(2) GROS1.S1, Observ» sur Vital. II, 41?, 41 4 , en parle avec 
plus de justice* 

(3) Les eunemis des Ge'nois répètent toujours ces vers d« 
Virgile: (^. XI, 71S). 

Vane Jjîgar , frustraque animis elate superbis , 
Nequicquam patrias tentasti lubricus artes. 

Les Français, ennemis de Jules II, attaquèrent ce Pape y 
relativement à sa patrie , dans les vers suivans : 

Patrîa cui Genua est, genetricem Grœcia, partam 
Pontus et unda dédit, qui bonus esse potest? 

Sunt vani Ligures, mendax est Grœcia, ponto 
Nuila Jîdes : Juli hœç tu tria solus habes. 



y 
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Dante (1) ne s'est pas montré plus favo- 
rable pour eux, en voyant dans les Enfers 
Tapparence de Branca d'Oriaj celui-ci avoit 
assassiné Michel Zancle qui avoit obtenu dans 
la Sardaigue un poste auquel il aspiroit. 
Dante appelle les Génois hommes sans mœm'S 
et sans foi , et désire que leur race dispa- 
roisse de la surface de la terre. Mais Dante 
étoit un homme de parti, un auteur passionné: 
son expression, soit qu'il loue, soit qu'il blâme, 
est toujom's forte, et ne peut Éûre autorité 
contre ceux qu'il attaque en masse. 

D'ailleurs l'ancien caractère national s'est 

perdu avec la . puissance de la nation , et la 

cessation de son gouvernement. La longue 

, domination des Français qui ont établi d'autres 

lois , d'autres usages , a . changé les mœurs 



Le Pape mt bon grë à Janus Lascaris ^ qui,' des qu« 
ces vers fuieut connus à Rome', leur .re'ppndit ainsi : 
Est yenus orta mari, Grajimi sapientia, soiers 

Tng&iium est Ligurum : qui malus esse potest^ 
Cuî genits ut veneri, a grajis sapieritid, solets 
Ingerdam a Gùnua est? Mothe proteive taae, 

(1) ^H Genovesi, uomini dis^rsi 

D'ogni costume e pien d'ogni Magagna 
Perche non siete voi del mondo spersi. 

Danti^ Tnfern, XXXm> i5i# 

a. 18 



n 
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qui en dément ordinairement. Les vols êtôient 
fréqûéns, parce que les lois ne punrSsoient 
guèrés que ceux qui étoient aggravés par 
des circonstances. L^esprii naturel de vengeance, 
€t la difficulté d^obtenir te châtiment des 
crimes (j) , forçoit de recourir a la justice 
hâturelle , et bccasîonnoît de fréquens assassi- 
nats; Mais ces vices tiennent aux gouverne- 
faiens, et non au coeur de Thomme. Partout 
b\i il y à de bônùes lois, il y a aussi de 
bonnes nioeurs. 

Pour prouver Fesprit de dol et de rapine 
du peuple Génois , on prétend que leurs 
compatriotes même n'osent leur accorclef 
leur confiance ; en effet , les gardiens des 
maisons , les hommes de service et de peine 
sont ordinairement Bergamasques , et ce . 
peuple est renommé pour son «mour <Ju 
travail et sa fidélité. Mais^ pai'ce qu'à Paris 
on employé les Suisses pour garder le^ 
portes, lés Sàvôyâtds pour rariionef lés Che- 
minées, et les Auvergnats pour faire les com- 
missions^ et garder lesr paquets , tf'^isuit - il 
que les Parisiens ' sqsit des gardiens peu $oi- 



(t) bu*Àtr, téKrô XFÏTI. 
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gueux €t des commissiouuaires infidèles. Dira* 
t-ou de Lopdres que ses habitans ne saTent 
pas conduire le» dhcvaux, et ne peaTenu 
porter des paquets^ parce que les cochera et 
les portefaix sont ordinjâremeoit d'adroits et 
ix)bustes Irlandois ? 

On prétend que le Sigisbéisme n*e^ nulle 
part plus €tt vogue qu'à Gènes. C'est une 
erreur : il commence à Toiriu. H e^ -j^x^ 
orgomisé à Gènes; mais c'^t à Venise et 
vdans la Toscaj^ qu'on trouye Je^ plus par^ 
f^its modèles des cheyaliers serYants, et ce 
ne sera qu'après avoir fait avec eux une 
lampk ^anmûissance que je me perm^trai d^en. 
parler. 

ilies maisons de campagne de Gènes peuvent 
soutenir la comparaison avec cettes fies ^atr- 
virons àe Borne*. Celle de la &imlle Xiomel* 
lini est wie des plus belles; on y trouw 
des prés , des canaux y des montagnes y di@s cm-- 
cac^, des bosquets, une' àalle de cqnœrt, 
im diëàtre^ im Jiermi^ge chinois ^ une laite- 
rie, Kles bams , exitfin tout ce <^ est jagiasfthb et 
commode , et partout le goût est joint à 
la magnificence. 

On cite ^jncore Zardino , à cause de l'é-^ 
légance des jardins^ et ^pour J'obopd^ut^e de 
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ses eaux. Le Comte Hippolyte Durazzo y a 
rassemblé un grand nombre de plantes exo-* 
tiques habilement ai'rangées. 

Un de ses frères a formé , dans sa maison 
de Comegliano , un riche Musée d'histoire 
naturelle : il est riche en productions de la 
mer, et surtout en polypiers. 

Un étranger ne peut séjourner à Gènes, 
sans se donner le plaisir d'aller admirer les 
bords de la mer. Noiis ayons déjà parlé 
de la Rii^iera da P oriente , c'est - à - dire 
de la plage qui s'étend depuis Nice jusqu'à 
'. Gènes ; disons un mot des lieu^ les plus re- 
iparquables de la Rii/iera da Lepqnte, eu 
allant vers Porient (1). 

Nous avons aussi parlé de Bisagno qui 
est à la porte de cette ville , et peut même 
en être considéré comme im faubourg. A deux ^ 
lieues plus loin est Nerpi qui est placé dans 
une situation riante; les. beaux fruits qu'on y 
cultive annoncent la douceur de son climat: 
aussi plusieurs nobles génois y ont-ils des 
maisons de campagne. Rapallo mérite ^ qu'oa 



(i) 1VI. Blavcharo a exposé au Salon, en 1814, une frës-jolîe 
Vue ie ùhnes et du ^Cusùi d'Oria. Yoj* le CuttUog., n.^ 104. 
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s^y arrête, pour y voir un beau tableau de 
Perino del Vaga, et le Christ de Vaudyct, 
qui décore l'autel de Téglise S. Michel, te 
Port Dauphin offre un bon abri aux' vais- 
seaux. On y montre la prison de François I. 
Ce golfe est embelli par l'aspect de la belle 
maison de plaisance de Marcel Durazzo. 
Chîavari est bien peuplée, dans une plaine 
agréable, et ^église principale renferme plu- 
sieurs bons ouvrages d'artistes génois mo- 
dernes. Innocent IV y est né. La rivière de 
Lapagna sépare Chiai^ari de la ville dont 
elle porte le nom. Lavagmn ne mérite au- 
cune attention sous le rapport des arts, mais 
c'est de sa montagîie qu'on tire^ les beaux 
schistes dont Gènes et ses environs sont en 
partie bâtis. Après avoir passé 'ia petite pé^ 
ninsule où est Sestri da Levante ^ on entre 
dans le golfe de la Spezia dont j'aurai oc- 
casion de parlei' aillem^s» 
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C H A P I T R E X X I X. 

Sortie de Gènes. *^ Campo Marone. -«• Folcever^ 
. ^- Bo^betta. -^ JTovi. — Tortone. — Bistoîre. — 
yoghera. — Marengo. — AlexandHeé — Fortifi* 
cations. — Inscriptions. — Théâtre. — *Bormida* 
' — AguL — Orpailleots. — Felissaiio. — Tanarow 
-r Astî. — Histoire. — Eglises. — Peintures. — 
f^ilîa Nuova. — Vignes. — Moncalière. — Foire. 

KJts laisse, éti quittant Gènes, le Phare sur 
la gauche , et on ti'averse le faubourg de 
S. Pierre é^Jrena, od en voit encore des 
palais qui ornent nne rue très-étroite. Oa 
entre dans la V&llée de la Polcevera (i)^ 
et on traverse sur un pont ce torrent, qu'il 
falloit passer et repasser plusieurs fois avant 
que le Doge Cambiaso eût fait faire à ses 
frais le beau chemin que Pon suit aujour- 
d'hui. , 



(x) Oh a ét^ tronyée la Table géographique; supra, p. 23 3< 
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A huit milles est Campo Marone^ ^ doir 
son nom au nombre 4^ ses miàr^rs* X^# 
maisous* y ^wt couvertes d'ankisçs dont \e» 
carrières ^oat peu .^oig]ïée$» Le ^clien^îp. de- 
tieut ew^uite de plus ^si .<^plii$ escarpé. M faut 
passer la Bochetta , nom donné au sommet 
de l'AppeijiiijL qu'on doit franciiir. Og découvre 
Gèoes et toute la yaliée. C'est de ià que 
coule Ja Polcevera ^ içui va . ^ jei^er dwiS 
la rivière de Qèues, et le^ J^emo^ qui, cou^- 
raiU du ^di au iW)rd, aprè$ ayolf passé* à 
Voltagio, A Serav^le, va ei^ifiei^ les coçtde^ d^ 
Pô. 

Le revers de la Bochetta offre un aspect 
bien différent. Elle n'est plus parfumée pa^ 
la- violette, tapissée par rélqgante primeyère^ 
^ et dorée jpar la fleur du Léontodou. Qu n'y 
voit que .quelques Dxxphné mezereum ^ quel- 
ques buis ;nains. L*a j^ature prend v^s Vol- 
tagio ttu a^speçt plus\riant, Je châtaignier y 
^st abondaïu. l^es ^o^itagnards qui j;iabit6nt 
ces défilés scmt petits, et quelques-uns sont 
gpitremc. 

Fxiltçgio e&t un grx>s bourg qu'oin' croit être 
sur llemplacemen,t 4u chef-Jiieu d^s anciens 
Vcitnrit. Pu -tcouîçe ^eusuite Carogio, et ou 
suit les riyes du Lemo. Qu franchit encore 



qSo chap. XXIX. NouL 

une montagne très -rapide. On passe sou5 le 
canon de Gapi , petit fort qu'on prétend n'a- 
voir jamais été pris. Ce lieu est assez peu- 
plé , et on 5'y peut arrêter. Les minéralogistes 
y trouvent une belle marne compacte mêlée de 
mica. 

* 

Pour entrer à Nopi, on feiit un léger dé- 
tour. Cette ville doit son nom à neuf petites 
places où les -habitans s^étoient fortifiés pen- 
dant les troubles du moyen âge, et dont huit 
ont disparu. Elle est dominée par une mon- 
tagne qui lui sert d'abri. Beaucoup de nobles 
Génois y ont des maisons agréables. Le pa- 
lais Brignolé est le plus beau; maîs^ on y 
remarque encore ceux des d'Oria, des Balbî, 
Negroni, Centurioui , Duràzzo, etc. H y a 
beaucoup de fabriques ou on tire la soie. 
C^est un entrepôt des marchandises qui viennent 
du Levant dans la Lombardie et PAllemagne. 
Sa forteresse peut opposer quelque résistance» 
Près de Novi est la plaine dans laquelle 
les Russes, commandés par Suvarow, rem- 
portèrent ^ en 1 800 , une victoire que les 
Français leur disputèrent longtemps dans une 
bataille où le général Joubert perdit la vie. 
Tout le pays que Ton parcourt est fertile 
en plantes, riche en minératixj et" le voya- 
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çetir naturaliste y peut trouver beaucoup de 
plaisir. . • * 

Avant d'arriver à Tortone, on passe, sur 
un pont de trente-sept arches, la Scripîa. Comme 
tous les torrens,' celui-ci change souvent de 
lit. On trouve, dans les environs, des mines 
de fer. La coupe transversale des montagnes 
offre des couches de terre de nuances très- 
vaiûées, et le torrent charie des pierres dont 
les couleurs sont vives et brillantes. 

Tortone est appelée Z?^/^Ao7ï par StrabonCi"), 
et Dertone par PMne (2) et par Ptolémée (5). 
Les Romains y avoient établi une colonie (4). 
Elle avoit le surnom de JuUa .(5). Dertona 
âvoit quelqu'importance , et Strabon dit que 
c'étoît une ville remarquable et digne d'être 
citép. Cassiodore nous a conservé la lettre 
que Théodoric adressa aux Goths et aux 
Romains qui s'y étoiént réunis (6). 

L'idstoire de Tortone est la même que 



(i) Géogr. V, 4. ^ 
(a) Hist. natur. III, 5. 

(3) On a dit ensuite Tertona, Tartona, et enfin Tortonch 

(4) Pli?i., ioc. cit. 

(5 j Grttter, cccci,xxxvii ,6. 

(6) Cassiodor. yariar. L. I, Epiai. XVII- 
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celle des autres villes de guerre (i). Elle s 
été assiégée dans toutes celles qui ont désolé^ 
l'Italie. Les restes dispersés de sa ctiad^le, 
détruite par les Français, attestent sa force 
passée. C'est dans l'église de S. François qu^ 
les Crarofoli cmt une belle chapelle en murbnp 
qui attira, par sa niagnificeuce | la curiosité 
des étrangers. On remarque, dsuas le couvenc 
des Dominicains, un massif de macionage qu'on 
regarde comme les restes d'un ancien tombeau» 
L'église possède un taUeau de Scipiqne Crispi> 
dtoyen de jcette v^e, dans lequel il a peint 
la F'ierge tenant son jila, ayant deiHxM elle 
S. François et S. JDomini^uei On y lit !Son 
nom avec la date^ de 1S99. 

On voit aussi dans la Caihédtale un sarco- 
/>A(^^ trèS-curiieuï:, dont Grutêr u'atoit^ fait 
connoître ^ue rinscription {p). M4biUou en a 



(i) Monte Merlo (Nicoh) Baecogiimento di nuova îstoria 
ddt antica €itth di Tortona. Tortana , TtSrS , 4.^. — M. -Costa 
a publié depuis deux ouvrages iute'ressaos : le Chartarium lier- 
tonense, Aug. Taur. 181 4, 4.**^ d'après un manuscrit de la 
Bibliothëque royale de Turin; et la Cronaca di Tortona, W.; 
d'après un manuscrit de la BikHotlicque de 5- Fedéie "à Milan. 
Vojet l'extrait de ces ouvrages, dans le Magasin MAtychpé- 
digue, ann. 181S, t. 6, p. X96L 

{2) GnvTERy p. tllCK 
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donné les figures (i), mais avec ime expUca^ 
tiou qiû est à 'peu près nulle. Ce monument 
est pourtant extrêmement curieux, et je suis 
étonné qu'il n'ait pas excité plus d'attention. 
Au milieu iest l^udacieux Phaétou qu'un Bet-^ 
ger voit tomber dans TEridan; et sur les 
côtés sont Castor et FoUux près de leurs 
chevaux. Le couvercle est orné de deux ceps 
de Vigne dont les tiges sortent d'un vas^ qui 
en occupe le milieu ; aux extrémités sont des- 
bustes. Deux inscriptions grecques^ placées au 
dessus des Dioscures, rappellent que personne 
.n'est inmiortel (2), et que l'àudaoe pi'ouve 
la noblesse du sang (3). 

Une inscription latine apprend que ce- sar* 
cophage a été fait^ par Antoniu Thisipko^ 
à son fils P. jEUus SabinUs , qui a vé^ 
24 ans et 45 joiu^s; 

L'union des langues grecque et latine , dans 
ces inscriptions, n'est ^ pas la seule chose oui 



(i) Iten Itah :i22. 

(2) OTAEIC OSANATOC. 

(3) 0APCEI ETFENEI. C'est ce que Corneille a exprimé 
nîiisî aaas HeracUus : 

X-A gëiiérositë soit ]« belle nahsaare. 
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donne de l'intérêt à ce sarcophage. C'est le 
mélange des symboles du Chrisiianisme naissant 
avec cpux dn Paganisme qui eu fait le prm- 
cipal prix (i). On sait qoe les premiers 
Chrétiens se plaisoient à représenter le Christ 
appelant autour de- lui les hommes par la 
douceur de l'Evangile ; comme Orphée en- 
tratnoit tous les êtres, même ceux k qui la 
natnre a refusé la vie, par la mélodie de- 
'ses accords. Ils aimoient aussi à figurer sa 
bonté sans bbmes , par k belle parabole du 
bon Pasteur qui rapporte une brebis égarée. 
Le Beï^er qui, à l'ombre d'un palnùer, signe 
de la Judée, joue de la flûte à plusieurs 
tuyaux , et le bon Pasteur qui , sous deux 
arbres semblables unis en berceau, porte 
gur ses épaules une brebis, sont doue 
des symboles de la certitude des promesses 
de Dieu, et des témoignages de son inépui- 
sable indulgence. Sur le couvercle, entre ces 
figures, est im cartel vide pour une inscrip- 
tion; le couvercle de ce côté est fait en toit. 



(i) n est élounant que le savant Mahancohi n'en ail lica 
dit dans aon cunVux Traité dclle Cost geniUesche IrasportaU 
—i uso délie Clûese. Mail ii n'a gutrea pria pdur suloiiUs c[ue 
I de Rua». 
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et on voit aux angles la brebis qui, par sa 
patience , est le symbole de la plus belle 
venu du Christianisme ; et un fleuve , pro- 
bablement le Pô, appuyé sur son urne. L'oi- 
seau qui est près de lui sera le cygne, dans 
lequel Cycnus, anii de Pljiaéton fut meta- 

' morphosé. 

Ce sarcophage aura été fait, dans les pre- 
miers temps du Christianisme, pour une 
famille qui n'osoit encore manifester ses sen- 
timens. La façade, toute payenne détoumoit 
l'attention, et les deux Bergers pouvoient être 
considérés , par ceux qui n'avoient pas la 
clef d\i style allégorique des Chrétiens , comme 
des habitans des bords de TEridan, témoins 
de la chute de l'imprudent fils de Clymène. 
Mais le double cep de vigne , et le vase 
sur la partie du couvercle oji est rinscription, 
sont des symboles évidemment chrétiens, et 
ils attestoient la profession de foi de Thisipho 
et du fils dont ^elle honoroit la mémoire. 

Les médailles qu'on attribuoit à Tortone, 
appartiennent à Dertosa en Espagne (i); mais, 

^ dans le moyen âge , il y avoit à, Tortone un 
hôtel • des monnoies. Le privilège d'en frapper 



(i) ScKHXL , DoGtrin, numer. 1 , 83, 
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a été accordé à cette ville par l'Empereur 
Frédéric H. Muratori a publié une monnoie 
de Tortone (i). 

Tortone est la patrie de Luca Fhîenzîemo , 
un (les meilleurs imitateurs de Pétrarque. 
Son mérite sera encore mieux connu, quand 
l'édition de ses Poésies, que M. Costa donne 
à présent à Paris, aura paru (2). 

A cinq milles au nord-est de Tortone, est 
X)asteînuovo y sur les bords de la Scrivia ^ à 
peu de distance du Pô. Cette ville contient 
environ 5,ooo habitans , population qui ne ré- 
pond pas assez à 5on étendue. Les rues sont 
généralement prepres et larges j il y a même 
des maisons fort bien bâties.' On distingue 
surtout le palais du Prince Centurione de 
Gênes , Marquis de ^Castelùuovo. Le célèbre 
François Busone ,• surnommé le Cannagnola , 
obtint cette ville en fief des Ducs de Milan.. 
On en fait généralement remonter Forigine 
au temps de Théodoric , et on croit <Jue' le 

» I I ■ I I I II . I li n II «1 — — I I 

(r) jintîq. med, œvî. — M. Louis. Costa a écrit une Disserfah'on 
■BW la Zecca di Tdrtona, qui est indiquée daus la F'ie de G-iam» 
hmi^ta di ^atHHih P<tï -M. le Baroii Vsskakza. Cette ïl^ssertation 
nVst pas encore imprimée. 

(^2) n en existe dëja une de iSSa, faite à Venise; qui est 
d'unc^ grande rareté. 
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€!astrumy dont il est parlé dans k Lettre de 
€elui-ci, adressée aux Goths (1), doit s'en- 
tendre de Castelnuopo. Cette ville a toujours 
fiuivi le parti de Frédéric Barijerousse , peut- 
être par rivalité contre Tortcme. Le portail 
de l'église principale, dédiée k S. Pierre, est 
un monument assez curieux du moyen âge^ 
él il porte une inscription qui parle de l'Em- 
pereur Frédéric Barberousse, et (Jui conserve 
le nom de l'artiste qui a sculpté ce portail. 
L'église possède quelques beaux tableaux. Il 
y en a un entre autres qui doit fixer l'atten- 
tion des amateurs. C'est une espèce de copie 
de la Cène de Léonard, exécutée par un cet*-»- 
tain Alexandre Berri de Casftelnuovo , avant 
la moitié du seizième siéde. Le coloris en est 
beau, le dessin ^xact , et les têtes sont 
animée&« Cet artiste n'est pas connu dans 
l'histoire de la peinture, et cependant il mé- 
riteroît de l'être (»)• 

Gastchiuovo e§t la patrie de Mathieu Ban- 
dello, un des plus célèbres auteurs de ,Nou- 
vellés. C'est aussi celle de plusieurs autres 



(1) Suprh f p. a8i. 

(2) M. Bossî n'en a pas fait mention dans sa Notice des 
copies et des imîlations de ta tèm ^e Léonard, Voyez Milan* 
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hommes illustres, et entre autres du célèbre 
jurisconsulte Pierre Forfi qui florissoit dans 
le quinzième siècle. * 

La ville de Castelnuovo est entourée d'an- 
cienxies murailles. On y cultive depuis long- 
temps la Guede {Isatis tinctoria) 9 que les 
habitans appellent Guaido (1). Il y a même 
un quartier dans la ville qu'on nonmie Gual^ 
denasso. Cette plante est aussi cultivée à Chieri. 
Le territoire de Castelnuovo est très - fertile ; 
on y récolte beaucoup de bled, et on y fait 
du très -bon vin. 

De Tortone, je voulus aller jusqu'à .^ogAera, 
où est la limite du Piémont et du Plaisantin. 
Cette ville est bâtie sur les bords de la Sta^ 
fora^ qa^on croit être VTria des Anciens; et 
alors Voghera seroit aussir l'antique Iria (2)^ 
qui devoit son nom à ce fleuve. Une inscription^ 
qui existe encore dans la*paroisse de S. Se- 
nettOy près d'Auriate, peut faire présumer 
qu'elle étoit appelée Iria Augusta (3) sous 
les Romains, et que c'étoit une colonie;* on 



(x) Guado dans la langue italienne. 

(2) "Elfttt, PToiéfi. 

r 

(3) Dur AUDI PicrnotUe Cispadano, 119. 
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Va nôimnée , daiïs le moyen âge , Vicu^ 
IricB (1), hourg d'Iria, Ce mot a été altéçé 
dans le dixième siècle ; on a; dît Fïguèrià, 
Viqueria (3), et enfin en piémontais Vo- 
ghera. 

Cette ville est bien bâtie, et dans unç 
situation riante^ La cathédrale est d^une bonne 
architecture î on y*^ljit, à main droite du grand 
autel ^ une singulière épitaphe (3) du Comte 
Thadée, dont le corps a été trouvé, a|]a*ès 
deux socles, entièrement conservé. 

Cette ville a eu une imprimerie dans le 
- quinzième siècle (4). 



(i) GaudenL Merola. De Gallia Cisalpîna, II, ly et^ntiq* 
P'icecom» 1425. ^ 

(2) Voy. les Diplômes cites par Durandi , loc, cit. 

(3) Thadœus cornes Heroum sanguine natns , virtate notas, 
nohilitate clarus, illustrissinta Vernensium ex indole cretuSf 
urbis decus ac orbis, obiit anno MCCCCLXXXIII ad diemitsquô 
XXIX Julii j, MDcxLViii in abditis teffce Jatitavit intactas, 
repertas concreto sanguine tinctus, Hic requiescit. 

Sons ces mots on voit les annes de Tbad^e, et ensuite: 

Quod miraris, ne mirerisi Forte sictU viVens. a crifninum 
labe iUibatus vixit, ita et defiinctus a vermium morsu, illasus 
a putredinis nota incorruptus eriipit. 

(4) Ou y a imprima, les PostUUt ad Bartholum ^AUx. nfr. 
Imola, x48tS^ iu-fol. Kah JunOs^ 

2. 19 






figo CHAP. XXIX. Marengo. jilexcuidrie. 

C'est 4ans la plaine toisme que s'est donnée 
la célèbre bataille de Marengo. Un cObélisqua 
en marquait la place* Ce monument a sùreihent 
disparu. 

A peine étois-^e arrivé à Alexandrie^ J!eiis le 
bonheur de trouver un officier français , très- 
instruit dans tout ce qui regarnie sa profession , 
M> Berriat (i), frère de M. Beiriat Saint-* 
Pri^ y de Grenoble , libérateur distingué , et 
Qif>^-a;içiçn ami : iious profitâmes du jour 
pour voir les for^i^cations et la cij^elle^ 
feur circqfiférenœ est de trois milles. U y a 
dans la citadelle un beau palais qu^habite le 
gouverneur. Cette place devroit être inexpu- 
gnable, si des causes étrangères à l'art des 
fortifications ne pouvoient pas faire ouvrir 
les portes 'd'une viUe, dont la prise paroît 
d.'ailleur3 impossible. Après * aypir , visité les 
principaux points, nous revinmes dans Jlnté- 
rieur. Rien ne peut y fixer la curiosité. Là 
grande place eSt belle j le palais de la ville 
a été bâti par Caselli. 

^a cathédrale a été abattue. Les tableaux, 
qu^elle contenoit ont été dispersés. On regrette 

• . ■ ' 

„ (i) Il est auteyr d'un ouvrage trës-im^ortaot hitîiuU : De 
r Administration de la Guerns, en cinq vol» iii-8.^. 
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surtout quelques monumens singuliers du moyen 
âge. 

Le premier étoit la tombe de PEvêque 
Resta (1), noble milanais, qui obtint le siège 
d'Alexandrie en 1704. « Très-petit érêque,)) 
dit-il, c< et grand pécheur, il demande les prières 
« du letteur. » L'autre (q) étoit une invocation 
à la Vierge. 

Dans le Corso y qui sert de promenade à 
la ville , est un arc dé trioïjiphe (|ui a été 
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bâti en 1768, pour consacrer la résidence 
que le Roi Victor Amédée a faite, dans cette 
ville en 1765. Le palais du Comte Ghilinî 
est d'une architecture noble. C'est un des 
beaux xmvrages du Comte Alfieri. La Foire 
présente une suite de bâtimens solides et 
réguliers : elle contient dans son enceinte uu 
grand nombre de boutiques. C'est l'ouvrage 
de Giuseppe CAselli d'Alexandrie. Cet em- 
placement sert pour les deux foires célèbres qui 
ont lieu le a4 d'Avril et le 4 d'Octobre, et qui 
dhacune attirent, pendant quinze jours, im grand 
non^re de marchands et d'étrangers» Le pa- 
lais public est beauj c'est encore un ouvrage 
de Casellié 

J'allai le soir au théâtre ; il a au^si été 
bâti par le même artiste. La salle es% bien 
décorée, mais trop longue pour qu'on puis^ 
bien voir de partout. On donnoil la Hon^ 
na Soldato , au profit de la Signera Mos- 
cha , que j'ai vue depuis à Naples , et dont 
c'étoit le meilleur rôle, parce que c'est dans 
les cordes basses que consiste surtout te mé- 
rite de sa voix. 

Cette ville nomme plusieurs de ses eitoyen$ 
qui, assis au rang des Saints, ou admis au 
nombre des bienheureux , jouissent dans le 



\ 
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Ciel de la présence de Dieu. Elle en compte 
aussi qui se sont di^ingués dans les lettres (1). 
Elle a même une Académie appelée des ///^ 
mobiii qui fut instituée en lôgS. 

Ce n'est pas au conquérant dé TjEgypte, 
de la Syrie et de l'Inde qu'Alexandrie doit 
son nom. Elle a pris celui d*un ministite de 
paix, d'un Pontife (a)- Elle portoil d'abord le 
nom de Rovereio , qui étoit celui du prin- 
cipal canton de son territoire. Comme elle 
étoit attachée à la faction des Guelfes, elle 
prit le nom d'Alexandre III qui en étoic le 
chef; et les Gibelins lui donnèrent celui ÔlA- 
lexandria délia paglia, parce que ses murs 
avoient été faits à la hâte avec de l'argile 
mêlée- de paille hachée. Malgré ces foibles 
remparts, Frédéric Barberousse l'assiégea en 
vain. Elle fut cependant obligée , six ans après 
sa fondation, d'abandonner la ligue Lombarde. 
Frédéric en devint le maître par le traité 
de Constance, en 11 83, et lui donna., non 
pas injurieusement, le nom ô^ Alexandrie de 



(i) Voyez la Description que le Marquis D, Carlo GuAScoa^ 
adressée à Cesare ORLAvor^ et qui est imprimée dans la 
DtscrixioM délie Citth d'Italîa de celui-ci. 

(a) GHIX.ISI Annali di Ahssandria, 1669^ fol.^* 
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la paille , comme quelques historiens le 
prétendent (i), mais celw ô^Alexandria Ce^ 
sarea , qu'elle porta jusqu'en 1 1 97 , après la 
mort de Henri VI. Ghilini a décrit les sièges 
nombreux qu'elle a soufferts. Les Ducs l'ont 
successivement fortifiée. 

Alexandrie fot livrée aux vainqueurs de Ma- , 
rengo} mais, après une longue et courageuse 
résistance 9 le général français Gq^ane capi- 
tula avec Suvarow. Elle a depuis suivi sans 
combat le sort du Piémont. Les Français , sen- 

• 

tant l'importance de cette grande place , qui 
peut contenir une armée, l'ont mise dans le bel 
état de défense où elle est aujourd'hui. Ils ont 
construit des écluses et des ouvrages qui 
peuvent verser les eaux du Tanaro .jusqu'à 
une grande distance autour de la ville, et en 
empêcher l'approche. Cependant, malgré tout 
ce qu'on a fait, il reste encore des travaux 
à terminer pour obtenir Pensemble des moyens 
de défense qui ont été imaginés. 

Alexandrie a produit quelques hommes dis- 
tingués, dont un de ses citoyens a donné le 



« (i) n est faux aussi que quelques Empereurs s'y soient fait 
couronner avec une conronue d« paille. 
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catalogue (i). Elle a une Académie dont les 
membres ont le nom (VImmobili (2). Nicolo 
DEC Pozzo fit jouer, à Toccasioti de son in- 
stitution en 1596, une comédie intitulée ïo 
Scolare , qui obtint un grand succès. Cette 
Académie pîaroît aujourd'hui remplir trop bien 
son litre , quoiqu'elle réunisse plusieurs per- 
sonnes distin^ées par leur talent et leur es- 
prit. L'honune le plus célèbre! qu'elle ait pro- 
duit est Jules Caesar Cordara, dont les poé- 
sies latines et italiennes ont été réunies eh 
un corps d'ouvrage par le savant abbé Can- 
cellieri qui a aussi écrit sa vie (3). 

Les rives de la Bormia ont été iHustrées^ 
par la valeur des Ï^Vançais. Uû Français doit 
aimer à les suivre. Un antiquaite désire par- 
courir le territoire de ces braves Statiellî qui 
s'unirent aux Liguri contre la domination ro- 
miaine. Comment visiteréit-il sans plaisir cette 
.ville qui pol*te encore le nom des bains que 

. ^i) Porta Giulîano* Esemplari e simolacri degnîssîmi deiie 
virtii cioe eroi, campioni, e personaggi celeberrmi Alessan^ 
àrini. Milano^ 1693. 

(a) Sa devise est le globe de la terre Terdoyanty avec ces 
mots : n€c iners* 

(3) QiuL Cesare Cohoara, de i Contidi Calamandrana opère 
laHne 9 ùaliane. Venet. 1804 ^ 4 vol. S«^. 
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les Romains > devenus maîtres du pays, y 
avoient fait construire (1), et dont on trouve 
encore des restes. Aqui n'est qu'à dix-huit 
mUle$ d'Alexandrie, et elle est située sur la 
rive droite de la Bormia (2). La voie .^^E^- 
lienne, que nous parcourerons bientôt, traverse 
la plaine voisine. La ville est hahilée par 
plusieurs familles i^bles qui y ont de beaux 
palais. La place est large, et dans son centre 
est une fontaine d'eau thermale. C*est la 
capitale du haut Montferrat. Ses fortifications 
ont éi:é ruinées par l'armée de *M. de Mail- 
lebois. L^imprimerie s'y étoit établie vers la 
fin du quinzième siècle. On voit , à la 
cathédrale, dans la chapelle de l' Assoinption , 
une fresque dans laquelle Gioi^. Moneri 
a représenté, en 1667, le Paradis. Les 
figures sont ; animées , et bien distribuées. 
Il a fait, pour l'autel, une Assomption. Ce 
peintre étoit né à Visone, près d'Aqui, 
en 1657 , et il avoit étudié à Rome sous 
Romanelli. Il a aussi peint à fresque, dans 
Téglise des Franciscains d'Aqui, les princi^ 
paux faits de la vie de S, François. Il a 



(i) Aquœ Statielloe. 

(a) Ozzi Leueraru, II. Lezioni Acad.^ suUa CfUà d^AquU 
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fait la Présentatkm au Temple, pour les 
Capucins de cette ville où il est mort eu 1714. 
Son fils G/o^. Battista a fait quelques ta- 
bleaux, mais il s'est ensuite entièrement li- 
vide aux fonctions du sacerdoce qu'il avoït 
embrassé. 

C'est dans les environs d^Aquî que sont 
les bains chauds qui attirent chaque année 
un assez grand nombre de malades. Le sol 
p'oduit un vin très-estime (1). Les eaux de 
la Bormia sont regardées depuis longtemps 
comme si salubrés que dans le moyen âge 
des Princes sont venus de loin en boire , 
pour se guérir de la goutte. Elle entraine des 
pierres dures de toute espèce. Le Vison , 
qui mêle ses eaux aux siennes, roule du 
quartz hyalin qu'on taille . en facettes , et 
qu'on appelle Diamanti di Grognardo. Le 
sable de ce torrent est aurifère (2), et deux 
■I II. Il , ' < " ■ » 

(i) Malacarke Vincenzo. Geograjia geprgico iatrica^df Aqnù 
(i) J'ai fait vdr, dans mon Voyage au Midi de la France, 
t. 11^ p. 3^ que les Orpailleurs, c'est-à-dire les chercheurs 
d'or dans les fleuves^ sont toujours pauvres. Cependant il en est 
)k qui ce métier réussit. M. Steila , Uonnête ecclésiastique 
d'Aquiy qui étoit devenu correspondant de l'Acadéipie de Turiu, 
* gagné ainsi jusqu'à 4 a 5 fr. par jour; ce qui lui a servi 
pour faire ses études , et avancer dans la carrière qu'il avoit 
embrasiée* /^cac^ Torine»^ 2786! 
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auti'es rivières de la Provence charîent éga- 
lement de For. 

Ceux qui vont directement d'Aqui à Astî^ 
trouvent en chemin, sur la rive du Belbo, 
Nice de la Paille^ petite ville agréable par 
sa position, à cause de la fertilité de son sol 
et de la pureté de Pair qu'on y respire. 

Je partis le lendemain d'Alexandrie, pour 
me rendre à Turin. On passe le Tanaro 
sur un pont couvert qui sépare la ville de 
ses faubourgs. Après avoir fait cinq milles, on 
relaye à Felissqno , bourg autrefois considé- 
rable, et qui est connu sous le nom de Fe-^ 
licianum dans un acte de Charles-le'-Gros. Les 
guerres Tout si souvent dévasté, que la plu— 
part de ses habitans ont été chercher une 
retraite plus sûre dans les murs d'Alexandrie. 
Ce bourg est encore près du Tanaro, ainsi 
cj^Annone^ qu'on passe après avoir coura 
six milles. C'est le lieu qui est appelé , dans 
les anciens Itinéraires, ad nonum, parce qu'il 
est à neuf railles romains d'Asti. 11 est nommé 
seulement Nonum dans une Charte de Hugues 
et de Lothaire, Rois d'Italie en gSS (1). La 



(i) DuRAifoi PiernonU Cispadano, p. 3oi» 



possession de ce village a été un snjet de 
vives et nombreuses contestations, dans divers 
temps, entre difierens Souverains. 

Entre Annone et A^ti on trouve des tur- 
bînites, des conchites, des pectinites, etc., qui 
présentent de grandes variétés. Il y a sans 
doute des espèces inconnues , et qui pour- 
roient satisfaire la curiosité d'un chonchylio* 
logiste. 

Si Ton en croyoit les historiens d'Asti, 
l'origine de cette ville remonteroit pre^qu'au 
temps du déluge (1). Gomer , petit-fils de 
Nbé , • en a été le fondateur , et il lui a 
donné le nom d^^sia^ ou jiste , de celui de 
son fils aîné Ascenez, que Josepli nomme 
Asienaga. Ils lui attribuent ensuite des évé- 
neniens qu'aucun écrivain ne rapporte ; et ils 
citent, à leur appui, des médailles fausses (2) 
et des inscriptions controuvées (Js). Tout ce 

• 

(i) Cahai.! Compendio istoriale délia CiUa d'Asd; Roma, 
i638. Malabaiia Clypeus Astensis; Lyon, i656. — Bossola 
fTita di S» Secqndo; Asti, 1692. — Pariki Haimondo Turco 
Chronîc apud Pasivi CataL BibL Taurinens» II, col. 647. 

(2) Telles que celles qui sont figurées , p. 29 des NotizCe 5/0- 
richs profane dfAsK, compilées par Jean jirdesco Molina; 

■ ' Asti, 1774, 2 vol. 

(3) Celles qui sont rapportées, p. 3, 9, etc., par le même Histo* 
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qu'on en sait, c'est que celte ville existoit 
au temps des Romains. Plolémée lui donne 
même le titre de Colonie (i), et on lit son 
nom , quoique dénaturé , sur la Table de 
Peutinger (2). Elle a eu, sous les Rois Lom- 
bards, des Ducs particuliers; l'un d'eux de- 
vint répoux de la célèbre Théodelinde , et 
joignit au don de sa main celui du trône des 
Lombai'ds. Peut être Asti étoit-elle aussi la capi- 
tale de toute la marche que Charlcmagne 
avoit constituée entre le Tanaro et l'Orba. 
Les Astesans détruisirent entièrement Pol- 
lenza (3) vers 1060; mais ils ne furent pas 
si heureux dans leurs longs débats avec les 
Alexandrins. Cet état étoit cependant devenu 
un des plus puissans de la Lombardie. Les 
factions Guelfes et Gibelines le réduisirent à 
une exti'ême foiblesse. Après, avoir été acquise 
et perdue par la maison de Savoie, cette ville lui 
est ei^fin restée par le don que lui en a fait 
l'Empereur Charles V, et depuis elle a tou- 
jours suivi le sort (ïfe Tortone et d'Alexan- 
drie. 



(1) Ar« MXmm. Ftolem. % , 

(2) On y lit Hasia pour Hasla^ 

(3) Supra, p. 55. 
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La cathédrale est bien bâtie , et d'un 
très-beau gothique; elle a trois nefs dont les 
voûtes ont été peintes par Francesco Fabrica. 
de Milan, et Bocca de Bologne. Oaetano Pe- 
REGo et Çarlo Carloni de Como ont peint 
le choeur , et Pierre Antoine Pozzi de Mi- 
lan, les deux premières chapelles (i). Il est 
malheureux que le manque de soin ait fait 
disparoître les fresques de Gian Carlo Ali- 
BERTi, qui étoit ilé dans cette ville. Dans 
la sacristie, près d'un bon tableau du Bassan; 
qui est un de ceux dans lesquels il a répété 
V Adoration des Bergers, est une Résurrec^ 
fio7z^ par le MoncAl\^o. L'effroi des soldats est 
exprimé de manière à démontrer que le ta- 
lent de cet artiste . ne se bôrnoit pas , comme 
on l'a dit, à peindre des affections douces. 
La chapelle de S. Second, célèbre protecteur 
de la ville, une des principales de la cathé- 
drale , est décorée d'une architecture qui à 
été peinte par Jean-Baptiste Pozzi. Frédé- 
ric BiANCHi a fait les figm^es. 

L'Abbé Ramelli, qui avoit acquis tant d^ha- 
bileté dans Part de peindre en miniature , 



{j) Y07. BartoM; II; p. 60, 
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étoit né à Asti en 1666. Cette vUle est 
fière surtout d'avoir donné la naissance au 
célèbre Alfiéri, le Sophocle de l'Italie, qui 
y reçut sa première instruction du Père 

Iya]4i (i). 

La ville est grande, bien bâtie; ses rues 
sont larges (2); elle compte quatorze mille 
habitans et plusieurs familles qui sont dis- 
tinguées dans le Piémont (3). 

Asti est renommé pour la fertilité de ses 
potagers, et Pexcellence des légumes; c'est 
dans ses environs, k Villa Nuoua d^Âsti (4), 
qu'on recueille un vin qui n'est pas très-bon, 
mais c'est enfin un des çaeillcurs de la Savoie. 
Les voyageurs qui se trouvent dans Asti, le 
premier jeudi après Pâques , peuvent être 
témoins de la course des chevaux ap|)elés ^ 
Barbe ri ^ qui est . un des pi'incipaux plaisirs 
des peuples de Pltalie, et dqaat j'aurai des 
occasions . de parler ailleurs.. 



•»m 



(i) ÀLfiERi J^iia. Chap. I, p. ui. 

(2) On la voit , telle qu'elle étoit il y a cent ans , dans le 
Xhidtre du Siéntont,; l,, 6S. 

(3) Les £amilles^npbleâ sonlnombreoses. Obvies dé^igne^ oomn]36 
Il Chieri, par les lettres initiales; mais on dislingue les grands et 
les petits A, les grands et les petits B. Je ne citerai aucun 
exemple des uns ni des autres, pour ne clioquer personne* 

(4) Théâtre du Piémont, I, 7a. ^ 
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On relaye à la Gambetta y à Dusino, 
village qui a concouru en 1 248 , à la fon- 
dation de Villa Nuovà d'Asii. Son territoii'c 
est couvert de vigiies. Après avoir passé 
Poirin et TruffareiyOn arrive à Moncalière , 
grand et beau château royal y où Victor Amédée 
çst mort emprisonné (i). Ce cMteau a été 
çonunencé par la femme 'du , bienheui'cux 
Amédée, et continué par Christine de France, 
Duchesse de Savoie. Le dernier Roi aimoit 
beaucoup cette habitation, et Pavoit rendue 
^rès- agréable 5 mais, à Tépoqué de mon pas- 
sage , c'étoit un logement pour des soldats. 
La; ville a été batte sur les ruines d*une plus 
^mcienne appelée Téstona (2). 

J'avois déjà été à Mon<îâliêre le jour de 
l26 foire (3) qui a lie^u dans le mois d'Octobre: C'est 
un grand objet de promenade, et im sujet 
d'amusement pour les habitans de Turin. Le 
pont du Pô et la belle route qui conduit à 
Moncalière sont couverts de voitures et de 
gens à cheval et à pied. Ceux-ci rapportent, 
au bruit d'aigres sifflets, des quenouilles aux- 



.(i) Suprh, Iv-i6o, 36i. 
{2) DuRAVDi f^ercellese, Sp. 
(3) Cette Foir« a été agréabUxnent peinte par Molineri» 
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quelles- sont suspendues des touffes de ruhans« 
Ces quenouilles doivent rappeler aux jeunes 
filles que la saison de filer à la reilléé est 
enfin venue. Au lieu de jolis rubans, des 
soldats et des hommes grossiers suspendent à 
ces quenouilles une ou deux aunes de sau- 
cisses. Cette foire est un des prîndpaux plaisirs 
pour le peuple. Elle se tient sur l'Esplanade, 
en face du château. Les grands voiles blancs 
dont les paysannes ont la tête couverte, an- 
noncent déjà l'entrée de Tltalie. Comme on 
n'est éloigné de Turin que de trois milles, 
il est aisé de penser que cette foire attire 
un grand concours, et que le nombre des 
équipages est encore plus considérable quand 
le Roi habite Moucahère. 



/ 
I 
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CHAPITRE XXX. 

DÉPART de Turin. — Crescentino. — Quadrato. — 

I 

Famille Tizzone. — Verrue. — Industria. — An- 
tiquités. — Inscriptions. — Trépied. — Casale. 
— Peintres. — Montferrinoîs. — Moncalvo. —7 
Caccia. — Histoire. --- Description. — Eglises, — 

Cathédrale. — Dominicains. — Tombeau de 

> * 

' S. Giorgio. — Cuccaro. — Chrisippbe Colomb. — 
Trin. — Illustres. •— Fô. — Marquis de Montferrat. 

Après peu ^e jours passés à Turin , je 
repris la route de Milan , en suivant le che- 
min que j'avois déjà fait jusqu*à Chi-^ 
vasso (1). Depuis cette ville, la poste con- 
duit à Verceil par Cîgliano et San Germano; 
mais, comme j^avois déjà suivi cette route^ 
je préférai de prendre celle par Crescentino 
et TrinOj quoiqu'elle soit moins commode, 
à cause des retards qu*occasionne le mau- 
vais état des relais. , 



(i) Snprh, p. a, 

U. 20 
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A huit milles de Chivasso, on passe la 
Dora Baltea sur un pont volant. Cre'scentino 
est le chef-lieu d^une principauté qui forme 
ordinairement Tapanage du Prince de Cha- 
blais. On place dans son arrondissement Pan* 
cienne Mansion Romaine appelée Quctdrcda^ 
On y a trouvé des fragmens d'antiquités et des 
inscriptions (i). Après diverses vicissitudes t 
Crescentino a appartenu aux Evêques de Verr 
ceil , qui l'ont tellement négligé que les 
^Bgues du fleuve se sont rompues; ses murs 
ont été renversés , et ses édifices inondés. 
Quelques hameaux ont subsisté, et principa- 
lement celui qu'on appelle encore Quadralula^ 
Ces bourgs ont formé, dan« le dixième siècle, 
Crescentino. Cette ville a été ensuite en butte 
non^seulement aux querelles politiques et aux 
guerres qui ont a01igé toute cette contrée, 
juais encore aux malheurs que leur causa ses 
démêlés avec la Famille Tizzone, Le Comte 
Richard IV Tizzone leur étoit devenu in- 
supportable, à cause de sa scélératesse jet de 



(i) Elles sont absoinmeiit înlignifiantes. Hf. ds Litis^ saraiif 
Crescentiuien y en a donné une indication et la figure dans sa 
Baccolta dflscrizioni, etc. TorinO| 1781, 4.^1 p. S, 6. Il f 
en a nne des bas temps. 
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ses cruautés. Poussés par leur désespou*, ils 
TassîissmèrcrU dans la nuit du i4 Février 1629. 
Jean André Tizza^e. vengea .k mort de scm 
neveu par le sac de la ville, et eu devint 
le Seigneur. Lui et ses successeurs ne ces- 
sèrent de rppprimer, que quand le progrès 
des lumières eut mis fin à l'exercice de ces 
petites tyrannies; et Içi ;aoble fanûUe des 
TizzpDi ne s'occupa plus <ja'^ rendre la ville 
heureuse, et k embellir ses oratoires* 

L'église paroissiale possède quelques tableaux 
du Moucalvo et du Chevallier Beaumont. La 
famUle Solaro del Borgo lui a donné le 
Corps d0 S. Crescentin qu'elle a fait venir de 
Borne, et qijie les habitans révèrent comme 
Jem* protecteur, à cause de la ressemblance 
des non^s. La position de la ville sur la rive 
du Pd, et ^ peu de distance du confluent de 
la Dora PaUea avec ce beau fleuve, n^esc 
pas très-saine; mais la fécondité du s€4 et 
une situation favçralde au commerce y fixent 
ses habitans (1). 

.Presqu'èn face de Crescentino s'élève une cé- 
lèbre forteresse sur la rive qui borde- le Pd; 



(1) Thédtre 4u Piémont, II, 146^ 
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elle paroît comme une excroissance du sol, ce qui 
Ta fait comparer à une Verrue , et lui len a fait 
donner le nom. Elle est citée pour la pre- 
mière fois dans dés actes du dixième siècle. 
Cette place, que sa situation rend si forte, 
n'a jamais été prise que faute de subsis- 
tance (i). 

Verrue est de ce côté la première ville du 
Marquisat de Montferrat. C'est à peu de 
distance que Pon a découvert Pantîque In- 
dustria. Deux Savants Piémontais , Antoine 
Bicolvi , et Jean 'Paul Rivautella , dont j'ai 
déjà eu occasion de parler (2) , voulurent 
joindi-e, à leur ouvrage sm' les monumens de 
Turin, un supplément qui traitât des anti- 
quités du Piémont et de la Savoie (3)5 ils 
consacrèrent à ces recherches les automnes 
de 1743 et de 1744. Ils apprirent qu'à peu 
de distance de Verrue, sur la rive droite 
du fleuve k Monteù di Po, on déterroit quel- 
quefois des monumens qui sembloient annon- 



(i) n y en a une vue dans le Théâtre du Piémont, II, 143. 
TMe a été réduite par M. Bertok , dans son Voyait en 
Piémont, p. i32. 

(a) Supra, I, p. 255. 

(3) Il auroit eu le titre de Marmora subalpina. 
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cer que ce lieu avoit été anciennement ha- 
bité par les Romains. Ils trouvèrent, sur un 
fragment du piédestal d'une statue qui avoit 
été décernée * à ime femme appelée Cocceia y 
les mots AB, iND. , qu'ils interprétèrent ab 
jsDustHensibus (par les habitans d'Industria ) . 
Jusqitôs là les Commentateurs de Pline, les 
Géographes et même les Historiens, à PeXcep- 
lion de Francesco ^gvstino pblla Chiesa fi), 
avoient cru que Casale avoit été bâti sur l'ancien 
site d'Industria. Les Savants Piémontais virent 
leur conjecture acquérir encore plus de force 
par Texamen des anciennes chartes de la pa- 
roisse du lieu. L'église y est nommée Sanct^ 
JoanneS'Baptista de Lustria. Ils reconnurent 
que ce mot étoit ime corruption de celui 
d^Industria, On trouve, en effet, dans quel- 
ques anciennes éditions de Pline, Inlustria 
pour Industria. Us firent creuser sur la 
place où on déterroit le plus de débris j 
cette fouille produisit des médailles, un su- 
perbe vase de broniie qui contenoit quatre- 
vingt-seize médailles d'or : il est actuelle- , 



(i) Corona reah , p. x6. \\ place aussi la situation çl*In- 
dustria à Lustria, 
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ment dans le M^isée de Turin (i); tm trépiecl 
de bronze qtki se jdie, et qui peut être 
comparé aux plus beaux mon^mens du même 
genre cjui ôiLt«été découverts dans les fouiUes 
d^Herculanum j et une portion d'un grand 
foudre doré qui auroit appartenu à un éÊK>rm6 
colosse de Jupiter ^ mais que )6 rejj^ardô 
plutôt comme une aiitique offralide présenlée 
à ce Dieu , dont elle rappeloit la puis-* 
sauce et les bienfaits j et enfin tme inscrip- 
tion qui décida la question : c^est une table 
de bronze (2) , dans un cadre de înêmô 
métal ^ qui a été consacrée à ïi. Potnpeius 
Herennianus par le Collège des Pastophore* 
d'Industria (5). Ces fouilles ont été depuis 
abandonnées. Il est probable qu'on ne les 
recommenceroit pas sans succès* 

Le véritable nom d'Industria, dans l'ancien 



■^^ 



(t) Supra, I, 26^. 

(2) RiooLti t RlVAVTEitA U $îto dclV antiea cîttU d'îti'^ 
dustria scoperto e iUustrato; Torino^ Stamperia Reale, rant 
date y 4.^. Cette . curieuse inscription avoit été portée à Paris , 
dans le Cabinet des médaiUes d« la Bibli othèque du Roi ^ 
ainsi que le foudre et le trépied. 

(3) Collegîum Pastophororum Indus cHensium* Voyez ^ sur 
les Pastopbores^ les JEgyptioi^nes , p. 9. 
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langage ligurien , étoit Bodincomagum (i) ^ 
nom dérivé de celui de Bodincum qu*on don- 
noit au P6, comme nous le Verrons. La 
colline qui s'élève au dessui dlndustria s'ap- 
pelle encore Mondico y hom qui paroit être 
une corruption du premier. 

Il faut aller à Casale > pour voir la 
capitale du célèbre Duché de Montf errais 
La distance de Lustria à Casale n'est que de 
six Bailles. Les Géographes y ont mal-à-pro* 
pos placé Industria. Ce lieu est nommé , dans 
les actes du moyen âge, Casale Sancii 
JBpasii , à cause du culte qu*on y rend à 
S/Evasius, premier évêque d'Asti, qu'on prétend 
avpii' été martyrisé en SjUy par les ordres 
d'un Duc Astabolo, Sarmate d'origine. Les 
huttes qui avoient été bâties près du lieu dh 
on conservoit son corps prirent la fonne 
d'une ville , lorsque Liutprand , Roi des Lom- 
bards, eut fisiifr bâtir, vers yé;^, l'église qui 
subsiste encore aujourd'hui. 

Dans les longues et sanglantes guerres 
qu'occasionnèrent les querelles du Sacerdoce 
et de l'Empire , les habitans de Câsale (3) ^ 



riTi— TTrm — r a- -■ , , , -. -i i 1 1 n ■ 



(i) PrjM. IH , 16. 

(3) Casalasehia, • 
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pour plaire à TEmpereur Henri VIII, se 
donnèrent à Théodore Paléologue, Marquis 
de Montferrat (i). Théodore passa en Grèce 
pour revoir son père TEmpereur Andronic, 
et revint enfin en Italie. Il donna sa fille lo- 
lande Paléologue à Aymon, Comte de Savoie, 
dont les descenflans furent appelés k lui 
succéder, si la ligne masculine venoit à s*é-. 
teindre. Blanche, fille du Marquis Guillaume 
et d'Elisabeth Sforza, épousa en i485 Charles 
de Savoie aux mêmes conditions^ Ces mariages 
donnèrent à la Maison de Savoie des droits 
qui enfantèrent des querelles et des guerres^ 
lorsque la ligne masculine de Théodore s*é- 
teignit dans la personne du Marquis JeaA 
George. Chaires V investit Frédéric Gon- 
zifcgue , Duc de Mantoue , du Marquisat de 
Montferrat. Les habitans souffroient impatiem- 
ment le joug* des Mantouans , et firent plu- 
siem^s tentatives pour le secouer. En 1681, 
Ferdinand Charles Gonzague, ennuyé de ces 
troubles , et fatigué de la protection des 
Espagnols, vendit Casale à Louis XIV j mais, 
Victor Amédée prit cette ville : elle rentra 



(i) Chronologie historique des Marquis, fiUs Ducs de Mont- 
ferrât. Voy. Art de vérifier les Dates , III , 63o« . 
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sous le pouvoir des Ducs de Mantoue* Enfin, 
Victor Amédée, uni au Prince Eugène, après, 
la délivrance de Turin , s'en empara , et 
cette ville j ainsi que le Marquisat , furent 
donnés à la Savoie par le traité d'U- 
trecht (i). 

Casale a environ uh mille de circuit. Sa 
forme est ronde : cette ville est entourée de 
murs et de fossés , eicepté du côté du Pô. 



(i) Les monnoies du Montferrat forment une suite intéres- 
sante dans la Zecca , c'est-à-dire la se'rie des monnoies du 
Piémont. Elles commencent à Théodore I , et la |)lupart ont 
été frappées sous les Marquis Tliéodore II, Boniface et Xruili 
ïauine III» On voit, sur les premières ^ le nom de Tliéodore^ 
ou le buste de S. Théodore^ où son image en pied unie avec 
celle de S. Martin; et au revers J. C. sur son trône. Suk celles 
de Boniface y son écu ; et au revers une croix , ou son mo- 
nogramme et svB TVVM PRESIDIVM. Ce Prince est celui de qui les 
peuples du Montferrat rendoient cet honorable témoignage : 
qu'il étoit horrendum bello et pace verendum. Sur celles do 
Guillaume, il y a son ëcu ou l'aigle impérial; au revers, une croix 
avec l'inscription : tvam cavcem adoramvs. Sur quelques-unes 
on voit le buste de ce Prince, ou le titre de Vicaire de 
l'Empire autour de ses armoiries. Sur d'autres, le globe avec 
la couronne et Faigle impérial; au revers, S. Evasius en 
buste ou à cheval : s. svaxivs cvstus. La demiëre monnoie a 
^té frappée sous Marguerite de Mantoue.«Ou y lit sou nom 
uni à Celui de son fils François, devenu Duc de Montferrat, 
Prince dont elle étoit tutrice. Voy. Bellini, Monet. d'ItaL I, 
90; II; 55; et m, 5o. 
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Sa citadelle^ qu*oii regardoit comme nne des 
plus fortes de FltaUe, a été détruite. Au 
couchant est le château qu*ont habité les 
Marquis de Montferrat. Le Beftoi^ qui s'élèfve 
sur la grande place, n'a pas une très-grande 
hauteur; mais son architecture est régulière. 
La Cathédrale est décorée de bes^^x marbres y 
et sa coupole a été peinte par Jean-Bafn 
tiste PoNCHELii de Varese. Elle est sous 
Tinvocation de S. Ei^asius (i). La chapelle, 
qui est particulièrement consacrée au S. Eyêque, 
est très-belle. Le grand autel a été élevé 
en i525, pour l'accomplissement d*un vœu^ 
après la peste , sur les dessins ^Agostino 
DA BusTo , architecte Milanais. Le grand au- 
tel de réglise appelée Santa Maria in Piazzup 
est digne auSsi d'attention t il à été fait 
dans le dernier siècle par Francesco Pbla- 
CATTA. Sebastiano Gualla di FrassinetiOj ar- 
chitecte de S, Stefano , étoit dianoine de 
S. Maria di Piaz^a, La chapelle du châteatt 
a été peinte par Mussi et Albeeini, artistes 
de Casale. 

Parmi les monastères, on remarque céluî 



^MkwaMfaMlAMa^MMikl 



(x) Episcopatus Casalis S. Ei^asu Ughis.!! ItaJ. Sacr* IV f S6^4 
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des Dominicains^ édifice de la fin du quin- 
zième siècle. Le chœur & été rebâti d*âprès 
les dessins du Comte Magnocavalli. Oii y 
distingue des tableaux de P/>/roFÉAsst, ar- 
tiste romain, de Giuseppe Botani de Cré- 
mone, et de Pietro Pràncésco GuALtA de 
Casale. Le tableau le plus remarquable est 
celui sur lequel George Soleri a écrit ainsi 
son nom r Opus Georgii Solerl Alex. iSyS. 
S. Laurent est aux pieds de la Vierge qui tient 
entre sei bras TEnfant - Jésus- Auprès du 
Saint sont trois jolis Auges : ils cherchent 
à soulever le grand gril qui est son attribut 
ordinaire. La pureté du dessin, la grâce des 
risages, la vérité de Fcxpression et la beauté 
des Anges décèlent un artiste qui a étudié 
d'après Haphaël et le Corrège. Un charmant 
'paysage, que Ton aperçoit par une fenêtre, 
ajoute encore à l'agrément du tableau. La 
façade de Téglise est ornée de bas-reliefs et 
de statues de la Vierge, de S. Dominique, 
et des Marquis de Montferrai. On s'an^te, 
dans le choeur à la porte de l'église, devant 
le mausolée de Benvenuto S. Giorgio, dont 
la chronique est regardée comme une des 
meilleures sources pour l'histoire du Piémont 



/ 



3i6 CHAp. XXX. Casale. Eglises, 

et de la Savoie , et surtout du Mont- 
ferrât. On distingue cet ouvrage très-îm- 
portajit en Chronique italienne , et Chro^ 
nique latine. La Chronique italienne a été 
imprimée, pour la première fois, à Casale 
en 1639. MuRATORi a réimprimé cette édition: 
daps le tome XXIII de son Recueil des 
Historiens d^Italie. La Chronique latine n'est 
qu'une traduction de Fitalienne. Xa première 
édition a paru à A^ti en lôig. La seconde, 
en 1621, à Trino. La bibliothèque de Tu- 
rin et M. Anton, Giacinto Cara de Cana- 
nicoj à Carignan, en possèdent deux beaux 
manuscrits. C'est avec ces secours que M. le 
Baron Vernazza a donné , en 1780, une ex- 
cellente édition de cette Chronique. Elle est 
précédée d'une Notice sur la Vie et les Ecrits 
de S. Giorgio. 

San Giorgio appartenoit à une illustre 
maison; il avoit reçu, en i5i6, la croix 
de Bailli 'de l'Ordre dç Malthe^ dont il 
étoit un des plus dignes chevaliers. Il 
mourut le 8 de Septembre 1657. Il est 
représenté, sur le beau mausolée que sa fa- 
riiille lui a fait élever , vêtu de l'habit de 
chevalier, avec la décoration de son ordre. 
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Celte tombe est carrée (1). On lit au milieu : 

SBÇVLI ILLECEBRE LABORES ET VANITAT 
ES.OMNES VALETE. LcS dcUX CÔtés SOUt Or- 

nés d'un pilastre. Sur celui à gauche, on 
voit un homme nu qui pousse un gros 
bloc avec sa tête. >On lit au b^s : sisiphvs. 
Sur l'autre est une femme qui tient une 
épée dans une main , et dans l'autre les têtes 
d'une hydre qu'elle «^apprête à couper. - Les 
mots viRtvs et vicivm aj^rennent que 
c'est la Vertu qui extermine le Vice. Ce 
tombeau n'est pas le seul de ce temps qui 
présente un pareil mélange d'idées chrétiennes 
et de fables mythol^iques. San Giorgio re- 
pose sur cette urne sous un pavillon qui est 
porté par des pilastres ornés d'arabesques. 
Sur le petit dôme est l'image de S. Jean, pa- 
tron de l'ordre des Chevaliers de Jérusalem* 
A chaque angle est un Génie qui tient Pé- 
cusson de la maison de S. George. Sous ce 
petit ^ifice est une inscription longue et 
fastueuse qui ne mérite pas d'être rapportée. 
Aux deux côtés est fe devise de S. George. 
C'est un laurier auquel pend une bandelette, 

" " Il » Il I ■ ' 

(i) M. Vernazza a fait graver ce tombeau et le portrait 
de San Giorgio en tête de ton édition. 
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sur laquelle on lit obbcnt ]neg benefacta 
MOBi, mots qui paroissent pris de Tépitaphe 
de Lœlia à Vérone (i). 

L'église des Frcmciscains doit être yisitée 
par ceux (pà aiment les souvenirs liistoriques ^ 
k cause des personnages' dont on y voit les 
tombes. On y remarque la Chapelle du 
Crucifix 3 qui a été peinte par Nicolao Mosso 
de Casale^ dont on voit aussi avec plaisir 
le tableau représentant les Noees de Cana; 
il décore une des chapelles latérales. Le 
réfectoire des Pères de l'Oratoire a été peint 
par Rayiglionb , artiste de cetta ville , qui 
a fait aussi dans Santa Croce le S. JSlicolas 
fustigé par des Démons. 

. L'église consacrée à S. Antoine renferme 
aussi des tombes de personnages célèbres ^ 
et particulièrement de la maison de Mont- 
ferrat. Cette église possédoit un grand nombre 
de reliques. Le grsmd prix des châsses a 
provoqué l'imjHété , et plusieurs ont été 
perdues» 

La beauté des palais répond à la richesse, 
des églises. On y distingue principalement 



(i) Maffki^ Mus. J^mvn. ChXXJllj, t» 
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le Palais Gozzano, que les Ducs de Savoie 
et les Rois de Sardaigne ont habité; le 
Palais Gambara oîi il y a quelques pein* 
tures. Le Théâtre a été hàti par le Cava^ 
liere Vittonï, architecte romain. 

L'Académie deglù^ Illustratij qui aroît été 
établie dans cette ville en iBSg^ »'a duré 
que jusqu'en i6i5. Malgré cela, Casale et le 
Moutferrat n'ont pas cessé de produire des 
écrivains qui se sont distingués dans les 
lettres (i). Je viens de nommer quelques ar* 
tistes qui sont nés dans Casale > et y ont 
laissé des travaux (a). 

Les amateurs de peintures ne peuvmt se 
dispenser de faire le petit voyage de Casale 
il Moncalpo qui a donné son nom à Caccia 
que j'ai souvent cité (3). Les ouvrages qu^ 
y a laissés ne sont pas les plus remarquables 
paomi ceux qu'il a produits. Mais dans les 
collines environnantes ^ à moins de trots 



Wmm 



(i) Voy. Oiosef Antonio Morina, Catalogo degU lUusirf 
di Casale e di iutto il Ducato di Montferratç» Asti^ '7^' y 

(a) Voyez , plus bas , l'article de f Peintres Moitferrî- 
^ois. 

(3) Voyt» U T«a)le. 
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milles , est celle de Créa y où Toii prétend 
que :S. Eusèbe vint éviter aussi les persécu- 
tions des Ariens , et y déposa une des 
images de la Vierge qu'il avoit apportées 
de rOrient. Il est certain qu'il y avoit là 
une petite église à laquelle on assiguoit cette 
haute antiquité, et qu'Hardomin, Roi d'Italie 
et Marquis dlvrée, la fit rebâtir. On ar- 
rive au sanctuaire , comme à celui du 
Mont Oropa , après avoir fait des stations 
dans plusieurs chapelles oh la piété se re- 
cueille, et où le voyageur curieux observe 
et admire les premiers essais et les progrès 
rapides de Caccia dans Part de peindi'é à 
fresque. Dans la première où il a représenté 
la Vierge encore enfant , consacrée à Dieu 
dans son temple, on remarque Pinexpérieace 
qui accompagne toujours les premières tenta- 
tives. Les teintes sont mal distribuées; les 
ciels ont été altérés par la chaux. La pein- 
ture de la chapelle où il a représenté le 
Mariage de la Vierge prouve qu'il s'étoit 
rendu plus habile; et enfin, de progrès en 
progrès, il arrive à la perfection dans la 
manière dont il a figuré V Admission de la 
Vierge dans le Paradis. Les figures de Saints, 
peintes sur le mur ou en sta^tues colorées y 
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sont faites avec tant d'art j les teintçs et les 
çlairs-obscurs des figures sont.si bien d*acco|'d, 
que tout paroit peint ou de relief. 

Moncalro \nême posçède aussi 4e t^és-beaux 
ouvrages de Caccia, et le couvent des IHi- 
nori Conçentuali peut être regardé commç 
une galerie de ses peintures. La sacristie offre 
^'abord un très-beau S. Roch qui a un peu 
souffert des injures du temps. A main droite 
de l'autel de S. George, dans la noénte 
église 9 on voit ce Saint demandant .au Sei^ 
gneur la force d^ tuer le Drxigon qui if a ' 
dévorer une jeune fille* Sur Pautel de Saint- 
Antoine de Padoue , il a peint le Miracle 
de la Jument qui fléchit les genoux depant 
la Sainte Eucharistie y ce qui confond Pin- 
crédi^ité de son maître. S. Frqnçois est figuré, 
sur Taùtel qui lui est consacré , passant , de 
la vie périssable à la béatitude * céleste et 
éternelle. A rextrémité de la nef est. Vim- 
maculée Conception avec des emblèmes rela- 
tifs à ce sacré mystère. Dans l'autre nef sont 
Jes. ^ Martyres de. Sainte Ursufe et VAdor^^on 
des Mages. . On .; voit , dja^ns l'église .jde 
3* Fraçiçpis , , le . portrait d'un Seigueur; ap* 
pelé TenagUa, qui a voit laissé au cpuv^t 
un, fonds pour doter des fiJies. Il ,^t figuré 
2. ai 
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à genoux àtec sa feimne; et, de l'autre cdté, 
il a peint le tirage des lots éti présence des 
religieux. Le sentiment de crainte, de joie, 
d*é5peraikîe ou de dépit sont très bien ex- 
primés. Il y à de irès^bontiés têtes de vieil- 
lards. Ce cOUteiit possède encore d'autre» 
ôttvrà^s du lÉiéme pdinti^e y principalement 
dans la chapelle de S. Antoine. 

Pendant que le Moiitferrat appartint aux 
Pals^logues, oti aux Gonzaguês, les arts y 
ont été encotu*agés. Ils attirèrent le Carotto 
tt d'autres bons artistes. Le Marquis Guliel- 
lûo avoit fait vetiir de .Màntoue beaucoup 
de bons tableaux poui* orner la galerie qu'il 
avoit formée dans son palais sur les rives du 
Va. On y voyoit entre autres le portrait du 
Corrège. Ces tableaux ont été transportés à 
l^turîn et dans les Maisons royales , comme 
les tûârbres et les objets précieux que 
ces Prinèes avoient rassemblés , et qui avoient 
jiisques-là offei^t de bons inddèles aUi Mont- 
ferrinois^. 

On a Ifett de *rt)îi^ qne Sohri^ qtd, aprè$ 
s'être toarié à Verceîl, a vécu longtemps à 
Casale , a eu beaucoup de part à l'éducltion 
de GuUeimo Caccia. Celui-ci étoit iié à kotita- 
bône^ Âiais on fa surnommé le Moncaho, 
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parce , qu'il a passé daiis ce Ueu la plus 
grande partie de sa vie. Il naquit , selon 
Orlandiy en >368) et il est mort en iGsv^, 
La chapelle du Paradis à Créa prouve qui! 
jiHgnoit au talent du peintre ceux de sculp- 
teur et d*architecte, mais dans un moindre 
degré. Ses ouvrages sont si nond^reux que 
les voyagem^ entendent répéter, son nom 
dans toute la Haute Italie, et noi^ Pavons 
cité plus d'une fois en visitant les ^lises de 
Turin, les environs de cette ville, Chieiî^ Asti, et 
principalement dans la route que nous suivons. 
Milan et Pavie possèdent également un grand 
nombre de ses ouvrages. Les plus beaux sont 
à Créa et dans Asti. Il peigncât à ^i^^sque 
avec une grande habileté. Son style, dans ses 
tableaux , paroît s^être formé • diaprés Tétude 
dos ouvrages d* Andréa del Sarto, de Baphaël 
et du Paimesau; Ses Vierges sont pleines de 
délicatesse . et de grâces. Ses carnations sont 
vives, sans être sanguines; le nu est biai 
senti sans afiectation;. ses compositMMis am- 
ples" et naturielles invitent à les regarder. Il 
excelloit «irtout à pandre les petits Anges 
dans des attitudes gracieuses et variées , en 
leur donnant le sourire qui caractérise ces 
heureux habi^ans da^Ciel. On paît dire qu^il 
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a changé trois fois de manière. A Gréa, c'est 
celle des grâces; dans Asti , il a plus de force j 
et ensuite il a quelque chose du faire du 
Parmesan. Comme.il à beaucoup travaille, il 
s'est fait aider par^ un grand nombre d'élères 
qui paroissent avoir été très - foibles. On cite, 
parmi les» meilleurs , Giorgio Alberino çt le 
Sachi, dont. Casale possède aussi quelques 
ouvrages. 

Caccia a eu deux fils et six filles dont quatre 
se livrèrent à l'éducation de la jeunesse dans 
le couvent des Ursulines qu^ejles avoien^ fondé. 
On ne connoît rien de ses fils; mais on sait 
qu'il se fit aussi aider dans ses travaux par 
ses deux filles. Elles avoient.bien saisi «la ma- 
nière de leur père, mais leurs figures ont 
moins d'expression. L'aînée, Orsola, mettoit 
dans ses tableaux une fleur, pour les distan- 
cer de ceux de sa sœiu' Francesca qui y 
toettoit %XTL oiseaux M. fialdovino possède, à 
MonCàlvo, le portrait de Gaccia peint par 
lui-même , et il < doit le faire graver en t^te 
de. sa vie qu'il se propose de publier. 
, '.Musso, auti« peintre du Montferi'at, a aussi 
laissé/ quelques .ouvrages à S; ITrançois de 
Jtfoncalvo. On estime surtout le Crucifix qui 
orne :,un des autels de cette .é^âe. 
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Le cloître de S. Bernardin est décoré de 
fresques qui ont été pçintes par 7da;z Monert 
ar^tiste d*Aqui (i). 

La famille del Pozzo de cette ville lui a 
aussi donné un artiste qui réussissoit très-bien 
à reproduire les ouvrages de Caccia. On re- 
connoît ses copies à une certaine langueur 
d'expression, et un peu de contrainte dans 
l'imitation des pUs des draperies. Il a aussi 
fait des ouvrages originaux. La famille de la 
Sala possède lin tablean de lui qui représente 
des \S/ï/a7z* dans le goût de TAlbane. UAs- 
soTnpiioh ^ qu'il a peinte à Créa , est un de 
ses meilleurs ouvrages. On cite encore parmi 
les peintres de Moncalvo un del Fuoco, et 
parmi les Montferrinois , les deux* frères 
Evangetlsta et Francesco Martinotti qui ont 
été élèves de Salvator Rosa et Raviglione de' 
Casai (2)^ 

A huit milles de Casai, dans la province 
d'Aquî, à trois milles de Mirabelle, sur la 
rive d'un torrent appelé Grana , est un petit 



(^) Siipfa, I, 2^6 
(a) Suprh, p. 3i5V 
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château peu remarquable , mais qui doit être 
célèbre dans les aanales du genre humain. 
C'est là qu*est né Christophe Colomb, dont 
la patrie, ainsi que celle de plusieurs honunes 
célèbres, est encore un point de controrerse 
parmi les savans. Sept villes se sont disputé 
TaTanta^ d'avmr vu naître Homère; trois 
Etats se contestent celui d*avoir donné la 
naissance à Christophe Colomb. Il a su dé- 
couvrir un monde inconnu^ et, dans ces 
derniers temps , on a p^^duii; des ouvrages 
volumineux pour déterminer le lieu qui peut 
se ^rifier d'avoir été sa patrie. I^a tradi- 
tion a été longtemps favoraWe aux Génois,* 
quoiqu'elle n'ait pas subsiisté sans ccmtestatiœi. 
Parmi ceux-ci, les uns ont prétendu quïl 
avoit vu le jour à Savonc} d'autres à Nervi j 
d'autres dans un petit village appelé Cugurea 
Camfi, dans son Histoire de Plaisance^ a 
établi , par des actes , que Colomb étoit né 
à Pradello, petit village de la vallée de Nura. 
Depuis ce temps, il s'est élevé une contesta- 
tion entre les héritiers de Colomb , et la 
cause a .été portée au tribunal des Indes; il 
a fallu remonter à l'institution du majorât 
que Christophe Colomb a fondé par son testa-* 
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inent, et faire des riecîierches dom le résulu^t 
est que ce graf^d homn^e ^st vériu^l^nei^t 
M ^ Cùccarp (1). 

Le territoire qai entoure Casale a le même 
nom- C'est ime province A\\ Montferrat, et 
la yille est la capitale de tout ce Duché. La 
province de Casale est très-fertUe. Les pâ- 
turages naturels, les prairies artificielles sont 
abondans; on y feit des fromages très - esti-- 
mes. Oi| préfère surtout ceux qu'on appelle 
ruhhiole i on en exporte même dans le Mi- 
lanais et le Parmesan. Les plaines sont cou- 



(r) La vëritable patrie de Cplprab a été diJmontfée par 

M. Gian Francesco . Galeanî Napioke^, dans une EHssertatioir 

pleine d'ërudîtîon qui fut insdrée dans les Mémoires dfi I'Acq" 

dénie Je Turin, pour l'annëe. i«65. L'auteur Pa reproduite 

avec un graad npmbre d'additions , sous ce tit'c : ^«fl« fatria. 

di Cristofppo Colombo ^ etc. Firenze, 180.8, 8.« de 40 p^e«. 

Cet ouvrage est rempli de notices curieuses , rédigé avec saj^a- 

cîtë , et écrit avec élégance» M. l'abbé Cahcelwkri , infali- 

gaWe dans ses Tedâçrcbes , herculéen dans ses travaux^ a donné 

l'année suivante un livre ii^tittilé : Pissertaxioni episfolare 

bibliogfiofiche sopr4i, Crîstoforo Çohmbo di Caccaro nel Mon- 

firrato; Roma, Bourliéf 1809, S.*». La question y pstjraifée 

avec la même clarté, et l'auteur y joint un nombre considé- 

Table d'anecdotes singulières et de recherclies bibliographiques 

et historiques pleiues d'intérêt» 
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Tek*tes dé grains j lès champs dç légumes* 
Le chanvre et la soie y sont de la meilleurèr 
qualité. Les cannes dj'oîtes et -élancées swvait 
à donner un appui- à' la vigne. Gn en fait 
aussi du syrop pour ^ les pharmacies. L'af gilk 
se prépare en briques excellentes, et quelques 
carrières produisent un marbre asâez beau. 
Celui qui décore la chapelle de S. Evasius 
en a été tiré. Le solt.pixxluit encore un tuf 
qui se coupe facilement en cubes, qu'on ap- 
pelle cantoni. Ces cubes se durcissent à Tair, 
et oii les eniploye comme des 'pierres de 
taille pour la construction des édifices. On 
compte encore , parmi les produits de ce 
riche territoire , les iris , les violettes , le 
safran, et différentes espèces de véronique 
et de plantes aromatiques ou médicales. 

A deux milles de dis lance de Casale est 
une fontaine qu'on appelle encore Pozzo di 
S. Evasio (le puits de S. Evasius). La tra- 
dition veut que ce soit là, qu'ait été, dans 
l'antique Sedula , le puits appelé Licostra- 
tuniy dans lequel les bourreaux jetèrent le 
saint Evêque, après lui avoir lié les pieds 
et les mains. Selon ce que disent des Hymnes 
antiques , cette source a été un des bienfaits 
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de la piété d'Evàsius (i); aussi attribue-t-on à 
^on eau , dans ces chants sacrés , la guérisôn 
de plusieurs maladies (a). 

Après là destruction de Sedula, ses liabi- 
tans se réunirent à ceux qui bâtissoient Ca- 
salè. 

Après a.voir vu les. ruines d'Industria et 
> Casale, je revins à Trino y ville célèbre danjS 
rhistoire militaire, et qiii appartenoit autre- 
fois aux Verceillois, Ils ont fait d'inutiles' ef- 
forts pour la conserver i les Marquis de 
Montferrat s'en, étoient emparés, lorsqu'Emma- 
nuel I prit toute cette province. Il assiégea 
Trino avec iies deux fils, Victor Amédée et 
François Thomas. Ils s'en rendirent maîtres 



(i) 'Plurïbus signis nituit : virescit 

Floribus terra : baculas refixus 
Et velut Moysis renovata vir^a, 
Protulit undas. 

(a) Si quis lahoraL febribus 

\Aquas salubres ebibat, 
QiuB fonte sancti dejfuant 
Depellet Ulas artubus 

Irico de Saricto Euasio Casalensis Eccles* Patrono, et^. 
Mediolani, 1748, 4.^« 
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en trois jours (i). Quoique la psii* de Cbci- 
rasco, en i63i, eût assuré au^ I>acs de Savoie 
la possession de Trino et de plusieurs autres^ 
places sur les riyes du I^, k guerre civile^ 
qui éclata dans le Piémont ^ fit p^er cette 
ville au pouvoir des Espagnols , et , sa pris^ 
fut un des premiers paç de M. de T^renné 
vers son élévation* Ce fut l^i an$M qiia I? 
Chevalier de Gramipojit fit WW première^ 
armes (2). 

(t) On fit -à e«tte otcasipn un disti^e ingénieux y quoique 
toute là finesse de la pensée' consiste dans un Jeu da mots : 

Trina dies- Trintim, Irino suh prin^^ cepii, 
Quîd mîruml Nun^ ^uid ^ars ibi trit^it^ erat» 

4fr Trin a succombe ^ en trois jours | sous les efforts de trois 
« Princes. Qu'y a«t-il d^ëtonnani? Mars nry étoit-îl pas 
« ti^ple ? » 

On a depuis renouvelle' 6e distique ^ apr^ la reprise de 
cette ville, par le même Duc de Savoie , s|ir Vincent II |. 
Duc detj^ Mantoue. Ou grava ^ sur la pp.ncûiale porte, cea 
deux vers : 

Jura favent armis, sunt prospéra numîfia uttinquer 
Sic Ttinurn trino jure Sabaudus habet. 

L'auteur dit 'que le Duc ^ Savoie a paur luj son bon droit- ^ 
la force des armes, et la protection divine , et qu'ainsi il a 
■un triple droit sur Trin» 

(s) Hamiltom, Mémoires de Grammont^ Ghap. II. 
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Trîno est à deux milles sur la rire gauche 
du Pô , dans un sol fertile y mais fsingeux f 
ce qui rend T'air mal sai». Les porcs y 
trouvent, dans des mares fétides, leurs dé^ 
goûtantes voluptés, et acquièrent au milieu de ces 
délices une grosseur énorme, et un goût par- 
fait. Les jambons de Trin ont * une grande 
réputation dans toute la Haute Italie. Les 
pâturages sont abondans, et produisent un 
lait gras dont on fait d'excellent fromage. 
L'insalubrité de Fair a réduit le nombre de^ 
habitans k celui qui est nécessaire pour la cul^ 
ture du sol et Texploitation de ses richesses. 
L^activité des habitans bannit Les maladies 
que l'altération de Tatmosphère pourroit pro-» 
duii'e. 

Malgré la dé&veur de sa position, Trin a 
donné la naissance à plusieurs hommes dis- 
tingués , tels que le savant historien Irico , et 
rhabile diplomatiste le C!omte Montagnini de 
Mirabel ; le célèbre Viotti, nouvel Orphée, dont 
le savant archet a enchanté l'Europe, étoit ne 
à Fontanel, près de cette ville } et, dans le 
seizième siècle, quelques habiles imprimeurs (i) 



(i) Le premier a iii BeniarHino Jolîto de Ferrari, surnotnmrf 
StagniriQ, gui aUa s'établir à Venise en 1483. La famillo 
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ont contribué au progrès de Part typogra- 
phique (i). 

C'est à Trin que finit le Duché de Mbnt^ 
ferrât. Ce nom (2) se trouve pour la pre- 
mière fois dans un diplôme d'Othon I , 
dé 967 (3). Il paroît que ce pays dépêndoît 
d'Aqui, lor&qu'Aleramo prit le titre de Comte 
de Montferratj et Boniface I, qu'on regarde 
comme ayant été son neveu, et qui fut son 
successeur , prend celui de Marquis , et c'est 
celui qu'ont porté tous ses descendans. Nous 
avons rappelé Thistoii* de ce Marquisat ^ 
en décrivant Casalc et les autres villes 
qui le composent ( 4 ) , et nous avons vu 
qu'après, bien des 'contestations et des com- 
bats , toute cette province est demeurée k 
la Maison de Savoie. La ville est réguKère. 



M II » " 



Jolito a produit plusieurs.. antres imprimeurs. Le plus cël^bte a 
^té Comino de Triuo , . dojQt je parlerai en traitant de Padoue 
où s'étok établie l'imprimerie Cominienne* 

(i) Le savant Chanoine Irico s'ëtoit propose de .donner une 
histoire de ces Typographes, mais son projet n'a point eu 
d^ezëcution. ' ' 

(2) Monteferratunu , 

(3) Jlntiq. Ital. yi, 68. • 

(4) Supra, p* 3ii. '. . ' 
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Une grande rue bordée d'arcades la sépare 
en deux ; parties presqù'égales (i). 

On voit, dans la place de T»in, sur lin 
bas-relief où est une ai^e éployée, le nom de 
Melchior Bondato avec la date de ii5o; ce 
qui contredit Popinièn de ceux qui veulent 
faire remonter au second siècle l'origine de 
la ville , et. celle dé cette faucille à qui ils at- 
tribuent sa fondation (2)* 

lie Pô , qui traverse cette plaine , et y 
cause souvent de grands maux , est le prin- 
cipal fleuve du Piémont et même de Pitalie, 
Ses sources sont au Mante Fïso^ roc élevé 
qui sépare les Alpes Cottiennes des Alpes 
Maritimes, et que les Anciens ont connu sous le 
•nom de Mons F'esûlus (3). A peu de dis- 
tance de sa source, le fleuve, déjà grossi par 
dé nombreux torrens, promène ses flots dans 
une partie du Piéniônt. C'est à Cardé , à seize 
milles au dessus de Turin , qu'il devient navi- 
gable. Après avoir enabelU cette capitale, et reçu 
le tribut de trente rivières^ en traversahl; l'Italie, 



(1) Théâtre du Piémont, II, iSp. 

(a) Irici {Johan, jindn) J, C Tridinensis; Kerwn patriat, 
L.ib. ni, Mediol. 1745, fol.« 3. 

(3) Plin;b, m, 16. 
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oh nous le retrouverons plus d'une fois , il 
va enfin se jeter dans le golfe de Venise, 
où il entrt par plusieurs embouchures. Ce 
fleuve rappelle à l'imagination les brillantes 
fictions de la Mythologie et les faits singu* 
liers de PHisloire héroïque. Dans les temps 
reculés les Grecs le nommèrent Eridan/ et 
c'est dans les eaux d'un fleuve appelé Eridan 
que Phaéton trouva la peine de son impru- 
dence (i). C'est sur ses bords que les soeurs 
du malheureux fils de Clymène furent méta- 
morphosées en nxélèseSy et que son ami 
vit son corps prendre la forme d'im cygne. 
Tout cela pourrmt convenir au Pô, comme 
à un autre fleuve; mais, selon la Fable, les 
larmes des sœurs de Phaéton produisirent le 
succin que le fleuve rouloit dans ses flots. 
Cependant on n*a jamais recueilli dans ce 
fleuve cette belle substance. Il a donc faBa 
chercher un autre Eridan, et recourir aux 
<d)servatioûs des Géographes , et des Philo- 
logues pour dépouiller les rives du Pô , . des 



(i) Quem procul a pauid, di^erfp maximus orhe 
Excipit Eridanus, Jumantiaque abluit ora. 

OviD. Metam* II y 344« 



I 
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riches 4^n3 de là Poésie. Chacuii a youlu 
dotin^ Fantiquc Endati à son pays. Comme 
le sucdn, c'est-à-dire Fambre janùe, que les 
Anciens liommoiéiit Ehctrum , se trouve 
plui abondamment qu'ailleurs dans la Vistule^ 
Cluvier a prétendu que PEridan, qui £ut té- 
moin de la chute de Phaéton, étoit le Rhé* 
danne (i), petitse rïnèi*e qui, «e jette près 
de Dant2tick^ sa patrie, dans la Vistule. Bayer, 
qui étôit né à Koenigsberg, veut que ce soit 
la Duina que Ptoiémée et Marcianus ont 
appelée Rhudon (2). Mais c'est dans la Vistule 
même qu'on trouve le succin, et non dans 
le Rhédanne. D'autres regardent le nom d'E- 
ridan comme aussi fabuleu:/ que là fiction 
dont il est l'objet. On aura, disent-ils, donné, 
à ce fleuve mythologique , le nom d'un fleuve 
renommé (3). D'autres enfin attribuent la 
confusion à une fausse tradition répandue chez 
les Grecs, que PEridan, au sortir des Monts 
Àhipéés, oii il a sa source, se partage en 



(i) ItaU antùj., p« 887. Parerga ffistorica, 17^2. p. x66. 
GxsKiR, de Eiectro» Acta Acad, Ooetting. III, 1753, p. 88. 

(a) Comment, Acad, P^èp. Yll, p. Î46. Opusc., p. 435. 
ScHLOssBR AUgemeine W^MtùtoriB, ToQl. SJCXI, p. 8. 

(3) Hirvx, Opusc. A€ad. Vf 43. 
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. trois branches, dont une se dirige, vers 1*0- 
céan : c'est le Rhin ; et les . deux autres vont 
se jeter dans la Méditerranée ; Tune de celles- 
ci est le Rhône; Tautre a son embouchure 
dans l'Adriatique, c'est le Pô qui a m>n^ 
serve pendant longtei|ips le nom d'Eridan (i). 
Cette opinion est ingénieuse ; mais elle ne 
répond pas à Tobjection, que c'est dans hi 

.Vistule qu'on trouve aujourd'hui le succin. 
Pourquoi n'imaginerions-nous pas que dans un 
temps très -reculé cette substance se trouvoit 
aussi dans le Pô , * ou qu'elle étoit portée à 
son embouchure , au pays des Enètes j. les 
lies de- l'Adriatique, par des peuples de l'in- 
térieur des terres qui le recueilloient et qui 
en faifioient le commerce ? Ce ne serpit pas 
la .seule, substance qu'on ne trouveroit plus 
dans les lieux où elle étoit autrefois abondante. 
M. Caréna (2) pense aussi qu'on recueil- 
loit autrefois du succin dans la Ligurie. 
M. Charles - Antoine Napione a démontré, 
dans , un excellent Mémoire , que c'est la 
substance que les Anciens nommoient Lyncu^ 



(i) Voss. in ,Virg. Georgkly^Si, - . - .- 
(2) ChJizvki fours du Fé; Académie de Turin, II, 2762, 
p. 83» . ' 
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rius (i), mot dériTe de Ligurius (2), nom d^ 
pays d'oii les Grecs, depuis Hérodott jusqu'à 
Lucien, ont pensé que le succin tiroit son ori- 
gine (3). Cette opinion me paroît plus natu- 
relle , et j'avouerai qu'il m'en coûte de dé- 
pouiller ce beau fleuve du tribut qu'il portoit 
à la mer, et des antiques souvenirs qu'il ré- 
veille dans l'imagination de ceux qui cotoyent 
ses rives. Ce n'est cependant pas dans son; 
cours , c'eâlt à sou embouchure qu'on suppose 
que tomba Phaéton sur la terre qu'il avoit 
embrasée , et nous verrons près de Padoue 
le lieu où l'on place la dernière scène de 
cet événement. * 

Il est certain que depuis un temps très- 
reculé l'Eridan a porté aussi chez les Grecs le 
nom de Pados y et chez les Romains celui 
de Pctdusy d'où les Modernes Pont appelé 
P6. Les Liguriens le nommoient Bod^riGUs ^ 



- ' - * 



(i) Plih. Bist. Nat. XXXVII , 3. Les Grecs Pont nomm^ 
Xiftfç, Joseph. u£nt, Jud* III , 7 , dit ^fvçoog-, et de Beilç Jud, 

(2) Memoria sut JJncurio ; Romay 1795^ 4.^. 

(3) C'est^ Ainsi que les Anglois appellent la porcelaine china, 
parce qu'elle yient de la Cljine. 

2. ââ 
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tùot qui, selon Pline (i), signifie sans fondm 
Le mot i^adus vient du celtique pcLde, pin, 
et lui a été donné à cause du grand nombre 
dé ces arbres qui ombrajgent sa source. 

Ce fleuve magnifique 3 dans sort cours, 
qu'on évalue à trois cent milles, à cause de 
ses sinuQsilés , marche accompagné de trente 
rivières dont il a reçu leô eaux (2)5 il baigoe 
!fa^ murs de cinquante villes, et porte l'a- 
bondance et la fertilité sur ' ses rives heu- 
reuses qui sont depuis longtemps €;élèbres 
sous le nom de Regio Cifcumpadana. Sa 
pente de Turin à Ariano est d'environ douze 
cents pieds. Sa profondeur est souvent con- 
sidérable; son cour^ est égal et rapide; ses 
bords sont sur plusieurs points ombragés de 
beaux arbres dont les bratiches baignent 
quelquefois dans ses ondes , ou s'y péfté- 
ehissen^ avec majesté. Le peuplier y croît 
en abondance, comme au temps où on croyoit 



(i) m, '16. 

(2) et qua 

Eridanus cénlum Jkii^iis comîtatas in aquof t 
Centum uvbes rigat et placide interftuit andtsi 

Fracastor. $yplu t« 
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y Toir les Héliades étendant vers le Ciel, 
leurs bras suppliants. 

Ce fleuve, habilement dirigé et sévère- 
ment contenu, auroit pu rendre de ^àiids 
services au commerce et à ragriculttlf è ; 
mais l'administration de fites eauX a été long- 
temps négligée^ Le liiflôfi,.^'il a eilti^iôé de 
ses rÎTiBs, a exhaussé son lit. Aujcto'd^uij il 
est Vrai, des hommes apj^lés gardiens du 
P6 (i) , veillent dans des huttes * distantes 
«eulêment de deux cents pàsj ib doivent, 
au moindre signal, se portet* au pôîfit me- 
nacé, s'opposer aux attaque^ du fleuve, où 
réparer, ^'ils le peuvràt, les brèches qu'il 
a faites ; mais , souvent , malgré ces efforts 
devenus impuissaus , il pénètre dans les 
terres <ju*il couvre de pesans cailloux ou »de 
sables arides. Il faut plusieurs années pour 
rendre aux campagnes submergées leur an- 
cienne fertilité, et les saules -qui s'y mul-* 
tiplient étouffent les plantes utiles. Ces dé- 
vastations' sont si désastreuses que les mal- 
lieureux riverains ont quelquefois recours à 
un moyen atroce pour s'y soustraire. Celui 
qui se croit menacé par le fleuve , le U'a- 



(i) Guardiani di Po. 
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verse ^ et va lui ouvrir un passage sur h 
Hve opposée. Des postes militaires sont 
établis pour empêcher ces désordres , ou 
plutôt ces crimes 3 on fait des rondes 
pendant la nuit; et, à ces époques funestes, 
la navigation n'est pennise qu'aux coches 
d'eau ou à des barques privilégiées. On fait 
feu sur toutes les autres. Ces débordemens 
ont rarement lieu dans le Piémont. C'est sur- 
tout dan la Basse Lombardie qu'ils exercent 
leurs ravages. Le Pô est poissonneux. Outre 
les espèces communes dans les rivières, on 
y pêche encore, surtout vers sa source, de 
belles truites et de très-gros esturgeons» 
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CHAPITRE XX XL 

Terceil. — fbrtes. ^ Hîstaire. — Cathédrare. ~ 
S. Eusèbe— Evaagélîaire, manuscriis.— Sacrty Cin^ 

^o/a.— Sainte-Marie- Majeure— Mosaïque.— Arthtes 
yerceillois.— Cavaglia— Jean Gersen.— Ecole Pié- 
monlaîae. — Rivières. — Novare. — Cathédrate. — 
Gaudenzio, — Biblbthéque. — Croix antique. ~ 
Diplyque. — Tredoppîo. — Culture. — Constructions 
rurales. — Usages généraux. — Nourriture. — Polenta. 
— Observations sur ce Voyage. . ^ 

JLiE plaisir de voir une ville célèbre, surtout 
dans le moyen âge, et les embarras de la 
douane me retinrent à Verceil. J'eus le bonheur 
d?y trouver un obligeaiit et savant conducteur 
M. le Chanoine Dubertex, qui voulut bien 
diriger mes recherches^ 

Avant de m'occuper de ses monumens, je 
dirai un mot de l'histoire de cette ville. Elle a 
été fondée par les Sallyi; mais elle ne peut 
être considérée comme cité que dépuis Tépoque 
à laquelle les habitans de la Gaule Cisalpine 
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ont appris des Romains l'art de bâtir et de 
fortifier les villes. Les Vercellesi étoient cliens 
des Liguriens, et ils prirent part à la ligue 
que les Gaulois Cisalpins formèrent, en fieg, 
pour secouer le joug de la domination ro- 
maine. Il paroît qu'après la victoire de Mar- 
cellus contre les Jnsubri, les Vercellesi re- 
cherchèrent Tappui des- Romains. Bientôt 
Hannibal entra dans l'Italie (i), s'empara de 
Turin (a) , et défit les Romains commandés 
par Publius Cornélius Sçipion, au confluent 
du P6 et de la Sesia {c). Toute cette partie 
des Gaules se déclara alors contre les Ro- 
mains. Par la suite, ceux-ci s'emparèrent suc- 
cessivement des principales places. Verceil 
devint une colonie et ensuite un municipe ; 
elle appartenoit à la Tribu Aniensis (4). Elle 
passa sous la domination des Lombards, puis 
sous celle des Rois Carlovingîens et des Em- 
pereurs de la Maison de France, et devint 
une place importante du royamne d'Italie. Son 



(i) Suprh, I, loa. 
(a) Supra, I, ^70. 

(3) Flqrus, II , 6. 

(4) DuKAKoi, Condizione del J^erceîlese, p. 28. 
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évéque avoit une grande influence dans les 
affaires de cet Etat.* Verceîl fut ensuite possé- 
dée par les ViscoBti, Le dernier de cette 
maison, Pliilippe Marie, céda, en i627'> 
cette ville et son territoire, au premier Duc 
de Savoie , Amédée VIII , en épousant sa 
fiUé Bona. Jusques ^u temps de Charles V,, 
Verceil étoit plus riche et plus grande que 
Turin, et elle fut la résidence des Ducs. 
Amédée IX et Charles III y firent leiiir sé- 
jour* Pendant la guerre de la Succession, elle 
étoit regardée comme une place trèsnforte ; 
mais ses remparts furent entièrement détruits 
en 1703 par les Français, et c'est à présent 
une ville ouverte. 

Le Théâtre du Piémont la montre dans soa 
ancien état (1), et donne le plan de sa cita- 
deflle (2). On y voit aussi la représentation 
de hi Porte de Milan (3), architecture bi- 
zarre , composée de colonnes cannelées avec ' 
des bandeaux au milieu d'oniemens de sculp- 

■ii -l ' ii i.^ * " 'If ■■ ^• ■^| ^ l■ ii u.u ' H 1 .^ ^ 1 < ■ ii|i i i I II .111 I I I iiw I m 

(i) n , 122. 
(2) nu. 123. 

(3) IbU. 124. 
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lure, et accompagnée d'embi'asures où étoient 
placés des canons. 

La forme de la ville est presque circu- 
laire. Sa situation est agréable. La Sesia 
coule au nord ; la Cerva au nord - ouest. 
Au milieu de la Sesia , en face de la ville, est 
ime île qui est habitée par quelques mari- 
niers. 

L'église de VerceU est par son antiquité une 
des plus célèbres de Tltalie. Ses prêtres furent 
massacrés par les Ariens, et remplacés par 
des Hérésiarques. Tout rentra ensuite dans 
Pordre. Au commencement du onzième siècle, 
l'Empereur ,Othon lui donna la souveraineté 
absolue sur la ville et tout son territoire. 
C^est le premier exemple que Ton cœinoisse 
de semblables attributions accordées k une 
église. Nous avons vu comment sa domina- 
tion s'étendit sur Trinç, Crescentino et 
d'autres villes voisines. 

La Cathédrale avoit été dédiée au martyr 
S. Théonest par S. Eusèbe , et ensuite 
Saint Eusèbe en devirit lui - même le pa- 
tron. Elle est aujCkurd'hui à une extrémité 
de la ville; la place sur laquelle elle est située 
est grande , mais irrégulièrej sa iaçade est 
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somptueuse, maïs trop chargée de colonnes 
et de statues ; - c'est l'ouvrage du &)mte AU 
fieri (i). L'intérieur est beau. La chapelle du 
bienheureux Amédée, et celle de S. Eusèbe 
sont revêtues de marbres précieux. Entre les 
statues il y en a une de la Vierge, dont le 
marbre a été mal choisi, une large tache 
noire couvre une de ses joues. La supersti- 
tion regarde ce défaut naturel comme une 
marque mira:culeùse d'un affront qu'a reçu 
cette sainte image , et l'esprit de persécution a 
désigné le prétendu coupable, en disant 
que c'étoit un Juif. On conserve encore, dans 
cette église, Pancien baptistère dans lequel 
il ji a deux sièges j Pun est évidemment celui 
de TEvêque, Pautre étoit peut-être pour le 
parrain. Parmi les ossemens sacrés qu*on ré- 
vère comme ceux d* Apôtres, de Prophètes, de« 
Martyrs et d'autres précieuses reliques, est le 
fameux manuscrit des Evangiles dont les fidèles 
n'approchent qu'avec un saint respect, et dont 
ils baisent à genoux là précieuse couverture (a). 

(x) C'est dans ses fondations qu'on a trouva l'amulette cLré- 
tienne de Jajet ^ dont Allegranza a donné la figure et l'ezplf* 
cation, Voy. de Sacro Amuktto Vercellensi. Voy. ses Opuscoli 
eruditi, p. 58. 

{%) Peur éviter d'antres dégradations qne ceUes qui ont déJA 
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Lalande (i) dit qu'il a été écrit par S. Marc 
lui-même (2). Il auroit dû penser que, puisque 
la version est latine , elle ne peut être at- 
ti*ibuée à un Apdtre ; ils n'ont écrit qu'en hé^ 
breu et en grec (5). Mais, pour n'avoir pas 
une aussi illustre origine, ce manuscrit n'en 
est pas moins recommandahle. D'après une 
tradition aussi ancienne que cette é^se , 
S. Eusèbe que la Sardaîgne a vu naître il y 
a quatorze siècles, et qui est le pranier 
Evêqne de Verceil, dont le nom nous soit 
parvenu j étoit distingué par la connoissance 
qu'il avoit des Saintes Ecritures. Son éiTidi*- 
tion théologique le rendit véhément dans les 
querelles contre l'Arianisme, et Tardeu» de 
son zèle religieux lui fit encourir l'exil, et 
lui attira des persécutions. On assure qu'il 



dëtërior^ ce manntcrit y il est attacha ay«c un 'raban , et scell» 
du sceau de PEvèque. Ainsi on ne peut l'ouvrir qu'avec sa 
permission. * 

(i) p^ojrage, t. If p. 339. 

(2) Il a confondu c* manuscrit ayee celui ^« l'on eoBsaxve 
dans rëglise de S. Marc à Venise , et dont Je parferai ailleurs. 
L'auteur de VTHnerario et d'autres l'ont copi^. 

(3) L'Evangile dé S. Mathieu est le seul «pii ait éii éjcrit en 
hébreu. L'original latin de celui de S. Marc est géoëvalement 
tegardë comme supposé* 
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traduisit les quatre Evangiles atant que Saint-^ 
Jérôme eût entr^ris sa version. U paroit 
qu'à l'exemple de pieux personnages du même 
temps , il portoit toujours avec lui ce liyre 
précieux (i), dans lequel il puisoit des le-» 
çons de verto , et où il trouvoit des argu-> 
mens pour combattre les novatem's. 

On ignore quels étoient d'aborli les prne- 
fiiens de ce précieux manuscrit ; mais ils 
étoient usés vers la fin du neuvième siècle, 
et Bérenger le fit couvrir de lahies d'argent. 
On y voit représentés^ dans un style qui 
appartient à cette époque , d^un côté Jésus- 
Christ assis sur un trône formé de deux 
bandes ornées de gemmes. Peut-être ces deux 
zones figurent-elles le Ciel et la Terre.- La 
tête dé J. C. est ornée d'un nimbe dans lequel 
est une croix pii la place des clous est mgir- 
quée par une pierre précieusîe i * ce qu'on 
observe très-rarement sûr les monumens sa- 
crés. Il tient sur ses genoux l'Evangile ou- 
vert, afin que tous les fidèles puissent s'y 

■"■ . ' . ■■■ " ■ ". ■' . [ >' ' ^ M i> | i l ' I 'ii I 'i I I . I 

(i) Sainte Cécile portoit' toujours sur àon sein le livre âe& 
Evangiles. Lorsque l'on découvrit dans l'île de Chypre le corps 
' de S. Barnabe y on trouva sur sa poitrine l'Evangile de S. Ma- 
thieu qu'il avQÎt écrit de sa main« -^ ' 
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instruire et l'annoncer par toute la terre» 
Autour du médaillon sur lequel cette image 
sainte est sculptée, sont les animaux qpi, 
d'après la vision d'Ezéchiel , désignent les 
Eyangélistes : chacun tient un livre. Le cercle 
qui entoure le médaillon est décoré d'une 
branche d'olivier, symbole de la paix et de 
la félicité éternelle. Sur l'autre côté de la 
couverture est S. Eusèbe, vêtu de ses habits 
épiscopaux, et tenant son manuscrit. On lit 
auprès evseb efs (i), Eusebius Episcopus , 
et l'inscription suivante. 
Au dessus de sa tête, sont ces deux vers r 

Prœsul hic Eusebius Scripsit , solvitque vetuslas (2),^ 
Rex Beren^arius sed reparavit idem^ 

* 

Et au dessous : 

'Argentkm postquam fuîvo depromsit (3), et auroy 
Ecclesiœ ^' prœsul f opiulit ipse tuœ» 

Les côtés sont ornés de fleurons. Bianchînî 



'■ i l ■ ■■ 



(i) L'abri^viatioii m est très - commune. L^aBscnce du root 
Sanctus prouve une haute antiquité. 

(1) n falloit qu'il fût bien ancien, pom être dëja dégradé 
par l'antiquité au temps de Bérenges» 

(3) Four decampsk* 
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a fait graver cette couverture (i), et il a aussi 
donné une copie figurée de l'écriture (2). 

Ce nianuscrit est sur un parchemin très- 
blanc et très - fin ; sa forme est un carré 
presque parfait; les caractères sont majus- 
cules; récriture est disposée en deux colonnes; 
les diphthongues ae et oe sont séparées ; les 
phrases ne sont distinguées par aucune ponc- 
tuation, et les versets par aucim signe, Jo- 
seph Bianchini de Vérone avoit formé le 
projet de le publier, d'après une copie que 
le Chanoine Jérôme Ruggeri de Novare avoit 
faite pour lui (3). Ruggeri confia cette copie à 
Jean André Irico de Trino , pour la faire 
relier convenablement avant de l'envoyer à 
son ami. Irico ne put résister au désir de 
la transcrire aussi, et en fit le sujet d'un 
savant commentaire. Il pensoit que Bianchini, 
livré à d'autres travaux qui exigeoient tout 
son temps et toute son application, ne pour- 



(i) 'P'mdicùe canordcœ scripturarum, p. ccci.xxv, vu; et dauc 
ton Es^angeliarium quadruplex ; pars II ^ t. II, p. dlxxiv et t* 
GpRi, Thés. dipt. t. III, p. 22. 

(2) Vindicifg^ ccclxxviii Evangeliarium quadruplex. di,xxxviii. 
Il commence à ces mots de S. Luc : Mulier abscondi(» 

(3) Voy. 8C8 F'indiciof Canonkœ» Loco citato. 
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roit faire paroîire TouTrage qu^l aroit pro- 
mis. Irico n'osoit non plus publier le sien. 
Enfin, un ami dissipa ses scrupules , et il 
céda au désir , qii'il ne pôuvôit plus cotn- 
batlre, tle satisfaire ainsi 1^ dévotion qu'il 
portoît à S- Busèbe (i)l Son ouvrage . parut 
eu 1748 (^). On ne peut cependant approu- 
-ver son procédé; car le livre de Bianchim, 
sur TEVangile italique dont il produit les 
^atre plus anciens màhùscrîts , j)arut à Rome 
Tannée suivante (3)p Celui de Verceil 
y çst tout entier, comparativement avec 
ceux de Vérone, de Corbié et de Brescià. 
Lèé deux auteurs comparent, dans lem'S notes, 
cette version avec la Vulgate , lorsqu'elle offre 
des différences, et ils discutent ces variantes, 



. (i) Voici comment il s'exprime à cet c'garcl : « Etsiijuîd hoc 
in re peccatam fuerit , Blanchinum et Ruggerîum viros cta- 
rissimos deprtcor ne rhihi Qûlpa iJer tarit, (judd Etisebîam quem 
intimis in viscerihus fcro, diutius latere non patiar quod 
exigua amoris testificatîone JîUalem illi reverentiam meam 
commendem , quod tandem pnblicis votis satisfaeimn p etc, » 

(a) Sticro Safietus E^angeliorufn Codex Se EUsebii Mafpn 
Mpiscopi et martyris manu exaratus . èJc autograpko BasUictt 
p^ercellensis ud unguem exhibitus, etc. MediolAni, 1748), 4,''. 

(3) Ei^angeHatriam quadruplex Utkinté vefsionis antiqut$ sèu 
veteris Italica^. Roma, 17 49* 
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en appuyant leur opinion de Tautorité d'au- 
tres manuscrite et de celle des Pères et des 
Docteurs. 

Des hommes d'une grande érudition ont re- 
gardé le manuscrit de Verceil comme le plus 
ancien que l'on connoisse des Evangiles, et 
on croit cette traduction fort antérieure à 
celle de S. Jérôme. On sent combien cette 
haute antiquité lui donne de prix aux yeux 
des critiques qui en consultent les fragmens 
pour apprécier les leçons du texte grec. Il 
est certain que ce manusicrit porte des ca- 
ractères d'une haute antiquité : nous venons 
de les indiquer. Les Evangélistes sont placés 
dans cet ordre î «S. Mathieu ^ S. Jean^ 
S. Luc y qui est nommé Lucanus > et 
S. Marc.> Ce n'est pas le plus ordinaire; 
mais on en a des exemples très-anciens. On 
peut ^regarder le texte comme faisant partie 
de cette ancienne version latine que S. Au- 
gustin appelle italique, et sur Tauthenticité 
de laquelle on a voulu élever des doutes (i)^ 

(i) Les Critiques ont cru trouver, dans le pnisage de" S. Au* 
giîstm, une faute de plume. Ils proposent de lire illa au -Hea 
^îtala. S. Jérôme Hé l'a point fcofinue. H appelle la vcrsioù 
latitte qui avoit de son J^mps une autorité canonique , vulgatc 
ou ancienne 
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Si Eusèbe a écrit celte copie, ce fut 
dans la dernière moitié du quatrième siècle. 
Quoi qu'il en soit, on ne peut nier que ce 
manuscrit ne porte tous les caractères d'une 
très-haute antiquité. 

Outre les mots efifacés et usés, ou trouve 
encore à la fin ime lacune de trois colonnes; 
mais ce n'est pas la seule perte qu'il ait faite. 
Ferreri, Evêque de Verceil au conmaence- 
ment du seizième siècle, pour récompenser 
le zèle que les fidèles du diocèse de Lau-, 
sanne témoignoient pour le culte de S. Eu- 
sèbe, fit don, au temple qu'ils lui avoient 
élevé, d'un fragment d'une des pierres qui 
ont servi à sa lapidation, et aussi d'un 
feuillet du manuscrit qu'on prétend qu'il a 
copié, à cause des miracles qu'on attribuoit 
à cette relique (i). 



»— Ai 



(i) On trouve d'autres exemples , d'Evèques qui ont ainsi 
sëparë des monumens en plusieurs fragmens^ pour les donner 
comme dek reliques. Nicolas , Patriarehe d'Aquilëe en iZBS ^ 
donna à l'Empereur Charles IV deux cahiers de l'Evangile 
qu'on regardoit conmie un autographe de S. Marc. Dx Rvb. 
jBÏ0num. ^quil. Il f a. Celui-ci les fit magnifiquement enchâsser 
dans un cadre orne d'or et de pierres précieuses , et envoya ce cadrq 
au Chapitre de l'Eglise de Pragues. Mais alors la civilisation 
et les lumières avoient fait moias de progrès qu'au temps de 
ferreri. 
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Panni les reliques dont j*ài parlé, il en 
est une qui excité une vénération particulière , 
c'est le Sacrq Cingolo (la sacrée ceinture), 
dont Dieu a fait présent à S. Thomas. Le 
Docteur Angélique se sentit entraîné dès son 
adolescence vers la vie religieuse; mais ses 
frères voyoient avec peine cette résolution : 
ils cherchoiént à l'en détourner. Pom' y 
réussir, ils le firent un jour trouver seul, 
dans le château où ils le tenoient enfermé, 
avec une courtisane jeune, vive et jolie, qui 
employa tous les moyens de la séduction et 
toutes les ressources de la galanterie pour 
l'entraîner vers la volupté. Thomas demeura 
insensible à ses attraits, inaccessible à ses 
amorces. Ne gardant plus de mesure, elle 
allbit faire succéder à ses vaines sollicitations 
des transports < impudiques : quand S. Tho- 
mas saisit dans le foyer un tison ardent, 
et la contraignît à l'abandon de ses projets , 
et à la fuite. S. Thomas, prosterné après sa 
victoire, en rendit grâce au Seigneur. Il 
sentit aussitôt sur se^ reins une ceinture 
qu'une main invisible y avoit attachée, et il 
fiit délivré ; depuis ce temps, de tout désir 
contraire à la pm'eté qu'il vouloit soigneu-»- 
sèment conserver. . - i 

2. ^ i23 
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Cette ceinturé est celle qiti a passé dans 
le tréfiOT de Verceil : dte a enriron trois 
pieds de long; sa largeur, à l'endroit ok 
elle pose sur le corps ^ n'est pas plus grande 
que celle d'une paille, elle s'âargit ^ers lés 
extrémités ou sont quinze noeuds en Tbonueur 
des quinze mystères du rosaire en qui S. Tho- 
mas aydit mie si grande dévotion. 

La rénération qu'a obtenue dette cahtore 
a doiiné la naissance à une |iradqne de 
dé^otioil très - répandue en Italie , et très- 
C(Hnmùne aussi dans le Brabant* Les coih 
fréries ^ formées jk)ui* le , culte de cette rc- 
lique, ont le nom dé Milice AngèUquei 
ceux qui s'y foiit inscrire porteht^ comme 
signe et comme ptéserratif , imé ceinture 
semtdal:^ au Saero Cingolo^ leur zèle s'en 
ai:^;mentë, et ils sentent accroître leur force 
pbur . Taincrè le Démoh de TimpuîTeté qu'ils 
ont pris l'engaganent dé combattre. 

Il n'est pas anssi difficile de Toir la Bi- 
bliothèque du Oiapitre (}ue le manuscrit des 
Evangiles; mais il faut encore ieVer bieil des 
obstacles, éproutter des rdfiis, cfes cbntraa^étésj 
pour y être admis. Cette difficulté d'y pelle- 
tier , k inanière dont on y arrire en tra- 
versant le temple, le respect que l'on porte 



CHXV. xxxi. Ferceil. Bibliothèque. 355 

à la mémoire de S. Eusèbe, Vamique puis- 
sance et la souveraii^e autorité accordée à 
cette église, préparent déjà l'imagination, 
et excitent la curiosité, Le respectable ^bbé 
Ajijdrè3 a décrit les principaux de qes wa'- 
nuscrits (i). Plusieurs ont rapport ^ux lois 
de PEgJi&e , et contiennent des Ga^oons et 
des Décrétales. Mais les Savans qui ont traité 
de ce3 matières ont recherclpie avec spin quel- 
<jues manuscrits - épars dans des lieux éloi- 
gnés les uns xles autres; et Jies E^es 4e 
Novare et de Verceil en possèdent ^mJj^^ tous 
différens^ d'une antiquité respectable, et qui 
pourroient jeter un grand jow «ur l'histoire 
des (x)nc3es (^). 

Parmi les autr^ jpiawiscrits , c^^ remarque 
celui des Jte0ogniUones Cleniteutis et les Traitée 
de Morale de JS. Grégoire^ JL»a distr^u* 
tion des ccfeni?^ , les fcaraç^èx^s jrûajusqales , 
la forme de récriture fput mém^^i yoir que 



Wrrmtf^mi^fmmmmmmÊi^mmmmmmmmtmmmmmm'mmmmmm^mmm'^mmm 



(i) Lettera al Sîgn, Ahate Gîacomo Morelli sopra alcuni 
Cedid leik BiblÎQteche Capitolari S Npvara e ai VerceUu 
Jf^mflij Stampçr. Mcah, .^09 f 8.«. 

(a) Quelques curieux distingueront le N.® CLXV, à cause 
des miniatures dont il est orne , et qui reprës entent les Apô- 
tres, les Pères du Concile de Nicrfe, Us Ariçqs ^n,djftm- 
ttéS; etc. 
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ce manuscrit est antérieur au sixième siècle. 
L'authenticité de cet ouvrage est très- suspectée 
par les érudits; mais les anciens manuscrits 
des livres, qu'on regarde comme apocryphes, 
sont encore précieux, parce que^ ces ou- 
vrages sont ceux avec lesquels les éditeurs 
prennent le plus de liberté, et que ces ma- 
nuscrits peuvent servir à les défendre contre 
la sévérité des critiques. Ces traités forment 
un énorme volume in-4.* qui ne paroît pas 
avoir été écrit longtemps après la mort de 
son auteur. 

Le manuscrit ^Orose est certainement le 
plus précieux après celui de la Laurentiana. 
L'âge du manuscrit des lois lombardes (1) est 
indiqué, puisqu'il finît à celles qui ont été 
rendues dans la vingt et unième année du 
règne de Liutprand (2). Le manuscrit ôH/giic- 
cione n'est intéressant qu'en ce qu'il fait 
connoitre , par une longue ndte , un grammai- 
rien de Verceil célèbre dans le quinzième siècle , 
appelé Jean Zima. Il est mort en i44g, 
après avoir légué qe manuscrit à l'église de 
S. Ëusèbe. Les deux manuscrits des (Eu près 



(1) N.** cixxxviii, I. 

(a) Ce Prince est mort en 744. 
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de S. yitton (i), ont été employés potu' la 
belle édition que Monseigneur de Signoris , 
archevêque de Turin, en a publiée. 
. Le Chapitre possède encore une Ephtola 
formata (2) adressée par Ragenbert, Evéque 
de Verceil, à André de .Milan (5), et Pacte 
d'une d.onation faite pour cette église, en 72*2, 
à TEvêque iEmilien II , par Aripert II , Tan 7 
de son règne. 

Ce fut dans cette antique église que Bé- 



«^W" 



(r) N.^ XXXIX «t LxxVT. Le N.** xxxix est celui qui a priîp- 
cipalement servi pour cette édition. 

(2} Ou appelle ainsi les lettres de recommandation que les 
Bvêques ëcrivoient à quelqu'un- de leurs diocësains ou à queW 
qu'autre Evéqucé Le Concile de Nîcée leur ordonna de com- 
muniquer entre eux par des Epistolœ formatai* Elles se dis- 
tinguoient des lettres ordinaires , en ce qu'on y a^outoît les^ 
lettres initiales des noms du Père j du Fils y du Saint-Esprit et de 

S. Pierre y de cette manière : TÏÎA. c'est-à-dire Ilt^f^ç fioa Afio» 
Undfn^oçy à celles du nom de l'Evoque qui ëcrivoit; la seconde 
lettre du nom de l'évêque à qui la lettre ëtoît adresse'e^ et la quatrième 
du nom de la villa d\>ù elle ëtoît écrite. Comme, les leUres 
grecques sont en même temps des nombres , tout cela devoit 
produire la date ^ en y ajoutant le nombre de l'indietioâ. 
Tous les Evêques n'ëtoient pas versés dans l'aritbme'tique 
grecque^ ainsi il a dû amver bien d^es confusions. 

(3) Cette lettre se trouve dans un Recueil de Canons, K.** 1.111. 
M. de Signoris l'a fait calquer , et Ta publiée dans sa Préface 
de la Collection dies Œuvres de S. Atton* 
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renger fut condaiïiiié, en io5o, pat le Con- 
cUe que Léon ÎX aYoit assemblé pont juger 
ses opinion* $ui* TEuéliaristie. L'ouvrage de 
Jean Scott y £ut Solennellement brûlé. 

Il y a à 5. Marc un carton représentant Sainte 
Anne, $. Joseph et d^autres Saints. (?est un 
ouvrage de la jeunesse de Gaudenzioj il prouve 
combien ce peintre s^attàclioit alors à suivre 
les principes de Léonard; son goût pour la ma- 
nière de ce maître lui a été ensuite très-utile. 

M. Du Bertex me conduisit à W^e de 
S. Christophe où sont les plus belles peiAtty:es 
du Gaudenzio. Des fresques immenses décorent 
le ftmd de l'église : elles représentent, sur 
Tauiel , le Saint à qui l'église est dédiée ; 
d*un côté , rhistoire de la Vierge j de l'autre , 
la Crucifixion. C'est un des principaux ou- 
vrages de cet artiste (i). L^ordonnance est 
grande , le coloris est superbe ; il y a des têtes 
d'une belle expressioii; les Anges sont n^-" 
lés à Pactîàn û^^xxtt manière trè^gradeuse* 

(i) Gaudenzio Fibrari ëtoit de Valdugia danfl le Bfilanais* 
Le Musée royal de Paris possédoit quelques-unes de ses pein- 
tures ;^ voyez le Catalogue , numéro 933* U imita d*abord 
la manière de Léonard ^ et il fut un de ceux qui aidèrent 
Raphaël dans ses travaux. Voy. Lavzi , IV; 208. 



Cette panture a d^ beaucoup souffert (i)» 
le crépis d'une portion du mur a été dé- 
truit par le canou, pendant la guerre avec 
les Espagnols. H y a encore, àxM l'église 
des Coni^entuali , on tableau du fnéme maître 
qgi représente la cHte de S. Baid. L'abbé 
X^an^i 9^urie que c^est 1^ peiuture qui }ui parott 
le i^s apprpç|ier fie jcplle où Aficiiel-Ange 
a représenté le n^me sujejt dans la «diapelle 
Pauline (2). Bemardo L^NiHo dé Vei?ceil a 
aussi pejjit^ dans S. Ckrisiopàe* CHi y voit 
son portraJL]^ qui annonce beaux^oi^ de £é^. 
On Toujpit alors abattr^e l'ég^se de 1^. Jindré. 
J'espère qu'elle aura été icoi^servée. L'archî- 
teçtiune gotbjique d^ sou pojrij^il e^ clause j 
et doit lui j^ériter cette gràc;^. 

Sf(nnter]l$0rie' Majeure a disputé k S. En- 
nèbe le ût^'e et les prérogatives de cathé- 
4pï9^« Le procès a été fugé depuis long- 
te^pç , lU h destru/cidon de cette église 
a sus luDL, it y a près de quarante ans , 



(1) M. Boucheron y artiste ptëmontaU, ami de M. Du Berlex, 
t'est propose de dessiner et de graver ces belles peintures. J'ai 
^ëja parlé de son talent. H seroit è désirer qu'il accompat son 
projet. 

(2) Lavsi , S ton IV, a 10. 
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à. tout espoir de faire revivre la contestation. 
Son pavé étoit une immense mosaïque qui 
représentoit VHistoire de Judith (i). On en 
trouve encore des fragmens épars à Thôpi- 
tal et dans plusieurs maisons pai^ticulières. 

> L'hôpital possède un Musée qui a été 
formé par un de ses économes. Cesl un 
amas d'antiquailles vraies ou fausses et d'insi- 
gnifiantes curiosités. Je n'y distinguai rien 
qui soit réellement digne d'être cité. 

Verceil a donné à l'art plusieurs hommes dis^ 
tingués. Les portes de l'orgue de S. Eusèbe 
avoient été peintes en 1 466 par Boniforte degli 
Oldoni, milaliais, mais citoyen de la ville. Deux 
peintres verccillois, Ercole Oldoni et Pietro 
da f^efcelli, ont exercé la peinture vers le 
même temps. On' voy oit im petit tableau de 
ce dernier dans l'église de S. Marc. On croit 
qne Girolàmo ni Giovenonb a été le msdtre 
de Gaudenzio Ferrari (2) ; et cette ville a 
produit trois autres artistes appelés Giovennone 
B attesta, dont il existe une Sainte Catherine dans 



(i) On en voit la gravure dans l'Histoire de cette ëglise^ pat 
Ravza. 

(2} Saprh, p. 368. 
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réglise de S. François , Giuseppe y et Paolo qui 
étoit aussi sculpteur ( i ). Le Père délia 
Valle (2) a prouvé que Jean Antonio VikziXy 
surnommé il Sodofna j étoit de VerceîL 
Jean-Baptiste Calandra., célèbre mosaïqueur, 
qui a travaillé dans le Vatican, étoit aussi 
de cette ville (3). 

Cést à Cavagliay dans le Diocèse de Ver- 
ceil, qu'il faut fixer la patrie du célèbre 
Giovani Gerseno (4), véritable auteur de 
Vlmitation de Jésus- Christ (5), Cet habile 
écrivain qui paroît inspiré par les Anges, et 
dont le style a une douceur évangélique, étoit 
en 1347 Bénédictin dans Pabbaye de S. Etienne 
dont la mémoire existe encore dans plusieurs 
écrits, et même il en a été abbé (6). Il existe 



(i) Yasari ddl P. DKI.LA Valle X, PrœfaU' Z, 

(2) thid. VIII, 390, et Zettere Sanesù 

(3) Gallktti Iscrizîon, Piemontes., a donne son ëpîtaphe. 

{4) On supprime chez toutes les nations Vo de son nom, ce 
qui lui donne un air tudesque. On dit de même improprement 
Colomb pour Colombo* 

(5) Voyez ce que j'en ai dëja dit à Poccasiou du manuscrit 
à^Arona, I, 289. * 

(6) Ces faits ont ^te' derniërement prouves jusqu'à l'ëvidence 
par MM. Galeani Napiowe et Francisco Cancellieri, dans 
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encore à Cav^glia des familles qui portent 
le nom de Gçrseno. 

Je me sui^ principalement attaché ^ dans 
mes iiotices sur l^s arts, à indiquer les 
ouvrages des Piémontais (i). Ce n'est cpe 
depuis bieu peu de temps qu'ils wit mérité 
d'être considérés comme formant une école 
particulière. Le Piémont, par s^ situi^tîon^ 
qui l'expose sans cesse aijx pér^ de ia guerre, 
n^ pou^t propurer aux ?irts la tranquiJJité 
et le repos dont ils opt liesop^ pour pro9- 
pérer. Il i^ donc £^u, pQur oruer les 
temples et les palais, avoir recours à djss 
étrangers , et ee qu*cm y i^tdmire Je . plus est 
leur ouvrage» 

A^i^dée IV attira à sa Cour un élève du 
Giolto ou de son école, qui peignit, en i3i4, 
au cMteau de Chambéry et k Pîgnerol, où 
on prétend qu'il emj^ya Tliuile (s). Giopcmnh 
autre peintre âoreniin , pdguit , enr 1 345 , dans 



leurs belles Dissertations sur la pati;ie de Jean Ger^en, à la 
auite de celles sur la patrie de Colombo ^ue j'ai çilëe. 

{i) Voyei DuRA^Di Raggipnamento sopra gU ard 1778» 
P. DBLLA Valle, Préface aux tomes X et X^ de Vasafi. 
Lakzi Storia piUorka d'Ttalia, vol, V, p. 358,. FioRiLto Ges- 
ehichte der Kunst, 358. 

(2) Supra, I; 371. 



y ' 
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S, François à Chiérî. Gregorio Bono, peintre vé- 
nitieu, vint en i4i4 à Chambéry pour faire le 
porU'ait d'Amédée VIII. On trouve ensuite les 
noms de Nicolas Robbrt^ peintre français , 
de Raihonjx> de Naplee , de Martino SimA"* 
ROTo, de Jean Qùikico de Tortone, et de. 
Barnaba de Modène^ dont il existe encore 
des peintures à Alha, ville qui peut être 
r^ardée comme le beroeau de la peinture 
piémoutaise. Macrmo étoit né dans son teiv 
ritoire. Depuis ce temps, on ne peut citer 
que des travaux £iits par des étrangeçR. 
Alessandro Ardbiïte, Giorgio Solbri à 
Alexandrie, Jacobo Robsignoli, Scipione 
Crvsfi à Voghera. 

Les habitans du Novarbis,* du VerceiUois^ 
d'une partie du Lac Majeur, ne sont cer- 
tainement point étrangers au Piémont ; cepen- 
dant on ne peut pas dire non pins que les 
peintres <pû ont vécu avant la réunion de 
ces provinces aux Etats des Ducs de Savoie, 
leur ayent appartenu. Apelles et ParrlwisiuB 
ne sont pas devenus des peintres romains , 
parce que longtemps après eux Athènes a été 
soumise à Rome (i), aussi je crois devoir 



(i) Lavzi, Storia pittorica, Y, 362, 



364 CHÀP. XXXI* Ecole Piémontaise. 

indiquer, autant qu'il est possible, séparé- 
ment ceux qui n'appartiennent pas à l'ancien 
Piémont. 

Nous avons vu, en visitant Casai (i), 
ce qui a rapport aux peintres du Mont- 
ferrat , principalement au Moncalvo, à ses 
filles , à ses élèves Alberino et Sacchi , et 
à Niccolo Musso. Ces peintres appartiennent, 
ainsi que ceux que j'ai nommés avant eux, 
à la première période de l'histoire de l'art 
de la peintm^e en Piémont. Nous ne citerons 
pas, comme de l'école jnémontaise, ceux qui ont 
travaillé dans d'autres pays, comme Giam- 
bcàtista Crbsfi, dit le Cerana, de Novare, 
qui est mort à Milan en i65o; Antonio m 
Enrico, qui a peint aussi dans cette ville où 
son frère Giovani a laissé des sculptures; 
Prancesco Gàroli, qui fut maître de per- 
spective à Rome. 

La galerie royale de Turin fut commen- 
cée dans le dix-septième siècle, et elle a 
beaucoup contribué à former des artistes. 
La maison de Savoie leur a aussi donné dès- 



(i) Suprh, p. 3i?. 



/ 
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lors plus d'encouragement. Bernardo Or- 
LANDo , nommé peintre ducal vers la fia 
de 1617, étoit à cette époque directeur 
de la collection des tableaux et des des- 
sins. La Cour a employé alors plusieurs 
artistes à Rivoli; mais leurs peintures ont 
été ensuite effacées par celles des Vanloo. 
Marini a nommé les artistes de la Cour 
de ce temps dans sa Galerie et dans ses 
Lettres (1). 

Nous avons parlé, en visitant Savigliano, 
de Molineri (2) et de son ami Claret, de 
Tarïcco et de Gio vénale Boeto, en voyant 
Fossano (3) et Cherasco (4). Giulio Battista 
Bruni a peint à Gènes. Lanzi s^étonne avec 
raison de ne point voir d^ouvrages de jS-iu-^ 
seppe Vermiglio qui ayent été cités dans le 
Piémont, lorsque cet artiste a fait des ta- 
bleaux qui ont eu une grande réputation à 
Milan et à Mantoue. Benaschi, né à Fossano, 



(i) Comme il ^toit poète ^ il y a mis beaucoup «l'exagéra* 
tion, et il doit être lu avec précaution* 
(a) Saprhf p. 43. 

(3) Supra, p. 44. 

(4) Suprk, p. 5a. 



.' 
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a tra^illé à Rome et à» Naples où il est 
mort, 

L'Académie de Turin fut formée en i652, 
et les Ducs de Savoie continuèrent à salarier 
des peintres étrangers , pour décorer leurs 
palais et leurs maisons de plaisance. Lies prin- 
cipaux furent Jean Mikl^ Banier et Daniele 
Sëitsr^ Charles Dauphin, etc. Parmi les 
peintres nationaux, le. CaravogliA, élèye du 
Guerchin (i), et ^Sébastien Taricco dont oh 
voit les ouvrages k Cherasco (2). 

La troisième époque <x>mmence avec le xlîx- 
neuvième siècle. Claude Beaumont^ originaire 
de Montpellier, mais né à Turin en 1694, 
en fut le chef. Il étudia à Rome, et revînt 
dans sa patrie^ où Jvara et le Comte Guber- 
natis devinrent ses protecteurs. Il fut 4éclaré, 
en 1731, peintre de la Cour : ce fut alors 
i|u'il fit divers tableaux dans l'appartement 
du Roi (3) , qui le créa Chevalier de S. La- 
zarre et de S. Maurice. Il décora de ses 
peintures, en 1746, la galerie qui porte son 



(f) Suprh, à l'article du Corpus à Turin. 

(2) Tnfrà, p. Sa. 

(3) Suprh, I, 146. 
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nCTa (i). Les plue belles églises ont aussi de 
ses ouvi^ages (â). Quoique les peiâtui^es de 
Beaumout ajétit du mérite^ on ne peut dis- 
convenir que son style est nianiéré, et tient 
de réoole dé SoUiùènes. Son talent déchut 
beaucoup à U fiii de sa vie^ lorsqu*il fîit miâ 
à la tête de la manufactm^ de tapisserie 9 pom:* 
laquelle il a £ût liu grand nombre de cartons. 
Ses dessins dei^i*Ênt négligea; ses té^s pa-> 
roissent communes^ 6<m coloris est cru, et ne 
montre plus un bel accord. U mourut en 1766* 
Le goût des oayragés d'artistes étrangers 
régnoit toujours à la Cour de Tuiin. Beaumont 
a eu le mérite de recréer Fécole et de Pétendre 
^ tous les art^, sous le nom d'Académie 
royale (3). Quelques>-ims de ses élèves vivent 
encore: parmi ceux qui ne sont plus^ on cite 
prmcipalement P^iitorio Bi.angheri (4), Fêliez 
CsnvBTTi , M€Mia FiIânoeschini , Antonio 
MiLocco, Giancarlo Aliberti, Gioan. Moli- 
KAB.I, Francesco Antonio Cunibbrti de Savi- 
gliano. Domenîco OliViërI a obtenu à là même 



(t) Saprh, l, 14^. 

(2) Voyez la Table. 

(3) Suprh , If 3oi. 

(4) Voyc« U Tablft. 
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époque beaucoup de réputation. La diflFormité 
de ses traits, les saillies de son esprit, la singu- 
larité de son joyeux pinceau, ont fait rechercher 
ses ouvrages. Il s'est beaucoup formé par 
rétude des nombreux tableaux flamands dont 
le Prince Eugène avoit fait 1^ collection. 
Ses tableaux offrent des caricatures dans le 
faire de Laer , et sont des petits poèmes 
dans le genre Bemesque. Il a transporté son 
style jusques dans les sujets sacrés (i), où il 
a placé dans ses. compositions un grand 
nombre de figures. Il a orné de figurés les 
perspectives de Michela. Il est mort en lySS. 
Le chevalier» Rangone conserve dans Alba 
son portrait où Oliviei:i s'est représenté 
lui-même d'une manière bizarre (2). 

J*ai eu plusieurs occasions de citer Ber- 
nardino Galliari qui s'est principalement fait 
une réputation pour la décoration des salles 



^ {i) Supra, Descript. du Corpus. 

(a) Il est figuré en habit de Cavalier sortant de table. On 
lit dessous : • 

Ecco in Scorcio dipinto tut Zeusi arguto , 

Di Bacco epilogato ecco il colosso 

Ei se stringe il pefinel, pinge a minuto 

E se inipegna il bicchier, beve ait ingrosso» . 
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de spectacles et la peinture des machines de 
théâtres.. J'ai parlé des filles diuMohcalvo et de 
celles de Taricco et d'Isabella dçl Pozzo. 
Parmi les autres femmes que je pourrois encore 
citer, on distingue Claudia de A^^ Rovere qui 
s'est fait im nom pour les portraits (i). 

Ce que nous avons vu prouve qu'où peut 
donner le nom d^Ecole à la réunion des 
peintres qui ont travaillé dans le Piémont, et 
que parmi eux il y a des artistes d-un vrai mérite; 
mais cette école n'est pas parvenue à un 
degré qui la place au rang de celles qui ^ 
dans ritalie, ont une manière à elles, un 
caractère- qui les distingue , un genre parti- 



(i) Son portrait de Marguerite de Sayoie produisit un tel 
effet, que le Comte Savmartivo d'Aglië, dans son recueil in*:' 
titulé t Automne f imprime à Turin en 1610 ^ lui a adresse 
trente-dûq pièces de yers, pour louer so£ talent.. Sn ▼oici une 
strophe : 

Claudia neUa cui man, nel cui pennêlio 

Pose le tempre U ciel dtt eolor vivi, 

Onde pingi ed awivi * 

"Di pargoletta infante 

Il céleste semblante, 

Sola ritrar tu puoi volto si hello ; 

Chef l dotto stil. d'eteme forme vago 

Sdegna terrena imago» 
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culier. Quoique plusieurs de ses artistes 
ayent produit <ie bons ouvrages, on .ne dira 
pas, au premier 'coup-d^œil, tel tableau ap- 
partient à l'Ecole piémontaise, comme on 
dit tel tableau est Lombard , Toscan , Véni- 
tien (i). 

Quoique j'aie négligé plusieurs noms , il y 
en a quelques-uns que j'ai cités dont le Mdent 
fort vanté il y a un demi -siècle paroît au- 
jourd'hui très - médiocre. 3'ai cru devoir par- 
ler d^eux , parce que ^histoire des arts est ce 
qui intéresse le plus un voyageur dans Tlta- 
lie. D'ailleurs, comme dit très-bien le célèbre 
Historien de la peinture en Italie, la médiocrité 
des temps donné aux hommes médiocres le 
droit d'appartenir à l'histoire. 

Il f^ut , pour reprendre la route de Mi- 
lan, passer la Sesîa. Ce fleuve, q[ue léfe Ro- 
mains nommoient Sessites , est un des plus 
considérables de l'Italie. La partie des Alpes, 
au pied desquelles il prend sa source, s'appe^. 
loit Sessitis. Presque toute la plaine qu'il 



(i) J'ai parlé ailleurs des dessinateurs, des graveurs, des 
architectes , des ^ sculpteurs y et des dessinateurs piémontais, 
aiusi que des artistes sayoisieas^ niçards^ et génois. 
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arrose . avoit été cédée an royaume d'Italie , 
ei le reste formoit le département de la 
Sésia dont il fixoit la limite avec celui de 
Marengo. Ce fleuve se grossit par un grand 
nombre de rivières et de ruisseaux qui ont 
leur source dans le Verçeillois. 

Les coteaux qui bordent ces riches plaines 
«ont V couverts des produits de ragriculiure ; 
l'homme a su aussi tourner à son avantage ce 
qu'il devoit regarder comme un fléau , et 
profiter de la foible pente des eaux pour 
lés retenir dans les champs pendant usa. 
partie de l'année. 

Le riz est originaire de l'Inde. Aristo- 
hule (i) est le premier qui ait décrit la manière 
dont 01^ l'y cultivoit, Théophraste ( 2 ) et 
Dioscorîdes en ont fait mention. C'est sui'tout 
^près les croisades que s'est répandu en Eu- 
rope l'art des irrigations. La culture du riz con- 
vient aux plaines , quand celles-ci sont voisines 
des rivières. Leurs eaux peuvent facilement se 
diviser en mille petits canaux, et elles séjour- 
nent dans les ' champs autant que cela con- 



^i^m» 



(i) Cite pir Strabon, ,XV; 1014. 
(3) Hist. Plant. IV, 5. 
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vient aux vues du laboureur qui les en 
éloigne dès qu'elles ne sont plus nécessaires. 
Les habitans du Verceillois et d'une partie 
de la Lombardie, après avoir au printemps, 
préparé leurs terres par un bon labour, 
sèment le riz et ouvrent les réservoirs d'où 
Feau s'échappe dans les canaux, et inonde 
les plaines. On croiroit voir une mare im- 
mense couverte de joncs j et ce sol humide 
et fangeux est bientôt peuplé d'oiseaux aqua- 
tiques. La petite plante se développe et croît 
4|fbns l'eau. On desséche cependant plusieurs 
fois les champs, pour en enlever les mau- 
vaises herbes; mais Teau lui est aussitôt ren- 
due. La récolte ne se fait qu'en automne, 
et elle est d'un grand rapport. Mais n'en- 
vions pas à l'Italie cette richesse meurtrière; 
abandonnons lui une culture qui produit d'af- 
"freuses maladies. La fièvre et l'hydropisie habi- 
tent constamment ces eaux stagnantes, et nous 
devons les y laisser. 

Avant d'arriver à Orfengo , gros bourg où 
l'on relaye, on passe la Gogna, et bientôt 
on est à No pare. La ville est sun une émî- 
nence. Devant le vieux château qui lui ser- 
voit autrefois de défense , est une vaste 
place d'arme. La pl^ce publique est grande 
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et entparée de portiques. La cathédrale^ 
dédiée à S. Gaudenzio (i), n'a rien de re- 
marquable par sa structure (2)} mais elle 
possède quelques monumens. On y voit un 
des premiers tableaux du Gaudenzio dont 
j*aî déjà parlé (3). Ge tableau représente 
plusieurs Saints dans différens compartimens , 
selon le goût du temps, et ayec les auréoles 
et les draperies dorées, 

La chapelle de S. Joseph a été peinte par 
ce célèbre artiste j et Lomazzo (4) a juste- 
ment admiré ce grand ouvrage. Les dix Si- 
bylles^ qui sGxil assises sur lea corniches, ont 
des têtes gracieuses, des vêtemens agréable- 
ment drapés, des voiles transparens. Il a 
peint, sur les murs latéraux, la VisiÈation , 
V Adoration des. Mages, la Fuite en JEgypte, 
et le Massacre^ des Innocens. Dieu paroit 
au milieu de la voûte, entouré d'Anges qui 
forment deis concerts. C'estr^ut-être un des 
phis beaux ouvrages du Gaudenzio. Il est 



(i) Suprh, p. 358* 

fi) Voy. ]fo9aria sen de Eccïesia Novariensi îîbri IT* Aut. 
Carolo Episcop. Novar* x6i2| ^.^* 
(3) Suprh , p. 3S8. 
(4} Lomazzo Tcmpîo dcUa PiUura, p. x6o. 
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écounant qu'on ne trouve à Novare aucun ou- 
vrage de Gio Battistà Ricci, qui étoit né 
dans cette ville vers i545, et qui a beau- 
coup travaillé à Rome. 

Les archives et la bibliothèque du Chapitre 
méritent surtout l'attention dejs curieux, à 
cause de l'antiquité des titres et dé l'impor- 
tance des manuscrits. Ces titres ont été mis 
en ordre , lus et commentés avec un très- 
grand soin par M. l'abbé Frascone (l), qui 
les a classés dans plusieurs volumes in-folio. 
On y trouve un diplôme de 7^0 (2). Les 
manuscrits de la Bible, les missels^ les canons, 
les légendes sont au nombre de plus de trente; 
mais quelques-uns aussi intéressent la littéra- 
ture. M. Tabbé Andrès (3) en a donné une 
curieuse notice dans l'ouvrage que j'ai déjà 
cité (4). 



(i) M. l'abbë GiMiLir, cbanoine de eette cathédrale, a fart 
▼oir^ dans sa Dissertation deW unîca e constantamente unica 
cattedrale di Novara riconosciuta nél suo domo, l'utilité 
de ces diplômes. 

(2) ^nno XV ml Idutprandi Régis Zongohardorum indict 
XliT. 

(3) Saprk, p. 355. 

(4) On y remarque une traduction du Traité de Plutarqne, 
de l'Education des En/ans, par Gvarihi, adressée à Aiigcl<^ 
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Sur la couverture d'un ancien recueil des' 
cpîtrcs à Tusage de l'église de Novare, qui 
paroit être du huitième siècle, sont deux mo- 
numens d'antiquités chrétiennes qu^Allegranza 
a décrits dans sa lettre que j'ai citée (i) sur 
ramulette de Verceil (3)* Le trésor conserre 



CorbînelH de Florence. La traduction du Traité- de S* Basii.x^ 
•ur la Manière de lire les jouteurs profanes,, par LéoKARi» 
Arétin, adressée à Coluccio Salutato^. son maître» UHistoirc 
de la Guerre Punique, par le même Arétiit* Un ouvrage en- 
core inconnu y à*jintonio Ivan y sut la Manière d'élever un 
jeune homme d^i^ne illustre naissance» Une Histoire du Siège 
de Constantinople, parle même. Des Lettres de Poggioi de Fran- 
eesco Barraro > de Fiï.Ei.70 ^ de Guariko y et d^Tsotta Nogaroi.a. 
Des Traités , de Grammairiens du moyen âge, peu ou même 
point connus: l'un, ^i vivoit dans le dixième siècle, s'appelle 
Stspvands ; nn autre Syoh v celui-ci étoit de VerceiU Un des- 
ouvrages les plus curieux est le Traité de Jeap, Ca»al;.inus 
de Cerronïbus , sur la ville de Rome, et sur les dignités des 
Homains, H étoit chanoine de $ainte Marie do la Rotonde à 
Rome. U a dû écrire cet ouvrage vers It milieu du quator- 
zième siècle* Un auteur qui. à cette époque recherchoit les mo- 
Bumens antiqyues ecclésiastiques et profanes , s'occupôit de 
recherches topographiques ^ décrivoit le« édifices, les jeux, 
les usages, les dignités dp l'antique Rome, qui enfin se li- 
Troit aux études d'un antiquaire, mérite d'être connu des éru- ' 
dfts, et l'examen de son livre fourniroit certainement des lu- 
mières sur l'histoire 4es anciens monumens. Ou trouve aussi, 
parmi ces manuscrits, une. copie du poème intitulé l'uilexandriade» 

(i) Supra, p. 345. 

(2) Opuscoli 58. C'est nn Crucifix de cuivre doré. On lit, sur 
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deux précieux diptyques (1) d'ivoire dont Gorî 
a donné la figure et la description (2). Le 



la bandelette, {iitulus) HIC EST Hs REX V. Au revers ^ on 
voit ëgalementy en cuivre doré ^ le buste du Sauveur ajaut 
Bur la tète une croix ornëe de pierres précieuses. Aux angles 
sont les symboles des quatre EvangëlisteS; avec leurs noms 
ainsi écrits: MJTErs , MAKCVS , LVCAS , GOJNNIS. 

(j) On appeloît diptyques des tablettes d*i voire que les con- 
suls envoyoient en présent à leurs amis dans des occasions 
importantes. Voyez le Dictîonnaire des Beaux " uirts , au mot 
diptyque^^ 

(2) Caroli a Nouana, p. 604 , fig. i ef a. Gori Thesaur. 
Diptych. lîy i83. Le premier diptyque, ibid. pi. IV, représente un 
Consul, figuré sur les deux faces, sous une espëce de coupole 
magnifique dont les rideaux sont relevés et attachés sur les 
côtés, et qui est soutenue par ^es colonnes dont les chapi- 
teaux soni singulièrement orués. Il est vêtu d'une tuuique^ et 
son 'manteau est attaché sur Tépaule avec une . longue fibiile 
qui a îa forme d'une branche de myrte. Sur une face, il fait 
un geste d'approbation; sur l'autre, il tient un diptyque fermé. 
La partie supérieure a été coupée^ quand on a voulu appli- 
quer ce diptyque consulaire à un usage ecclésiastique. De sorte 
qu'on ignore le nom de ce Consul, ou du moins on ne ponr- 
roit offrir sur ce sujet qne de tres-frivoles conjectures. Les 
faces de l'intérieur de ce diptyque sont également dignes de 
curiosité. ~' On y trouve la liste des Evêques depuis S. Gai^ 
dence jusqu'à Faletus, les fonctions épiscopales qu'ils ont rem- 
plies, l'époque de leur consécration, leurs voyages, leur mort 
'généreuse , leurs actes éminens de piété. La seconde colooae 
est ainsi tenninée : 

JIAJLTVS SVBLEVITd INDIGK t 
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cloître est rempli d'inscriptions antiques ( 1 ) et 
du moyen ^e; et on mettoit, à l'époque de 



,\'/ DOMNl PRBCEPTO ARNALDt 
SJNB MANIBVS PBCIT OC OPVS l — 

Faletus é\o\% Evèque vers 1170; ainsi AiraMus doit avoir ëcrit 
ce catalogue y dans le même temps ^ pour uémaldtis , qui^ d'a- 
prës les recherches de M. Gemelli , loco citato^ ëtoit alors 
trésorier de l'église. Gori prétend que comme on ne peut croire 
qu'Aîraldus ait écrit ce livre saûs mains, il faut entendre; par 
les mots sine manîbns, sans le secours d'aucune main étran- 
gère : pourquoi sine manibus ne seroit-il pas le surnom d'Amaldus? 

Le second ■ diptyque 9 ïbidm pi. V, fait voir le buste d'un 
Consul dans un médaillon. Il tiçnt d'une main un petit sceptre 
surmonté d'un buste de l'Empereur; et de l'autre la mappa 
^ircensis qu'il ya jeter pour donner le signal des jeux. Le 
haut du diptyque a aussi été scié^ de sorte qu'on ne peut 
connoitre le nom du Codsul. Le resta de la tablette est cou- 
vert d'enroulemens de plantes et de fleurons. L'intérieur con- 
tient aussi une liste des Evêques, depuis S. Gaudence jusqu'à 
Guillaume de Crémone qpû; en 1348; occupoit le siège de 
Novare. ^ 

(i) Elles ont été recueillies par Gaï^lerati ; jinUqua Noy»- 
rensia Monumenta; Novarise, z6i2; 4.^. Les principales font 
mention d'uiji bain qui ; aprës avoir été détruit dans quelque 
mouvement populaire ; a été rétabli en deux ans par C ^a- 
ierius Pansa, de la tribu Claudia, Flamine des divins Vespa* 
«ieu; Trajau; et Hadrien; d'un autre bain et d'un lavoir public 
donnés par Tcrenda Positêmina en son nom et en celui de 
C. Vehirias Lueumon, son époux ; et de ison fils C f^cturiits 
JPostuminus s il paroit que cette famille étoit toscane» Juste 
Viscoyiiy dans ta Dissertation intitulée Novaria in Tribu 
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mon voyage, un jgrand soin à les réunir et à 
les placer convenablement; mais elles n'étoient 



Claudia; Brixiae, 1713, 8.*>, a conclu de trois inscripttons dans 
lesquelles la tribu Claudia est nomme'e; tandis qu'on ne trouve 
le nom d'aucune autre sur les marbres qu'où a découverts, que 
Novare donnoit son suffrage dans cette tribu. 

On parloit beaucoup d'un monument récemment découvert , 
mais que je n'ai pu examiner. Il a été depuis le sujet d'un^ 
Dissertation de M. Antonio Beilini , intitulée : Lettera sopra 
un greco monumento noi^eUamente scopertosi in Nopara^ 1814, 
8.**. On y voit, dans une architecture grossière » quatre figures 
assez bien sculptées; les deux pjus grandes joignent leura 
mains droites en signe d'union; les 'deux plus petites sont ^ 
leurs côtés, et leur taille ne s'élève qu'à la ceinture dw pro- 
mières. On lit sur la frise : 



ICISÛNO KAI 21CYTAS 

i 

OIAAPANTMA 



£t sur la base : 



KYPNIOS HOAAPANTIAAS 
KI212NOZ KAI IIKTTA. 

M. Bellmi se donne bcanconp de peiné pour expliqiter tett»^ 
Inscription, qu'il croît indiquer un traité d'hospitalité et d'u- 
nion entre le Srytbe Oilarantides et le Corse Kisonus ; mais 
il avoue lui-même qu'il y a une grande différence entre le 
style de l'architecture et celui des figures qui lui sont bien 
supérieures. iCette différence , les nombreuses bévuss d'ortho- 
graphe , l'emploi du S au lieu du C , quoique la forme de l'A, 
dont la traverse est fléchie, annonce un bas temps, me font 
cxoire que ce n^opument a été fait pour exprimer la concorde 
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pas encore toutes rassemblées : elles forment . 
aujourd'hui un Musée intéressant. 

Après avoir quitté Novare, on passe le 
Trédoppio et le canal de la Sforzesca. Le 
pays que Von parcourt est gras et fertilisé 
par des canaux. On relaye à Buffalora, où 
on traverse le Napiglio grande, qui est le 
plus grand canal d'arrosçment qu'on ait fait. 
On passe ensuite à Sendriano le Ticinetto, 
canal qui va de Milan au Lac Majeur, et 
qui sert au commerce de l'Italie avec la 
Suisse et rAUemagne. Il faut alors passer le 
Ticino dont les ondes gonflées rendent sou- 
vent la traversée difficile et quelquefois im- 
possible, et bientôt on entre dans Milan par 
la porte de Verceil. 

Dans tout le trajet que je viens . de par- 
courir, et dans l'excursion que j'ai faite de 
Tortone à Turin, par* Alexandrie, on trouve 
des champs bien cultivés , des villes bien 



de quelques Princes ou Chefs qui se tiennent par la main^ 
tandis que leurs suivans y qui sont indiques par les diffe'rences 
dans la stature , les accompagnent. Les inscriptions auront été 
mises longtemps aprës , dans le moyen âge y par quelqu'un qui 
n'a^t aucune connoissance de la langue grecque. Bien des 
monumens ont été ainsi défigurés et détournés de leur véritable 
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bâties, des villages ^i ressemblent à des 
villes, et on reconnoît avec raison la justesse 
de l'observation de Tacite qui regarde celte 
contrée de la Lombardié Supérieure comme 
la plus florissante de Tltalie (i)* 

Les étrangers admirent . avec raison le parti 
que les agriculteurs savent tirer du sol. Les 
champs sont enclps de fossés qui absorbent 
Peau dont la surabondance irtiiroit à la cul- 
ture , et ce superflu s'y conserve ainsi pour 
être rendu à la terre lorsqu'une longue séche- 
resse succède à de furieuses inondations. Sur 
la terre qu*on rejette pour creuser ces fossés, 
croissent des mûriers, des peupliers, des 
noyers et d'autres arbres utiles. 

Les moulins à eau sont très-nombreux , mais 
leur construction est singulière; la roue est 
horizontale, et c'est le simple cours de l'eau 
qui la fait tourner. On ne peut nier que ce 
mécanisme ne soit très -imparfait, et que la 
roue verticale ne soit infiniment préférable. 

La solidité des édifices ruraux annonce Taî- 
sance des propriétaires. Au milieu d'ime vaste 



(x) Florentîssùnuitè Italiœ lotus irUer padum jilpesque, 

Tacét. uinnaL 
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cour est un baftin ; les granges sont bàtîes en 
grosses pierres, jusqu'à cinq et six pieds hors 
de terre. Trois murs posent sur ce massif. 
Le quatrième côté, qui est celui de là cour, 
est ouvert. Le toit est supporte par des gros 
piliers de pierres. Le tout est entouré de 
palissades, et pourroit au besoin servir de 
poste pour quelques soldats (i). 

Tout le pays entré le Tesin et le Pô, est 
bien cultivé; les prairies sont arrosées à vo- 
lonté par des moyens que je décrirai ailleurs j 
on les fauche quatre fois par anj elles sont , 
même en automne, émaillées de fleurs. Le 
voyageur que Fair de Florence ou de Gènes 
a suffoqué, semble respirer en entrant dans 
les superbes plaines du Milanais. Les montagnes 
qui les terminent, charment Tœil par la va- 
riété de lem'S angles et les singulières décou- 
pures de leurs sommets. Tout annonce l'ai- 
sance, la fertilité et le contentement qui en 
est la suite (2). 



(x) Sdlzvr Tagebuck einer reise nach mittaegîîchen Zaen^ 
dern von Europe, Lips, 1780, a donné , p. Ç2, la vue d'une 
d« ces métairies. 

(2) Terra firax, gens Uta et BUaris, dît Scaliger, en par- 
lant de la Lombardie. 
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Le peuple du Piémont, comme dans une 
grande partie de l'Italie Supérieure, fait, 
pour sa nourriture, une grande consomma- 
tion de polenta. La farine de maïs bouillie 
dans l'eau , et formant un 'magma plus 
ou moins épais jusques à la consistance de 
la jpâte , en est la base. On mange la po- 
lenta seule, ou on en relève le goût avec des 
viandes ou des légumes. C'est une nourriture 
saine, et qui, dans sa simplicité, est très- 
peu coûteuse^ On jette la farine dans le chaudron 
à rheure des repas, on la remue avec un 
fprt bâton; 'on la met sur une planche, et 
on en sépare dès portions avec une ficelle; 
elle remplacé aussi notre pain, principale- 
ment dans la Lombardie et l'ancien £tat 
.Vénitien. 

Les Piémontais font aussi un gi^and usage 
du pain, mais principalement d'une forme 
particulière : il est long de deux pieds , et 
de la" grosseur d'un petit doigt. On croit, 
je ne sais pourquoi, qu'il est plus sain; il 
est cependant moins cuit que le pain ordi- 
naire. 

Il ne faut pas juger de la cuisine piémon- 
taise par celle des onaisons des gens aisés 
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ou, commence déjà à s'apercevoir aillem^s 
qu'on quitte la France. 

C'est i^ Tredoppio que se terminent les 
Etats du Roi de Sardaigne en Italie. Nous 
avons pu suivre les degrés par lesquels il a 
augmenté ses domaines et sa puissance. Ses 
ancêtres ne possédoient d'abord, que les 
Marquisats de Suze et d'Ivrée; les provinces 
de Coni, de Mondovi, de Verceil, de Biella^ 
d'Asti, de Nice, le Haut et le Bas Mont- 
fierrat, Alexandrie, Novare, Tortone et une 
partie du Pavese y ont été successivement 
réunis : les derniers traités lur asaurent Gènes, 
dont sa maison désiroit depuis si longtemps 
la possession. C'est aussi là que je termine 
le récit de mes premières courses et l'exposé 
de mes recherches. 

Je sens , mieux encore que ceux qui voudront 
bien* le lire, tout ce qui manque à mon ouvrage. 
L'Etat de l'Italie, à Fépoque où j'ai visité les der- 
nières contrées que je viens de décrire, ne m'a pas 
permis d'y séjourner autant que je l'aurois désiré* 
On verra du moins que je n'ai épargné aucun 
soin pour compléter les notices que je vou- 
lois .recueillir et publier sur les villes et les 
pays dom j'ai parlé. Outre les notes que j'ai 
écrites, j'ai rassemblé une collection considé- 
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rable -de livres sur tout ce qui pouvoit 4tre 
Tobjet de mes recherches et de mes médita- 
tions. J'ai rassemblé aussi un grand nombre 
d'estampes de tout genre , -dont j'ai formé 
un recueil systématiquement arrangé dans 
l'ordre de mon voyage , ce qui remet sous mes 
yeux , du moins par la gravure la plupart des 
objets. dont je donne la description, et î'ai 
rapporté plus de deux mille dessins faits avec 
soin, et la plupart sur une grande échelle., 
d'objets qui n'ont point été publiés. Je n'ai 
point voulu 4es joindre à cet ouvrage, qu'ils 
auroient rendu ti'op volumineux,, trop cher, 
et d'un format incon^mode; je les ai réservés 
pour des ouvrages que j'ai publiés (i), ou tjue 
je ferai paroître successivement. 
. Quelques personnes trouveront peut-être des 
détails trop minutieux; mais mon dessein a été 
de donner une description de Fltalie, fcussi 
biea qu'un voyage; d'uriîr ce que j'ai vu à 
ce que d'autres ont ^observé; de fprmer enfin 



(f) Tels sont: Desaription des Tombeaux de Canosa, et des, 
beaux frases qui y ont été découverts» A Paris, chez Didot 
a{néf^ format d'Atlas. — Description des Tombeaux nouveUe" 
ment découverts a Pompèi. — D*un Vase trouvé a TSrente» 
— D'une Médaille de Siris en Lucanîe. — De VArc de Cam- 
panus à Aix en Savoie*'^ NoUce d'une Inscription de Suze» 






( 

• 
une wassf» 4e notices qiii put guider les 

vpyfi^urs, et les dispenser d^utres ouvre^cs^ 

^a indl(|itaii^ cependant, sur chaque olo^et, ceux 

qu'on peut consulter, ce qui cantpose une 

iifeliogt^phie assez étendue , et £adt ^îonnoitre 

uaie grsamlc iquantité de livres et de dissertatimi:^ 

dont un petit noimbre a franchi les Alpes. Ydà. 

placé dans les notes les indications des ta- 

jjieaitK principaux, les destiriptions des ob- 

-jets de détail ; ainsi tous ceux pour qui o^ 

jnatferes n^ont point dïntprèt peu^nent passer 

ces artieiesj. , r 

3 'ai désiré aussi que mon livre pû^ Eure 
connoître l'Italie aux personnes qui n'en 
peuvent entreprendre le voyage. C'est pour- 
quoi je ne me suis pas contenté de décrire 
tout ce qui m'a paru de quelqu'intérêt. J'ai 
indiqué les gravures qui représentent ces objets 3 
les recueils et les ouvrages où on trouve 
ces gravtires. Chacun peut au moins chercher 
la figure de^ ..objets dont la descri|rtiion lui 
a plû ou l'a frappé sous quelque rapport 
que ce soit. 

Comme c'est siu-tout pour les lettres et 
pour les arts qu'on voyage en ItaUe, je me 
suis principalement attaché à ce qui est re- 
latif à rhistoire littéraire; ou à celle des arts, 
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586 CHAr. xxii. Observations. 

Mon désir a été d*être utile à cêUx qiiî 
visiteront cette terre classique , et de donner au 
moins une idée desp richesses de ce beau pays 
à ceux qui ne peuvent le visiter. 

Je n*ai pas la présomption de croire que 
mon livre doive faire autorité (i), mais je crois 
qu'il pourra au moins servir de guide; les 
additions, les corrections, les critiques doiit 
il sera l'objet serviront à en composer lïn 
autre qui approchera daviantage de cette per- 
fection, que bien peu d'hommes peuvent at- 
teindre, et à laquelle je suis loin de penser 
.que je sois parvenu: 



.t 



,(i) Çuurn jadicium • îneum ostendero suum tamen legenti&ui 
relintjfuam, Qointil* Curt, Orat* IX, rr* 
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Carassoni, II, 72. 

Caravoglia Bartolomeo. Ta- 
bleaux, I, 198, 2i5, 3oo. 

II, 52. 

Carbonaria, I, 61. 

Carbone Bernardo, 11^ 243. 

Cardé, II, 333. 

Carenà, II, 336. 

Cariçnao, II, 33, 189* 

Carignan (palais de), 1,222. 
Théâtre, 224. 

Carletti Auge P., II, 3. 

Carli. Voy. Pomi, II, 147. 

Carlone, II, 207. 

Carlone Giov., II, 18:), i85. 

Carlone Giov. Andr., II, 168. 

Carlone Giov. Batt., II, 263. 

Carloni Carlo, II, Boi. 

Carloni Thomas, I,'3oi. 

Carolus Novar,, II, 373. 

Carmagnole, II, 35. 

Carmagnole , Augu&tins , fran- 
ciscains j II, 37. 

Carnolet, II, 1 42. 

Carogna, II, 10. 

Carotto (le), II, 322. 

Carrache, II, 240. 

Carrache Louis, 11^ x83. 
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Carrega, II, ïçS, 2S1. 

Carrega Francesco, abb^^ 11^ 

334. 
Carrone Gio^II, 206» 
Carrone Giov. Battista, II, 206. 
Carte g^oar. ancieutte^ I, â88. 
Casa (îa), II, 77. * 

Casaccie,!!, 160. 
Casale, I, 73. Il, 3ii« 
Casalis, I, 335* 
Casaregi, II, 249. 
Casella. Tableaux, 1, 198. 
Caselli, II1 290, 292. 
Caselli Giuseppe, II, 292* 
Caspi JosepL bun, I, 283. 
Casse, II, i6o. 
Cassîus L. Optatus, I, 260. 
Castellaro, 11^ 8. 
Castella Monte , comte , ar^ 

chitecte, I^ '73 y 348. Il, 

261. 
Gastelli, I, 326. 
Castelli Valeno, II, 25 4. 
Castelhûovo, II, 286. 
Castelloy II, 194, l'oo. 
Castello Bernardo, II, 200, 2o3. 
Castello Valerio, II, 206. 
Castigliolie, 11, 1 2* 
Castiglione Benedetto Giov., Il, 

207, 
Castor, II, 2Ô3. 

Castorius S. , sculpteur, 1, 199. 
Catinat, I, 60, 99* 
Catino Sacro, II, 166. 
Cattia Eucàrpia, 11, 95. 
Caturiges, 1, 107, 109. 
Cavalleri comte di Grosso Ca- 

ualiô, architecte, 1, ,i9i« 
Cavalla Gio Niccolo, 11, âoo. 
Cavat Baltbasar^ I, 9. 
Caylus, 1, 267^ 268. 
Cayrascum, 11, 5i« 
Clarianus, 1, 35. ^ 

Cécile Sainte^ H, 347. 
Celsus Cornélius^ U,59« 
' CemeDelioii;lI; 122. 



Ceuis. Voy. IMfoilt. 

Centallo, 11, 66. 

Centondius, lî, 129. 

Ceutorio Âscdtiio, 1, 3i3. 

Centurione Priuce, 11, 286w- 

Ceresola, 11, 38. 

Cerrato, 11, 65. 

Cerutti, 1, 3i3. 

Cerva (la), 11, 344. 

Cervetti Felice^ 1, 2t2* 

Cesoliy 11, 93. 

Ceva, 11, 197. 

Cfaaffardon, I, 49. 

Chailles (passage d«), monlagney 

1,^. 
Chais comte, II9 934 
Challant âoniface de^ II, i8. 
Çbailes (le P. de), 1, 2^. 
C(iambëry. Sainte Chapelle^ ï, 

2o. Château, 19. Commerce,. 

3i. Eglises, 19. âistoire^ 17* 

l^s^e, 26, 
ChampoIUon Figeac, I, 249* 
Chanson, I, 1 39. 
Charax Jean, 1, 286. 
Charlemagne, 1, 142» 
Charles U^ II, i3i. 
Charles {é^M^^ S.) k Suze, \ 

127. 
Charles Emmanuel 1 , 1, 19a ^ 

363. 11, 4Ô: 
Charles Emmanuel 111^ 1^ 7$. 
Charles Martel, 1, 294. 
Charles V, 11, 2i6. 
Charmettes (les), 1^ Si. 
Charriot's anticjues, 1, 299. 
Chartreuse graiide, I, iq. j 

'Chateaubriand, I^ 17. 
Cheang, 1, 297. 
Cherasco, 11^ S2. 
Chiabrera Gabriel, U^ 149^ ii^^ 

249. 
Chiavari, 11, 2yy* 
Chieri, 1, 366. , 

Chiesa (ï*ranc. Agostino ïdells}^ 

II; 309. 
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CUflet, 1, 208. 
Chiflet, Jo. Jac, 2io. 
Cbignien^ ], 67. 
ChiroD) \f a58« 
Chivasso, 11, 2. 3o5« 
Chiusa, 1) 167. 
Chizzi Maria Franc, 1, 233. 
Cho«% 11, 99. 

Chœroboscus George, 1, 286. 
ChoukÎDg, 1, 296. 
Christine (Madame), I, 3oi. 
Claret, 11, 44, 4tS. 
Clarianus, 1, 26. ^' 

Clauaxium:, 11, 2. 
Glavigeri, 11, 169. 
Claudia de la l^ovëre, 11, 369. 
Claudins (S.), sctilptenr, 1, 199. 
Claudia tritru, 11, 377. 
ClemeÀs Furius, 1, i55. 
Clémente, 1, 199. 
Clevasium, II, 2. • 
Clavier, U, 335. 
Clymëne, 11. S34. 
Ciho,il, 2x3. 
Ciboriurn, 1, 76. . 
Cigliano, 11, 5, 3o5. 
Cigna, 1, 309. 
Cignaroli, 1, 244. 
Cimabue, 1, 324. 
Cimiez, n, i2x. 
Cintali Matteo, 11, i65. 
Cneius, graveur, 1, 32z. 
Cocceia, 11, 309. 
Coigniu, 1, i6. 
Coise, 1, 61. 
Col de Cornio, 11, 76. 
Col de Tende, 11, j6. 
Collini, 1, 19, i83, 36z. 
GolKni frères, 1, 177. 
Coloia (Jean de), 1, 294. 
Colomb Christophe, 11, z 49) 32^. 
Côlombai-o GiuS;. Gio.,I, 280. 
Colombe , signe du Christia- 
nisme, l,i 55. 
Colombo Oîov. Angelo, 1, 2»6. 
Culuccio Salutato, 11^ 376. 



Columbaria, L 37. 

Comino, II, 332. 

Comnène Jean Âleus, 1| 286. 

Comparailles, 1^ 7$* ' 

Comte Vert, 1, 346. 

Çonca âebastiauo, 1, 189. 

Concha, 1, 246. 

Concors S. , 1, 33. 

Condamine (la), 11, i35. 

Condensation ( appareil de ), I, 

3oS. 
Coni, II, 66^ 70. 
Conrad 111, H, 225. 
' Contrade rues, 1, i66* ' 
lèoraH, 11, iM. 
Corailleurs,V, x33. 
Cordarà Cesard, 11, 2915. 
Comacchini Angusto, 1, 3éo* 
Cometti Felice, 1, 243. 
Comigliano, 11, i56, 246. 
Corpus ChrisH, miraclei 1, 214. 
Corrado (le), 1, 232. 
Conreyard Laurent, 1, 3Sz. 
Corse, II9 227. 
Cotvi Ddmeraeo, 1, 232. 
Coscini Girolau. , 11, 208. 
Coscini Silvio, II, 3o8. 
Costa, 1, 65. 11, 282, 286. 
Costa Alexis Barthélémy, 1, 

29» 
Costa Louis, 1-, 293, 294. 
Cottius, 1, 107,^110, 114. 
Coulans, 11, 77. 
Couronne des images, 11, 2^* 
Cous (vallée de), 1,14* 
Cravetta Aymon, 11, 4S. 
Créa, II, 320, 323. 
Crescentius. Voy» Talerius» 
Crescimbeni, 11,201. 
Crescentindy 11, 3c'5. 
Crétins, 1, 69. • 

Crispi Scipione, 11^ 282. 
Cristini, 11, ^o. 

Croix grecque antique, 11, J76* 
Cromwel et<safcmme, postrolis, 

1, 190. * 
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TABLE 



Crotte (paasage de ît), t, i x« 
Crucifix antique) 11, 376* 
Cueuezy architecte, I^ 24. 
Cuneo^ 11, 67* 
Ctiniberti Antonio, 11, 6o* 
Cupidon endormi^ 1} 264. 



Curatea, II, 60. 
Curato (le), 1, 3Zç* 
Curtius Q., 11, 348. 
Cussea (la), II, 2S0. 
Cuve des Fées, II, 12Z> 
Cyprinus Ida, \y 23&.. 



D. 



Dalamano Jotef^ peintre, I, SSp. 

II, 54. 
Dalmazo S. Voyez Bprgo j II , 

74. 
Dames (des Neig;u. Notre-), I^ 

ii5. ^ 

Daniel, chevalier, I, 188. 
Dannebaud, II, 66* 
Dante, II, 27a. 
Daquiu, I, 44. 
Datte, II, idi. 
David £n)èric, I, 179. 
Dauphin Claude y chevalier^ I^ 

178, 199, Soi. 
Décembre, Pierre Candide ; \j 

293. 
Delfiuo, I, 23i. 
Delfino Carlo, I, 3o3« 
Del Fuoco, II, 324. 
Délia Valle, côte, II, 97* 
Démocrite, I, 285* 
Deniiia,.I, 348. 
Dent de Nivolet, I, X4« 
Denys d'Halycainasse, I; 286*. 
Derossi, I, 166. 
Derrien, I,-i29. 
Derthon, II, 281. 
Dertosa, II, 285« 
Despine, I, 44. 

, Diamanti di Grognardo, II, 297. 
Diane, 1,217. 
Diane dfEphëse, I, 236. 
Didier, Roi deai Lombards; I, 

1S7. 
Dioscure; II9 ^^^ 



Diptjque de Novare, II, 1'}S» 
Dolci Carlo, I, 323* 
DoIIond, I, 3o8. 
Dopiiniquin, II, 240. 
Douati, I, 239, 263. 
Donini Jérôme, I, 21 S. 
Donna {soldato la), II, 292^. 
Dora gros^, I, 167, 168. 
Dora riparia, I9 127, 144* 
Doria. Voy. Oria, II, i8o* 
Dow Gérard, I, 176. 
Dreux (maison de); 291. 
Dubellay, 11, 197. 
Dubno , Roi des Gaules ^ 1^ 

ixo. 
Dubois, 1,91. 
Dubreul, ), 292. 
Ducenarîus, 11| 98. 
Ducis, l, 88. 
Dufour, Pierre, 1, 220* 
Dulac Jean, 1, 29. 
Dulac Joseph, 1, 29. 
Duparc, !, 194. 
Dupaty, II, 267. 
Dupra Joseph, 1, 3oo» 
Dupré, sculpteur, l, 174. 
Dupuis Marie, 1, 278* 
^ Durazzo, II, xSS, x6i, 198* 
Durazzo Angela Serra, II, 147». 
Durazzo Jacopo, II, 24S. 
Durazzo Jérôme, 11, 241. 
Durazzo Marcellone, II, 240*. 
Durazzo Pietro, 11, 255. 
Durandi, II, 6. 
Durandi rationale; 1, 298.. 
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Durer Albert, 1, 191, 198, 279. Duraiëres, 1, 61. 
Il, iSi, 244. Dusina,ll; 3o3« 
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Eandi, 1, 184. 

Ecluse (l')) 11, 19. 

Eclielles (les), 1, 9, xo. Route, 



12. 



Ecole de Gènes, 11, 2o2. Pi^- 

montaise, 11, 369. 
Ecdni, 1, 107, 109. 
Edenates, ], 109. 
Egdinii, 1, 109. 
Egertou lord, 1, 366. 
Eldrade S., 1, 143. 
Electromëtres, 1, 3o6» 
Electrum, 11, 335. 
Ëlero, 11, 71. 
Elia di S. Teiesa, 1, 280. 
Blemens d'Albane, 1, 179. 
Embriaci, 11, 190. 
Embriaco Gulielmo, 11, 168. 
Embriaco (1^, 11, 261* 
Embrunois, 1, 109. 
Ei/ierii, 1, 107. 
Emmanuel I, 1, 253^ 282. 11, 

329. 
Emmanuel 11, 1, 348. 
Emmanuel 111, Charles, 1, 17S. 
Emmanuel Philibert,!, 177, 

208, 2jy^ 288, 33o. 11,^46. 
Enetes, II, 3S6. 
Engrais, 11, io3. 
Eperon (1*), 11, 269. 
Epidaurus Limera, I, 294. 



Episcepseos, 11, 98. 

Epitaphe de Carloni, 1, 3oi« 

Du maréchal de Marsia, 1 > 

343. 
Eponges, ll^<i33. 
Eporedia, 11, 6* 
Eremo, 1, 354. 
'EridaQ,ll, 334« 
Esdras, l, 283* 
Espadoniers, 1, 141. 
Espagnolet (1'), 11, 2j%. 
Esubianif I, 107, 109. 
Etienne 111, 1, 98i. 
Etienne, faussaire insigne^ 1, 

123. 

Etienne, 1, i25. Son corps, 

126. 
Etienne d'Alexandrie, 1, 284. 
Evasius, 11, 3 ri, 828. 
Evasius S., 11, 3i3. 
Evaiigile, MSC, II, 846. 
Eucarpia. Voy. Cattia* 
Eugène, 1, 272. 
Eugène prince, 1, 17$, 187, 19J, 

357. 
Eusèbe S., 11, 28, 344. 
Euthymius Zygahenus, 1, 284. 
Eutocia. Voy. Sempronia , 1 , 

262. 
Exiles (pas d'), 1, i33. 
Ex votOf \f 2o3. 



F. 



Faber. Voy. Minicius, 1, 260. , FaletH de Barol,!, 842. 

Fabrica Franresco, 11, 3oi. Fantocchi, t, 234. 

Faciotto d'Urhino, 1, 33o. Fantoni Jean, 1, 44. 

Falcone Giovannangiolo; II, 241. ' Fava Glacorao, 11, 62. 
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FauncSy 1^ 2S6* 

Fea, 1, a37- 

Fecial, 1, 330. 

Federiciyl, 284* 

Felicianum, 11, 298* 

Felissano, 11, 298* 

Félix V, I, 282. 

Ferrari l'abbé, 11, 207. 

Ferrari Epîfanio, II, 23o. 

Ferrari Gregorio, 11, 206. 

Ferreiro, II,. z 26* 

Ferreri Vincenzo, 11, 186. 

Ferrero, 1, 272. ^ ' 

Ferrièrei I, 144. 

Fert («ur le mot). 1, 347, 

349, 3Si, 352, 353. II, 18; 

67. 
Fertendo, 1,-35t. 
Fertius, 11, ijo. 
Fiasella Domeirîco, 11, 2o5. 
Fie«chi Lorenzo, 11, i56. 
Fiesque, Ih 2i3. 
Fitsqiie (Cardinal duc de), ït^ 

Figuier dinde. Voy. Opuntia. 
Filelfo, 11, 375. 
Fiuale,ll, 147. 
Finot , 1, 19. 
Flagellans, 1, 312. 
Flangini, 1, 258, 
Flamant (le). Il , x 97» 
Fleury, 1, 44. 
Fodeifé, 1, 7Q. 



Folietu, Ubert,11, 23o. 

Foncenez, 1, 309. 

Fons Sana, 11, 45. 

Fontchaud, II, loi. 

Fonlainedes MerveilBIi^ I^ 47. 

Fonte Sano, II, 45. 

Foresto, 1, 107. 

Fornari, 11, i85. 

Fornari (Anselmo de), Jl^ '49- 

Forster, 1, io2. 

Forti, pierre, 11^ 288* 

Fortin, 1, 3o8. 

Fossano, II, 45. 

Fouchard, 1, 146. 

Foudre, 1, 268. 11, 3io. 

Fourneaux/ 19 84. 

Fourrier , 1, 4. 

Fracaatûr, II, 338. 

Francaville, piei^e, 11, 164. 

FrancescLiello. Voy. Mura, 1, 

191. 
Franceschînî, 1, 220^ 228, 378. 
Franchi-Ponr, 1, 11 5. 11^ 55. 
Franco Jacopo, 1, 2$j. 
François, I, 207. jl, 226, 
François de ia Palud, l, 2o5. 
Frascone, U, 374* 
Frasi Pietro, II, 3i$. 
Frédéric, 1,293. 
Fregose Octiiyien, 11, 202. 
Frisius^n4reas, 1, 267. 
Frizio Adriano, sénlpteur, 1, 17S. 
Frugoni^ 11, 249, 



G. 



Gabert, ou Caberf, 1, 63. , 
Gabriel, 11, 177. 
Gaddi Taddeo, 1, 324. 
Gaetano de Saiute-Thér&^e, 11, 

166. 
Gakroi (^en bcn, 1, 28S. 
Galeotti, II, 238. 
Galeott^Bastiano, 11, 178. 



Galeotti Giuseppe, 1, 232. 
Galetti, 1, 226» 
Galinara, II, 146. 
' Gallerati, 11, 376, 377. 
Galliari, \y 22!/. 
Gallicus. Voy. Ruliligs. 
GallusS.,!!, 18. 
Gambara; II; 319, 
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Càmbettà (la), 11, 3o3. 

Gandolfîiii, 11^ 6i« 

GarcÎD, 1; 44* 

Gardane, 11^ 294.' 

Garofolo, ll\ iç6> 

Garofoli, 11, 382. 

Garrenaz, 1, So» 

Garrona Giovauna, 1, xpx* 

Gaudenzioy 11, 373* 

Gautier, 11, 256. 

Gavi, 11, 280. 

Gazano, 11, 65. 

Gemelli, 11, 374. 

Gence, 1, 289. 

GèDes, 11, i5. Table.gëogra- 

phique 1, 109. 
Genuatei, 11, 235< 
Gentile Giacomo, 11, 232, 236. 
GenHleschi Orazio, 1 , 278« 11, 

233. 
Gentil! GiuHo, 11, i66* 
Geoffroi de Chami, 1, 2o5. 
Çeorge S., 1, 146. 11, i58, 219. 
Giorgio d'Aquila, 1, 371. 
Gberardo , délie nottî, 11, 197, 

255. 
Gerdil,!, 3i2. 
Gerson Jean, 1, 288. 
Giberti Matteo, 11, 187. 
Giaquinto, 1, 22$. 
Giandola, 11, 79. 
Giandaja, 1, 233. 
Gieronimo di Brescia, 11, i5i« 
Giletto,l, 166. 
Giolfi^ 11, 198. 
Gioanni, 11, 4. 
Giordano Luca, II, 239* 
Giorgione, II, 238. 
Gioma, 1, 241.' 
Giotto, 1, 46. 
Giovani cbevalier, sculpteur, 1, 

Glaber Rodolphe, 1, i23. 
Gladiateur, 1, 258. " 
Glycas, 1, 284., 



Goetreux, I, 69* 

Gogna, 11, 372. 

Gonzagues, 11, 321« 

Gonzague Frëdéric,ll, 3i3. Vin- 

<^zio, 1, 266», 
Goria, 1, 288. 
Gotti,lI, 54. 
Goupil Jacques, 1,285J 
Gozzano, 11, 319. 
Graal Saint, 11, i73« 
Graeberg de Hanso, 11, 252. 
Graisivaudan vallée, 1, 55. 
GraïUYnont ( comte de), 11, 33o. 
Grana, 11, 43. 
Grauvelle cardinal, 1, zSj» 
Grassi, 11, 71. 
Grassi Nicolao, 1, 23o. TarquW 

nio, 1, 23o, 244, 246. 
Grata. Voy. Petronia, 1, 260. 
Gratuf S., 11, i8. 
Graveri, 1, 166. 
Grayiere, 1, i37, iSS* 
Griffon, 1, 269. 11, 219. 
Grignoie Battista, 11, 237. 
Grillet, 1, aS, 
Grilli, 11, 194. 
Grimaldi, 11, 141* 
Grimaldi Geraci, II, 193. 
Gtimaldi Geronimo, 11, 26S» 
Grimani, 11, 233. 
Grimoald, 1, 263. 
Griselda (la), 11, 39. 
Groslei, 11, 272. 
Gru.er vif, 10. 

Gualla Pietro Francisco, 11, 3o5. 
Gualla Sebastiano, 11, 3x4. 
Gualdenasco, 11, 288. 
Gualdo, 11, 288. 
Guarini, 1, 200, 222, 236« 11, 

* ^74- ^ 

Guasco Carlo, 11, 293. 

Gnasco l'abbë, 1, 3x3. 

Gubernatis, II, 127. 

Guerchin, 1, 191, 232, 323. II, 

190, 196, 233, 240. ! 
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TABLE 



Guglî elmi Gregorioi .peintre 1 1| 

191* 
Guida boni Delfîno Dômenico | 

23o. 
Guide. Tableaux, 1, x83. 11, 

i83, 194, 196^389, J40, t^7f 

a65. 



Guidoboni, 1,. Soi* Ba^tolomeoy 

11, 207. 

Guido délie colonne, 1, 295. 
Guido Reni, 11^ a33, 253* 
Guier, 1, 4. 
Guigo, 1, 118. 
Guillaume, 11, 25 1. 
Gulielmi; l, 249. 



H. 



Haffner, H, 178. 

Hamilton, II, 33d. 

Hannibal, I, 270. Il, 10, 5o. 

Partage, I, 96. 
Hardouin, marquis, I, i^à» 
Haute Combe, |, 47. 
Hase, I, 2B5. 
Hawy, I, 307. 
Hector, I, 296. 
Hëgësippe, I, 288. 
Hëliades, II, 33^. 
Hèlios, I, 269. 
Henri, I, z3i. 
Henri II, I, S, 8r. 
Henri IV, I, 69. 
Henri Vm,U, 3i2. 
Hdraiilt de Sëchellet , 1 1 

52. 
Hercule I 11^ 241. Bvpbagei 



lebtus (l*), pQissoi)^ I, z$5« 
Ictymnli, Il| 29» 
Ide, poisson, I, s38. 
Ifler, I^ 336. 
Iraola, n, 289. 
JmtnobUi, II, 293, 295» 
Imperiali Vincent, H, 900. 
Incisa^ I, 3 18. 
lodustria, 1, 263. Il, 3o8* 
|ngaum,-H, 146. 
Innoinii;iati, II, 57. 



I, 258* Enfant antique,!, 
176. 
Herennianns* Voy^ p^mpeius , 

n, Z\o. 

Herennius, II, X25* 
Hennogëne, I^ 286» 
Herodianus ^Uu^^ || 286* 
Herwart, I, 267. 
Hippoiodiiu, Ij Z^o* • 

Hippoorate; IK 48. 
Hôpital de la Cbaritë, f, 32^. 
Hospice du Mont-Cenîs, I, 94* 
Hubaye, rivière, ^, 109. 
Hugues le Décousu, I, X4p. 
Humbert aux blancbes mains, I^ 

20, 76. 
Humberty comte Aif Laxoch^^ |, 

2oS. 
Hnmbolt (de), I^ ;i39. 



I. 



luleriano. H, 23o« 
Tntemelium* Voy* A^ium, II| 

145. 
Irénëe S., ly i88» 
Iria, II, 288. 

IpCO, II, 232, 349. ' 

liaac, I, 286. 

Isac, II, i77« 

Iseran. Yoy. M<^t, I, 881 

Isemia, I, 2o3. 

Isiaque table^ ly 2)65. 
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Itîdore de. âeviltf; I; 292. 
Italie, ly 2. 



Ivàn Antonio, II, 3 7 5. 
Ivrée, II| 7» 



j. 



Jablonski, I, 268« 

Jason, I, 258* 

Jean, II, 177- 

Jean d'Autun, II, 178. 

Jean de Mauriétmé , S. , I ^ 

Jean Miel, I, 178* 

Jérémie II, pafriarclie de Éons- 

tantinoplé, I, 287. 
Jérôme S., I, 291* IL 3Si. 
Joachim, II, 2^8* 
jQconde S., II, i8. 
Jofredi, II, 94» 
Joire S., 1, 146. 
Jolito Bernai'd, ÎI, ^3^i;. 
Joseph d'Arîmsithié, I, !2o5« 11^ 

173. 



Jvaldî, II, 3o2« 

Jvara, 1, 19, 17^^ 173, i83, 23o^ 

232, 343, 358. 
Jouarre S., I, S^. 
Julianus, I, 293. 
Jules II, II, 148, iSSy 272, 
Jules-Romain, II, 266. 
Julien S., \iltagc, 1,83. 
Julius* Voy. Marcellinus, I^ 

2S7. 
Junon, 1, 262, 29o« 
Jupiter, 1, 295, 320. Il, 98. Am- 

mon, 1, 2&7. 
Just; Saint, 1, xiS, 12^, i23^ 

127. 
Justus de Alenania^ peintre, 11/ 



i9i< 



K. 



KeccM Paolo, I, 24^ 
K^yssler, II, 170. 
Kisonus, II, 378. 



Kohler, II, 2i0* 
Koehler, II, il'/» . 
Korkos Salomon; I, 283» 



t. 



* * 

La Cbarobre, I, 71. 
La Condamine, II, 171* 

LaczdeSavoierl) 35x« 
l«actance, I, 288, 289, 3iéi« 
Ladetti, II, 70^ 7/, 
Ladislas, II, 82. 
Lafite, I, 323. 

La Grange, I, 309, 3ia, 3ii« 
Laise (aHer en), U, 74. 
Lalande, I, 2. 
Lambert^ I, 77^ 



Lanalgue Sort, II, 134. 
Lami Jean, I, 284. 
Lanfranc, II, 1B&4 
Langasci, II, 236. 
Lan^ le Bourg, I, 8o« 
Lans le Villùd, 1,88. 
Lans (place de)> s5* 
Lanxi, II, 2oo. 
Lapequa, I, 192* 
l^lueue (Amé I dit}> I^ yôi 
Larmessin, ï^ Z79. 



4o4 TABLE 



Lascaris Janiif ^ I ^ 284. II y 
273. 

Latour (Léonard de)| II, 2x« 

La Turbie, I, 3a3. 

Laure, I, 324. 

Laurent S., I, 2iç, 

Laurent de Pavîe, II, xS2p 

Laurent S., village, I, xi. 

Lavagna, II, 258. 

Lavaret, I, 46. 

Layiosa, II, 25r. 

Lazare, I, 211. 

Lebtanc, II, 226. 

Le Bœuf, I, 29$. 

Legnami, I, Zôçi. 

Le Gros, I, 23o.* 

Leiivec, I» 82, 84. 

Lemenc, T, 32, 38. 

Lemo (le), II, 27p. 

Lenoir, I, 3o8. 

Lenoncourt (connétable de), por- 
trait, I, 190. 

Lentu. Yoj, Monh 

Léon X, I, 15^. 

Lepécheuz, peintre^ I, 184, 
3o3. 

Lessiog, I, 268. 

Le Sueur, I, 323. 

Levis, II, 3o6. 

Lichtenberg, I, zo2« 



Zîcostratum, II, 328. 

Licus. Voy. Mocius. 

Ligorio. Voy. Pirro.. 

Liguri, n, 296. 

Ligurius, II, 337. 

Limera. Voyez Epidanins^ I, 

294. 
Limoue, II, '/€» 
Linceuil S., I, 199. 
Liutprand, II, 3ii« 
Lobera, II, 71. 
Loggia, II, 2Z6* 
Lomazzo, II, 3l73. 
Lombardi, I, 164. 
Lomellîni Agostino, marquis, 11^ 

2S0. 
Lomellinî Adrien, II, i83. 
Louis II, II, 41. . 
Louis Xn, I, 295, 296. II, 1 73. 
Lubormiska princesse, II, x2^». 
Lucatelli, l, X72* 
Luckius, II, 210. 
Lucumon. Voy. Veturius.^ 
Luini Francesco, I, 72. 
Lunetti Benedetto, H, 55., 
Lnpuli, I, 259. 
Lurago Rocco, II, X98. 
Itustria (de), II, 309. . , 
L^cus, I, 2^. 
Lyncurium,, U, 336«. 



M. 



Mabîllon, 1, 108, 2X2. 11, 282. 
Mâché, .Faubourg de Cbaaw 

béry, 1, 16.. 
Machiues,ll, i6o« 
Maçon, 1, 4. 

Macra, 11, 42, 43. >, 

Macrin d'Albe, 11, 62. 
Madeleine, 1, 290. 
Madonna del Pilone, I, 355. 
Monade, 1, 256, 25';^ 
Maffd, 1, 10S9 X73, 253, 255, 

282. 



Magno Cavalli, 11^ 3x4* 
Maguelone la belle, II, 41. 
Mai, 1, 292. 
Maillard (Charles cardinal de), l^ 

279. 
MaiUy (de) II, 23o. 
Maillebois, II, 296. 
Malabaila, II, 299. 
Malacame, II, 4, 297. 
Maliasinus Joseph, 1, 28 7. 
Malliano Emil., Il, 45. 
Maltarernc; 1, 6i. 



DES MATIÈRES. 



4o5 



HaWasîa, 1, 179* 

Manda jj-Scindiahy I, 5x. 

Mande 1 H Jacobo^ 11^ 64» 

Mandos, 11, 191. 

Mann (de), 1, 97. 

Mantala, I9 58. 

Mantegna (Carlo de), peintre, \lf 

102. 
Mannel de Verceil, mëdecin. Sa 

mort, II, 4* ' 

Marangoni, 11, 284. ^ 

Maratte Carie, 1, 1 72. 11, 190, 

339. 
Marc S., Il, 346. 
Marcel iini» Voy. Ardighetto. 
Marcellinus Julius, I, 267. 
Marelles (les),' I, 55. 
Hareni, I, 244. 
Marengo, II, 290. 
Marguerite de France, I, 5, 

294. 
Marguerite de I^irë, I, 2o5« 
Marie Antoine, I, 368« 
Mariettj, I, io5, i3a. 
Marini, I, 226» .h. 

Mario, comte, I, 69* 
Marionnettes, 1,'233. 
Marius (Hiëren de), II, 23o« 
Maroni Giacopo, II, x52» 
Mars, II, 91. 

Marsin (Maréchal de), I, 342. . 
Marsollier, I, 71* 
Martin V, I, 196. 
Martin S., II, 6. 
Martin S«, comte de Lamotte, I, 

3o3. 
Martinet, II, m. 
Martinez, 1, 194. II, 69. 
Martinez Paolo, sculpteur, I, 

i83. 
Martinottî, II, 325. 
Massacio, 1, 324. 
Massaza, I, io5. 
Ma8intha,I) m. 
Masson, I, i66. 
Massojaa GioTanni, II, x5x«t 



Mathe Henri, mécanicien, I^ 

194; 
Mathié, I, i36, 137. 
Mathilde, I, 294. 
Mathieu S., II, 346. 
Matteis, peintre, I) 284. 
Maur, I, 125. 
Maurice S. , II , 146 , épée, I,. 

212. Ordre, I, 353. 
Maurienne, I, 63, 66> 
Mazucci Agostino, I, 189. 
Mazzuchelli,-I, 322. 
Meana, I, i38. 
Médailles d' Athènes, I, 264. 
Médailles de M. Incisa, I, 3i8 ; 

d'illustres; de M* PulliDi,I, 

322. 

Medulliy 1, 107, T09. 

Meiler François, I, 21 5. 

Mêlas, II, 66. 

Meletta, II, 38. 

Memmi, I, 324. 

Memmius, I, 256. 

Menandre, Hermès^ I, ^57* 

Menton, II, 1 43. 

Mercure, I, 258» 

Méridienne, I, Ki. 

Merigi Michel Angelo, I, 23o. 

Merlin, I, 3o8. 

Merula Gaudent, II, 289* 

Metellus Cecilius Lucius, II, 

235. 
Météorographe universel, 1, 3o6. 
Mezzaro, II, 238« 
Michel, II, 177. 
Michela,!', 172. 
Michel-Ange, II, 2^53. 
Michel- Ange- de Caravage , II , 

233, 244, 2^3. 
Michel (S.), vinage, I, 83. 
Michelottf, I, 3x1. « 
Miel J. , peintures^ I, 176 f, 

344. ' ^ 
Mielot Jean, I,' 29$. 
Milizia, I, 173. - 
Mille fiori, I; 340. 



4o6 . TABLE 

* 

Milocco, ly 232, a33y 289. 
ftinerve, I, 320. Antique, î; 

187. 
Minidus Q. Faber, I, 260* 
Minucîus Rufo», II, 236* 
Minuleiut Fans, I^ 262* 
Misson, 1, 2. 
Mochet, Pîanrc, I, 7(J, 
]llodu8 Lici^, I, i58« 
Modanc, I, 84* 
Mogetiu», I> x55.. 
Molaret, I, 94, io2. 
Molina Jean Ardesco, H, 999* 
Molînari, I, 232, ^9^ 3oi« 
Monaco, II, i35. 
Ifonfooissier, I, i49* 
]teoncalîere, II, 3o3. 
Moucalvo. Voy. Caccim» 
Mondalaria (la), II, Sa* 
Moudico, n, 3iz. 
Mondovi, II, 7^4 BataiUo d«, 

II, 74. 
Moncmbatia, I, 294. 
Moneci, II, 296» 
Moneri GioYana Battista, II ^ 

296. 
Moneri Jean, 1^324. 
MongU des Iles d'or, II, 20u 
Monnoies de Gënet, II, 2i^ 
Monnoi^s du MoBtfenat,II,3i3« 
Monnoies de Turin, îf 3i33« 
Monnoie de Victor Amédée^I, 

349. 
Monaecus, II, 141.^ 
Mous Vesulus, H, 33 3« 
Montagnini, comtoj II, 33f • 
Montalban, H, 88. 
Montalban fort, 11^ i,3o* 
Montboron, 11, 87» 
Mont Cenifl, 1, 87, 89. 
Mont-dé-Piëtë, 1, 281^ 
Montemcrlo, 11, 282, 
Monteu di Pô, 11, 3o8« 
Monterosa, 11, 8« 
MoutfiAucoD, 1; 2S6; 26yf 282% 



Montf errât, inan{!Mi,,], 193* ^ 
Monlfei^at, H, Su» 
Montfort, U, 86. 
Monti Francesco, ptintrA^^ I^ 

189. 
Mont Iseran, 1, 88* 
Mont Jou», 11, iz« 
Mont Lenfu, 1, 88* 
Mont Luc, tt, 197* ^ 
Mont Meillan, 1, 58* . . 
Mont Mucrone, 11, 23« 
Mont Orofa^ U, 22* 
Montorsolt Giannangiolo , 11 y 

198. 
Montorseti, U^ 208^ 

Montpantiei , 1 1 1 34» Mariage^ » 

1, z3S. 
Mont-Rôyal, 11, ';2* 
Monte Viso. 1, 36^.. 11, 333- 
Morandi (la) 1, 22^ 
lilorazzone, I, 23i. 
MorelK Etienne, I, y6, 
Morozzo I^onit-Fran^î»^ 1, 24,9» 
Morozzo, 1, j;39* 
Mosaiq^, ], 264* 
Moscha (la), 11, 292*^ 
Bf oschopule,^ I, séô» 
M0880 Niccol^, U, Sf8^ 
Moule perce flene, Uy s3a*^ 
Moulins, 11, 38o. 
MoiMu I>el0^e> I> 41* 
Mozart, 1, ^2$. . 
Mucrone Mont,,ll, 29». 
Mulinaretto, 11, 242* 
Mulioaiî, 1% 33, 43, 46^ 47^ 63» 
Mur Giuseppe, 11, 46. 
Mura àitFranccs€hieii)^'j^^ats€y 

1,191, 
Muraglta (1^)» 1 , »i9. 
Muratori Dominique Marie ,, 

peintre, 1, .229* 
Mussia Tyche, 1, 258» 

MuSSiuS L., 1, 2Si^ 

Mustapha Ali, 1, 283. 

Mutina (de), 11^ 6u 
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'N. 



\ 



Nanteuil (comte de), l, 91, 
Napione, Gian Francesco Ga- 

leani , comte, 1 , 107 , SkSp p 

289, 349, 36a. U, 4, 5o, 337 ; 

336. 
Nano Domemco, 11, 64. 
Nafali père, 297. 
Nairiglio grancle, il, ^70. 
NaugerU> Andréa, 1, roo* 
Nebea Ce^are^ II, 254. 
Negroni, II, 178. 
Néréides, 1, 2S7. 
Nervi, II, 276. 
Nice, 11, 80. 
Nicepbore, 1, 28 4» 
Nicodème, I, 204. Il', 167. 
Hicolas, évèque de Myre S.^ I, 

X43* 



Nicostrate ( S. )/ sculpteur , I , 

199- 
Nikè,n,9i. 
Niellature, 1, I20, 26^» 
Nîelli, 1, 216. 
Nipote Ivarîo, 1, 249« 
Nipote Ignazio^ I, 246, 2Qo» 
Noch, 1, 347' 
Nogarola Isotta, 11^ 375. 
Noli, U, 147. 
Nollet l'abbé, 1, 804* 
Normauds, 1, i52. 
Novalaîse, 1, 142. 
Novare, 11, 372. 
Novello Guido, I^ 324* 
NovijJl, 280. ^ ^ 
Noudz de Savoie/ 1, 35o^ 
Nuovefone, 1, 33a. 



o. 



Oberto Fraiicascû« dcj U, 184^ 

201. 

Octave S., 1, 277. 

Oderico, 11, 176, 192, 25 x. 

Oilarantides, U, 378. . 

OlbeÎQ, U, 244. 

Oldoîno AgostÎDo, U, ^So* 

OHula, U, 385. 

Olivieri Domeniço^l, i'/2f zpQ. 

2i5. U, io5« 
Olonne (comtesse d*), I, ;izj«i 
Ombre, chevalier, 1, 45* 
Onosander, 1, 285.. 
Oneglia, 11, 146. 
Opcrto Gostanzo, 11, 47. 
Oppidum Scalarurrif I, i4, 
Optatus. Voy. Cassius, 1, 26Q. 
Opuntia, II, x34. 
Orbia Vibia; 1, x55. 



Ordre de l'Annonciade, 1, 345. 
Du Collier, 346. Be la Jarre- 
tière, 346. De Si Maurice I 
353. 

Orfeugo* 11, 37H. 

Oria (d') André, 11, iSo, 197,, 
199, 202, 210, 2ii. £|ranca, 
273. Filippiuo) X99. Gianet* 
tino, II, 198. 

Orlasdi Cesany II, 293. 

Oropa Mont, il, 22. 

Oropi, II, 22. 

Orpailleurs, II, 297* 

Orphe (I»), II, ^19- 
Orphée I, 257^. 

Orsola» II; 324. 

Osiris, I, 26&, 

Ostiense (l'), I, r3t. 

Ottoboni; cardinal} I^ X73; 3i8* • 



4o8 

Oulz. Son cartnlaire, I; zip» 
OvadiaDii^Iy 107. 



TABLE 



Ovilianum, I, z47« 
Ozidii^IIy 477. 



P. 



Pacatns P. Caprilius, I^ 338. 
Paciaudi, I, 3ta, 3l3. ^ 

Padus, II, 337. 
Paer, I, 224. 

Paggi Jean-Baptiste^ II, 204. 
Pain piémontais, II, 382. 
Pallavicim, II, 182, 239. 
Pallavicino, II, i65, 198. 
Palais de Gènes, II, 255. 
Palëologue, II, 3 12, 322. 
Paleotto AlfoDSo, I, 2ib« 
Palma, peintre, I, 177. 
Palmier, II, 96, 97. 
Palmeri Gftiseppe, II, i85« 
Pammatone, II, 265. 
Panfilo Francesco, I, 247* 
Pannisset, I, 44. 
Pannini, I 172. 
Pansa C. Valerius, II, 377. 
Papacino d'Antoni, I, 3 11. 
Papacino Alezandr, Vittor*; II, 

i3i. 
Parentati Girolamo, I, 243. 
Parini Raimond Turco, II, 299* 
Paris. Voy. Minulelus. 
Parodi Domenico , II, 207. Fi- 

lippe, 217, 243. Giov. Batt., 
*i85. 
Paroletti,!, 262, 359. 
Partenio, II, 68. 
Pas d'Exilés, I^«33. De Suze, 

i53. 
Pasini Joseph, I, 283. 
Pa8tah,II, 167. 
Passignano, II, 206. 
Passeront, I, 168* 
Pastophores , I, 269. II, x6i ; 

3ii. 
Patibulatus, II, 291. 
Patois savoyards; I, 3o. 



Pau\ Itl, I, 266, 

Wyku]],I, 241. 

Pedemonte Gavai», I, 2S0* 

Penthëe, I, 2ij. 

Penthésilée, 1, 320* 

Pelagatta Francesco^ II^ 314. 

Peleritto, II, 60. 

Pelleri Lorenzo, I^ 368. 

Pépin, I, 98. 

Pctce pierre, II, i32. 

Perego Gaetano, II, 3oi. 

Pergœns Apollonius, I, 284. 

Perinaldo, II, Z4S. 

Perino del Vaga, II, 202, 208; 

209. 
Peron, I, 3 18. 
Perrier, I, 40. 
Persendf^ I, 244. 
Fertima, II, 69, 134. 
Pcsâro (Simon de), II, 240» 
Petit Joseph, II, 9. 
Pétrarque, I, 190, 298, 324. 
Petronia Grata, I, 260. 
përugin,1, 191, 323. 
Peruzzini C, I^ 246. 
Pfaff, I, 289. 

Phaëton, I, 270. II, 283, 334. 
Philibert I, II, 34. 
Philippe II de Savoie, I, 3^* 
Philippe V, I, 210. 
Philotheus, I, 284. 
Philoxenus Syrianus, I, 286* 
Pholoe, I, 258. 
Phonographe, I, 3o6. 
Piacenza, I, 2i. 
Piaggia Teramo, II, 202. 
Pictet, I, 44. 

Pie VI, 11,139. 

Piémont, I, r'i 8. 
Piémontais, I, 334, ^^^* 
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Pierre S. de Kovalaise j I f 

143. 
Pierre de Voragine, II, aSo. 
Pi erre y sculpteur^ I, lao. 
Pierius Valerianus, I^ 26'/, 
Pigneroly I, 370. 
Pignoria LorenzO| I, 267. 
Piugon (Emmanuel Philibert de) 

I, 2Çf 164, ao8. 
Pingone^ I, 3i2. 
Pinnes mariues, II^ iS5. 
Piol (le), II, loi. 
Piola Domenico, II, i85« Giro- 

lamo, iSç, 207. 
Pipino, I, 335, 
Pirchiriano Monte, I, 140, 

Pirro LigoYio,I, 3 16. 

Pittoni GioT. BatU, peintre,!, 

189. 
Placido Bencdelto di Savoie, I, 

Na96. 
Plantes mëridionales à Aix, I, 

45. 
Plantes subalpines, II, n 2. 
Planudes, I, 286. 
Platon, I, 293. 
Plura Carlo, I, 228. 
Plusiadenus Jean, I, 287- 
Plutarque, II, 374* 
Po, II, 285, 333. 
Poggio, II, 375. 
Pointet, I, 64. 
Poirin, II, 3q3« 
Poissons de Gènes, fl, 22 1« 
Poisson, signe du Christianisme, 

I, i55. 
Polcevera, U, 278. 
Polenta, II, 382* 
PoU,II,i3^. 



Pollenza, {I, 55. 
FoUux, II, 283. 
PomiCarli, II, 147. 
Pompeia II, 58. ' 

Pompejani Alpenses, II, 58. 
Pompeius Herennianus, II,'3iO« 

Strabo, 58. 
Poncevera, II, 237. 
Fonchelli Jean-Bapt., II, 314. 
Pons S., II, 128. 
Pousonelli, II, i5o. 
Ponti, II, 220* 
Pont fieauvoisin, I, 4. 
Porcia, II, 240. » 
Porporati, I, 325. 
Porta Giacomo della, II, i65* 
Giuliano, 295. Gulielmo, i65. 
Girolamo, 208. 
Portiques dans les rues, I, i68« • 
Postuminus C. Veturius, II, 

377. 
Postumina. Voy« Terentia, 11/ 

377. 
Poussin Gaspard, II, 239. 
PotterPaul, 1,323. 
Pozzi André, I, 219, 277. Anf. 
II, 68. J. Ëapt. 3oi. Di S. 
Evasio, II, 328; 
Prête Genovese, Voy. Guido*. 

boni, 1, 324. 
Prie (marquise de), I, 23 1. 
Procaccini, II, i85, 190^ 196, 

2S9, 255. 
Procnrator, H, 98. 
Provana, II, 34. 
Prudence, I, 259. 
Puccini, I, 372. 
Pugèt, II, 198, 239, 263. 
Pugnàni, musicien, I, i95v 
Pullini, I, 320. 



Q- 



Quadrata, II, 67, 3o6. 
Qeiroli Francesco, II, 241. 

2. 



Quien (le), I^ 294. 
Quin-Pin, I, 2^'/» 



s8 



4x0 



TABLE 
R. 



Raîmoncloy I, 369. 
Raja Gioma, I, 238« 
R^anassC) I^ 89* 
Ramelli, I, 19a. Il, 3oi. 
Rangone, II, 62^ 65* 
Rapallo, II, 276. 
Rapalut (Etienne de), I, 293* 
Raposi Viftorio, I, 248, 3oi. 
Raqnete. Voy. Opantia. 
Ratri, II, i58, 200. 
Ravano, II, 39. 
Raviglione, II, 3x8. 
Raymond, I, 2i, 53. 
Real abW de S., I, ro, 29. . 
Rebender, général^ 1, 2i8. 

Régi», l, 97. 

Reîskius, I, 211. 

Reliques, II, i86« 

Reroo S., li, i^S* 

Resta, II, 291. 

Revcl (fort de), 11, 42. 

Reuilli, H, 229. 

Rbedane, II, 335. 

Rhudon, 11, 335. 

Ribeira,ll, 240. 

Riccardiana, L 284. 

Ricci Marco, 1, 172. Sëoastieiiy 

I, 36o. .^^ 
Rkhard, 1, 57if, i58. 
Ricolvi, 1, 255, 273, 3x1. 11, 3io, 
Rignoni, 1, 48. 
RignoD, 1, 324* 
Riolin François, I, 24. 
Rivautella, l, 255, 283,3^1. 
Rivoli château, 1, 166. 
Riz. Sa culture, 11, 87 1. 
Roa (la), 11, 78. 
Robertelli Aurelio| U, x5o* 



Robillard,!, 175. 

Robilànt , comte y arcLitecte^ I ^ 

41, 273. 
Rocca Andréa, II) 149» 
Moccamelone, I, x^x. 
RocLemelon, 1, X4x« 
Rochex, 1, 143. 
Rodolphe de Montebello, 1, 

154. 
Roland, i umom de Boniface^ 1, 

76. 
Roldanoy 11, 2i5. 
Roma Joseph, 1, 282. 
Romain Jules, 11, x87« 
Romanusia, II, 47. 
Romolo S., 11, 145. 
Romuleon, 1, 296' 
Roquebrune, 11, 142» 
Rondizzooe, ]1,.5» 
Rosetti, n, i38. 
Rosine (Hospice des)) 1, 327« 
Rosselana (la), 1, 25o« 
Rostre de Navire, antique, 11^ 

x8x. 
Rotaire Bomface,1, X2x. 
Rothaire) 1, 263. 
Rousseau J. J«, 1^8; 52^.2x8, 

348. 
Rovère (cardinal de la), 1, 292* 

11, i5S. 
Rovereto, H, 293* ' 
Rnbati, 11^ 69. 
Rubens,!, x9i.U,x82, i83,2S3; 

255. 
Rufus. Vay* Minùcius, U, uZi» 
Ruggeri, U, 849. 
Rutiliua C. Gallicas, 1, 269 • 
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Sabatîa,!], 148* 

Sabaudia, ou Sapi^udia, 1, S, 

SabÎDUSy T. Mliut, II, 283. 

Saccarelli Carl.-Ant. 1, 280. 

Sacchi Francesco , 11 , ao2 ^ 
324. 

Sachetti, 1| 119, 1289 3oi. 

Sagra di S. Micîiele, 1^ 147. 

Saint PoDt, II, 121. 

S. Prix. Voy. Berriat. 

Saint-Quentin (bataille de). Ta- 
bleau, 1, 177. 

Saint - Real , intendant de la 
Maurienne, 1, pS» 

Saint-Simon, 1, 97* 

Salafla), II, 325. 

Salabre II, i33. 

Salassi, U, 6, 12. 

Salmatoris, II, S S. 

Salmauah, 1, 285. 

Salmour, comte, II, 5r. 

Salomon, II, 167. 

Salteur de Balland, T, 26. 

Saluée, 1, 294, 309. U, 89. Ma- 
dèmae de, l,3io. 

Salutato. Voy. Cpluccio. 

Salyi,ll, 341. ' 

Sanctulus, II, 187» 

Sanglier, 11, 182. 

Sanmartino, 11, 3^*^ 

Sannazar, 1, 267. 

Santia, II, 3o. 

Saoti Mac Antonio, II, 249. 

Saorgio, U, 58. 

Sardines, 11, ii3.- 

Sariga Giuseppe,>pei3itre,], 177, 
368. 

Sarmatorium, U, 5o« 

Sarzana, 11, i^o, 206. 242. * 

Sarzano, 11, aSS. 

Sassauide, Hqï^ 1, Zzi^ 



SavigliatiQ, 11, 43. 
Sauincates, 1, 109. 
Sauli,ll, 188. 
Saussure, 1, 307, 357* 
Savoue, II, 148, 210. 
Savoie, 1, S, 6, 118. 
Savoyards. I, ô^f 72, 78, 
Scaevola Quiutus Mucius > Il 9. 

235. 
Scarena, 11, 79. 
Scerian Sabeca, 1, 283* 
Schidone, 1, 324» 
Scbot, I, 3So. 
Sclopis, 1, 159. 

Scorza Siunibaido, U, 207. 1 
Scrivia, Il 9 286. 
Sculpteurs martyrs, 1, 199. 
Sebastiano del Piombo, 11, 197^ 

233. 
Sedula, 11, 329* 
Sedulius, 1, 2^2, 
Segientu, 1, 109. 
Segowiif 1, T07, 109. 
Seguiran, 11, 85, 91* 
, Seiter Daniel, I, 178, 244, 3oi, 

369. 
Seminî frères, II, i59, 202, 2o3. 
Semiramides, H, 269. 
Semprottia Entociâ, 1, 262. 
Senarega, U, 176. 
Sen4nàno, U, 379. 
Senkenberg, 11, 225« 
Sennetecre Daniele, 1^190» 

. Serapis, I, 3x9. 
Serenus, 1, 284* 
Serra, 11, 261 • . '■ ' ' 
Sersale. Voy. Brîgûolé, U, tfi» 
Sesia (la), U, 344^.370^ 
Sessitis, 11, 370» 
Sêstri, U, 277. î > 

Settimo, 11, i.' 
Seyssel, Claude, 1; ^ -^9^ 
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Sigbizi Audrea, 11, 252. 
Sigisbé, 11, xoA. 
SigDoria (la), 11, 179, 
Sigonius, U, 2f 0. 
Silrestre S., I, 21S. 
Shnler, l, 97. 
Siirioneau, 1, 179, 
Simplidus S., sculpteur^ î^ 
Sindon, 1, 207. 
Sisiphe, 11,317. 
Sjsta Agostino, I, ipo. 
Sixte IV, 11, 148, i5a 
Smeet, U, 284. 
Socquet, 1^ 40, 41. 
Solaro Agaflfino, 1, 2x0. 
Soleriyll, 3x5, 323. 
Solimëne, 1, 189, 228. 
Solliëre, village, 1, 85.. 
Solutor S., 1, 277. 
Sommariva, 1, 362. Il, 38. 
Somme Aogëlijcpie, U, 3, 71, 
Sophronius, T, 286. 
Soprani Rafaël, 11, 200» 
Soranus,l^ 284. 
Sorri, 11, 206, 237. 
Sospello, 11, 79., 
Spadonieii, l, 140.. 



TABLE 

Spinola, II, Ifl. Ancltea, iZW'* 

Paolo , 238. Simeooei x85.^ 

Stefano, i5o. 
Sprechner,]!, 6i«. 
Slagpino« Voy. Jolito. 
Statiolli, 11, 295. 
Stefauo délie notte, ],. 290. 
xp^. Stella, 11, 297. 

Stepbaiius ex nocds, I9 291. Gra^ 

▼eur, 11, 375. 
Sterpi, 1, i66. , ^ 

Stoppo, U, 6^^ 
Strozzi^ll, x86, 2o6. 
Stupiniggi^ 1, 34X. 
Suaire,. 1, 2o3. 
Sableyras, I, 323.. 
Sully, 1^ 59. 
Stilzer,lf, 39x. 
Suovetaurilià, 1, x 1 3'. 
Superga, 1, x6x, i65, 355.. 
Surmulet, U, xx3. 
Suyarowj U, 294. 
Suze, 1, 104. 

Symphorus. Vôy. Tossatins. 
Symphrone. (S.) , sculpteur, 1 y 

X99. 
SyoD; paveur, 11, 3/5. ^ 



T. 



T, sigiM de l'ordre S. Antoine, 

1, 159. 
Table géographique, U, 234. 
Tacca, sculpteur,!, 174. 
TaddeojiU, X96. 
Tagliaficco, U, 240. 
Tamburini, II, i^p. 
Tantardiui, 1, 279. 
Tarasîns, 1, 287. 
Tarcondimotus, 1, xii« 
Tarentul e , 11 ,' 1 20. 
Taricco, J, 247, 3ox, 368. H, 52, 

56. 
Taroc, 1, 25^. 



Tartai, ï, 233* 
TasDÎere, 1, i'j6* 11, S4« 
TaurÎDÎ, 1, 2JO» 
Taurobole, 1, 256. 
Tavarone, II, 164, 190, 238. 
Tavella Carlo Anton. Il, 207, 
Tàv émettes, 1, 92. . 
Taygëte, 1, l'j^ 
Teifapu, 1, 107. 
Télégraphe,!, x52. 
Tenaglia, II, 314. 
Tende, H, 76. 

Terentia Postum2na,n, 377^ 
Tennignon^ bonrg, 1, 86. 
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Teron Théodore, 1, 387. 
Terraneo, 1, 116. 
, Tesauro, 1, 3iâ. Alessalidro ai 

Salmonis^ 11, 48. Emmanuele; 

11,46. 
Tcsoro, 1, 14, 372. 
Testona, II, 3o3. 
Thadëe, comte, II, 289. 
Thëcle, (montagne de Sainte), 

1, 81. 
Thëodorct, 1, 287. 
Thëodofle le grammairien , 1 , 

286. 
Thëon, 1, 284. 
Thisipho Airtonia,lI, 283. 
7hërëse Sainte. Statue, 1, 198* 
Thomas, 1, 18, 35 1« 
Thomas S., d'Aquin, 1, 290. 
Thomas François, 11, 329. 
Thomas de Savoie, 11 9 7* Sa 

tombe, 17. 
Tiberio CavaJlo, 1, 307. 
Tiberius Glaudius Demetrius^^ 

11,98. 
Ticinetto^ II, 379. 
Tièpolo, 1, 228. 
Tino (la) deiFati, II, 122. 
Tintoret (le), 11, 236, 238, 244. 
Tiriad Falque,l, 24» 
Titien, 1, 319, 323. U, 233, 240, 

244. 
Tizzoni; II; 3o6. 



Tonlbeau des Rois de Sardaigne^ 

1, 364. 
Tonneaux antiques, 1, 299. 
Torquato, 1,266, 267. 
Tornaforte, 11, -69. 
Torses, 1^ 269. De Suze,m$. 
Tour de Pertiuax, U, 114. 
Toumebroche, l, 8^ 
Tournois, 1, |2. 

Tournô<n. Voy. Maillard, 1, 279* 
Tortone, 1, 293. 11, 261, 281. 
Tossafiius Syropborus, 1, 267. 
Tredoppio, 11, 379, 383. 
Trëpied, 1, 26^. II, 3 10. 
Trévisan, 1, 191^ 228. 
Trinité, 1^ 290! 
Trino, 11, 3o5, 329,. 332. 
Triptyque, 1, i20, 124, 249.. 
Tritons, 1, 257. 
Troie, 1, 296. ^ 

Trono Alessaiidro , 1 , 228. l^, 

68. 
Trophée d'Auguste, 11, i36. 
Truites, 1, 92. 
Truffarel-, 11, 3o3. 
Trumpilini, 11, 137. 
Trao/»^o/i, 11,188. 
Tuccio de Andria, 11, i52.. 
Tullia, 1, 262. 
Turenne, 11, 320. 
Turin, 1, i65. 
Tyche; 1; 2S^, 



V. 



Vado 11, 147. 
Vfida Sabbatra, 11, 147. 
Vagenni, 11, 5o. 
Valentin, \, 340. 
Valeuziano Luca, 11, 286. 
Valerianus. Voy. Pierius. 
Val cria ni, 1, 190. 
Valerino, I, 339. 
Vftleriws C» Voy. Pansa.. 



Valerios Crescefttîus, 1, a6i. 

Valetta, 1, 354. 

Valfredi, 11, 67. 

ValoMî, 1,314. 

Vandyck, 11, 196, 2.384 ^.4®' ^44/ 

252. 
Vanloo Carie, 1, 189. 
Vanni, 11, 190. 
Vaiambo (comte de), 1, 2o5. 
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Vasque de Lncene, 11/ 348. 
Vass&li Eandi, 1, 3o3/ 3o4, 3qS, 

307, SpjB, 3 II. 
VeamoDÎus. Voj. Vibiof* 
Veaminii, \, 107. 
ypcotxfi, ou Beccus Jeao; 1/ d86« 
Veiquaiiut Qv 1/ d6o* 
Vciturii, 11, ^35. 
VelsiUDi, II, #38. 
Yelleya (table de) 1, 109^ 
VeltheiiH/ \, loa. 
Vénaux^ 1/ i4X« 
Vénerie, 1, 34a. 
Venwe, U, a3x. 
Venisami, l| 107. 
Ventura, 1, 393. 
Venturino de' Priori, U, 6S* 
Vcnps, 1, 3ao. 
Verceil, II, 341. 
Vercellesi, II, 34a. 
Vei^iazza^ barooi 1/ 106, ï83, 

219, a54, a8i, 393, 894, 396, 

^9if 3,97t 3oa, 346/ 349^ 35a^ 

353, 370, 371. U, Si, 68/ 60, 

63, 64, 6S, 386, 3i^. 
Verneil, 1, 39. 
Verne», 1, ai. 
Vernif, U, ;|35. 
Verney, 1, ai. 
Véronèse Paul, l, i8a. 11, 1961 

353. 
Veronense Mus,, 1, 354. 
Verre (urne de), 364. 
Verrue, 11, 3o8. 
Vert de Suze, marbre/ 1/ xi8/ 

145. 
Veturiut Lucumon, 11, 377. 
Via Crucis, 1, 357. 



TABLE* 



Vianî, 1, 353. 

Vibius Veaoaoniai/ 1/ 1l6o* 

Vie, 41, 73. 

Vico Énea, 1, 167. 

Victor, ëvêque ae Turin, 1, ai 8> 

Victor Amëdëe» 1, 1 74, 373, 307^ 
349, 359, 35a. U, 22^ aoa^ 
3i3. 

VieiUeYiUe (mrëdud de}, 1, gr. 

VietlS, 1, 340. 

Vigna Voha, U, 8, 

Viotti, 11, S3i. 

Villars FouchardT, 1, 146. 

Villa Dei. Voy. Aletsaodro» 

Ville francbe, 11, i3o. 

Vioaigrç. Son effet sur le« pier- 
res, 1, l83« 

Viiitimiglia, II, 146» 

Viquena/ 11/ a.89* 
Virgile, I, 48. , 
Visbne, 11, 396. 
Vistule, 11/ 335, . 
VitriciuiD/ 11, 10. 
Vittoni, architecte, II, 319. 
Vittorzi, 1, 17Q, 313^11/ 73/ 343* 
Vi vianî, 11, 348* 
Vogbera/11,388. 
VoUa, \» 3o7? 
Voltagio, II, 379. 
Volterraf 1, 93*. 
VuillieriDoz, 1, 34. 
Walkenaer. Il, 334. 
Warenf (Madame de), ), 33x 
Wattelet, 11, 35o. 
Whitakcr, 1, 103. 
TVilligis, 1, 347. 
Wolf, 1, 283. 
WolkmauD, 1, a. 



XlphiUn JFcan, 1, 384. 



X. 



Y. 



Ygi(^ (dnc d^, lÙ X40> 



Yolande^ 1, «3» 
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z. 



Zaccana/ 1, i55. U, x'jS , Z^chiel^ 1, 283. 

i8a. Zodiaque, 1, i53. 

Zannona/ 1/ 279* Zozime PanopliteS/ 1/ a85« 

Zardino^ 11, 275. Zuccheri Federico^ 1, 274. 

Zayatta Bartolonneo^ l, 2i6. Zygabeuuf; 1/ 384. 



FAUTES A CORRIGER. 

Tome /. 

Fag« a, lig. 19, ouvrages ; lisez lirres. 

35» lig. 9, Arquebuse ; lis, le jardin de l'ArquebttM. 

27, lig. 34» ces ; Us, des. 

Xà.,lig. 35, italiens; lis vénitiens. 

34, lig. 4 , ont ; lis. ont souvent. 

98, lig. 1, seroient; lis* donne. « 
103, lig. i4, ower; lis, over. 
170, lig. 33. Vittori; lis, VittozKÎ. 
247, lig. 36^Gaspero$,2ii. Gasparo. 
380, lig. 35, Ignasia; lis, Ignazio^ 
3o8, lig. 37, Mémoires; lis. Mémoire. 
338, lig* lOj qu'à vièiter les; lu. à visiter que les. 
548| lig. i4, Teremur; 2i>. Tenemur. 

Tome 11. 

Pag. i46, liç. 37, Ingauni; lis, Inganni. 

Jd., lig. 37 , Aibingaunum ; lis, Albingannutai. 

ld,y lig. 38, Ingaunium; lis, Ingannium. 

160, lig. 17, Saccorso; lis, Soccorso. 

178, lig. iif de Bassano; lis. du Bassanb. 

/cf., lig. 13, Aurore; lis. Aurore. 

ï^> lig. 18, Giannangnolo; lis, Giannangiolo.^ 

^» l'ff* 20 1 à les aider $ lis. aider à traîner im canon*. 
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